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RÉSUMÉ DES SÉANCES 



Le samedi 19 avril, k Société a visité Neufchàtel-en-Bray, où 
l'attirait dîfFèrentes collections intéressantes à étudier. 

Malheureusement, des fêtes ont empêché, au dernier moment, 
nos coliques d'Evreux et du Havre d'assîsterà ces réunions dont 
nous ne pouvions changer la date fixée vingt jours d'avance avec 
la Q>mpagnie de l'Ouest et les personnes qui avaient eu Tamabilité 
de nous offrir leur concours pour ces visites. 

Après avoir parcouru les rues de la ville, bâtie sur les flaocs 
du coteau de la Gràce-de-Dieu, où se voient encore quelques 
vieilles maisons aux curieuses cheminées en briques, et avoir 
visité l'église du XIII* siècle, dont la nef et l'al^de sont très 
él^ntes, nous nous sommes rendus au Musée municipal. Le 
conservateur, M. Courtin, que nous avions prévenu, nous a £ût 
visiter avec toute la bonne grâce possible, les objets qui pouvaient 
nous intéresser. Nous citerons tout d'abord l'époque de la pierre 
représentée par : haches polies de silex, généralement cassées, 
provenant de Londinières; une sorte de casse-tëte à dépressions 
latérales, provenant de Bagnolet; une grande hache polie en 
silex jaune, de o^ij, trouvée à Saînt-MartiD-l'Ortier, à côté d'une 
urne en verre et d'un grand bronze d'Antonin. 

Pour l'âge du bronze, nous signalerons trois haches à talon, 
sans anneau, avec ovale en avant du talon ; une a^itre du même 
genre, au tranchant martelé, provenant des environs d'Aumale; 
ainsi qu'une troisième plus petite, venant de la cachette de la 
forêt d'Eawy. 

La poterie gauloise est bien représentée par un vase en forme 
de tronc de cône, de o™o8 de hauteur, trouvé à Fresnoy-Folny 
(canton de Londinières) ; on remarque aussi d'autres vases de 
même forme et un peu plus évasée, trouvés à Foucarmont et à 
Varimprey; des débris de poterie de o^oi d'épaisseur avec trois 
rangées d'empreintes obliques. 

Les industries gallo-ronuine et mérovingienne du pays sont 
largement représentées grâce aux fouilles que l'anàen Conserva- 
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6 SOCIÉTÉ NORMAKDE D'ÉTUDES PRÉHISTORiaUBS 

teur, M. Mathon, a iiites dans la région avec l'abbé Cochet. 
Nous signalerons les petites forces de Saînte-Beuve-d'Epinay, où 
a été trouvée la belle statue en bronze de Mercuce assis, qui se 
voit au Musée de Rouen. 

Nous ne saurions oublier une pièce fort intéressante, la 
lîbule Scandinave trouvée à Beausault, en 185 1 : on sait que cette 
parure et celle de Pitres (Eure), qui est déposée au Musée de 
Rouen, sont les seuls objets que nous possédions pour représenter 
le luxe des pirates normands. 

Nous avons étudié aussi diverses choses intéressantes dans 
le Musée, mais elles sont étrangères aux matières traitées dans ce 
recueil. 

En sortant du Musée, nous avons admiré chez le frère de 
notre collègue, M. Dubus, un Christ en ivoire, remarquable par 
son beau modelé et ses grandes dimensions qui sont de o'So. 

Nous sommes allés ensuite chez M. Courtin qui possède une 
petite collection; mais si les objets y sont peu nombreux, par 
contre, ils sont choisis. Nous citerons des lames et des éclats 
provenant de la ballastîère d'Arqués, ouvene en 1872 ; des haches 
amygdaloïdes du type de Saint-Acheul, trouvées au Mont-Ricard ; 
des haches polies en diorite verte, trouvées i SaJnt-Saéns et 
Saint-Cère ; une très grande hache polie en silex, mesurant o'iS 
et provenant de Mortemer. 

L'âge du bronze est représenté par une hache à bords droits, 
de o"*i3, trouvée au Mont-Ricard, une autre petite à talon, 
provenant du Helley, commune de Mesnières; une petite hache 
k douille et à anse, recueillie aux environs de Neufchâtel. 

Nous citerons aussi : trois vases gaulois en terre rougeâtre, de 
forme tronc-conique, et un autre plus liaut, dont la panse est 
arrondie. 

Les excursionnistes se sont ensuite rendus en voiture à Saint- 
Saëns. Ce trajet est des plus pittoresques; on commence par 
gravir une très longue côte qui surplombe la petite vallée de la 
Béthune, dominée sur l'autre versant par le Mont-Ricard, des 
flancs duquel on a extrait beaucoup de silex pour les routes, et 
au milieu desqueb on a ir-ouvé de très beaux instruments paléoli- 
thiques et néolithiques, appartenant à MM. Dubus et Courtin. 

Nous nous sommes arrêtés pour étudier une sablière aux 
couches bigarrées' et rappelant les sables de Mélamare ; cette 
disposition se retrouve dans toute la région ; sur le caillouds^ on 
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KÉSUMÉ DES SÉANCES 7 

a recueilli des instruments paléolithiques : t'aitttude de cette 
carrière est de 50 mètres. 

Un peu plus haut, la route coupe les hauts remparts de terre 
d'un immense camp retranché, d'environ deux cents hectares de 
superlïcie et destinés jadis à protéger Neufchâtel contre les inva- 
sions normandes; ils ont pu aussi être utilisés postérieurement. 
Plus loin, nous apercevons Esclavelles; c'est sur le bord même 
de la route que fut découvert, en 1803, un dépôt de médailles 
gauloises en or qui fut vendu 12,000 fr., somme élevée pour 
cette époque. En 1835, on trouva encore, à peu de distance, 
renfermées dans un vase en terre, 43 s monnaies romaines en 
bronze. 

Nous avions beaucoup monté pour quitter Neufchâtel, par 
contre nous descendons en entrant à Saint-Saëns, car cette ville 
se trouve bâtie dans une sorte d'entonnoir. La nature du terrain 
change aussi et au-dessous de l'humus se trouve une couche 
d'argile 1 silex remaniée, au-dessous de laquelle existe du sable 
et des galets renfermant beaucoup de blocs de poudingues. 

Dans la matinée du lendemain et malgré la pluie^ nous 
sommes allés visiter la briqueterie de Critot. L'exploitation de la 
terre à brique n'éunt pas très active à cette époque de l'année, 
nous n'avons pas vu de coupes intéressantes. Nous renvoyons, 
pour de plus amples détails, k la notice que M. Quenouille a 
publiée dans te tome i de nos Bulletins (pages 97 à loi). 

Nous y avons relevé la coupe suivante : 

!• Tan ligiah , 0-40 

1* Limon jaiinc'blanc ; à El base, initramenu du tjrpe dn Monitier o>Ba 

)• Tricd de coilloatii o^» 

4* Limon ronge dicUdiU I""» 

t* Petit Ut 4e caillouti) iu-de*nit doijad te trouvent loftoat le* iauramenu 

tùtlfa d'an seul cAté et quclqae*-uii) du deni tMa cToi 

é* Traeei de timon irgilo-[iutiqiie biguté avec itrie> de limonhe, gilet* et 

nbte) (type de Mduiure), et poodingnei en certûns endraiti 0^80 

7* Siblea bUnc» de fondeur de J i 8" 

La briqueterie du Pucheuil, près de laquelle nous lommes 
passés et que nous n'avons pu visiter à cause du mauvais temps, 
se trouve sur le plateau, à trois kilomètres de celle de Critot ; sa 
coupe reproduit, paraît-îl, les mêmes dispositions de celle de 
Critot. Nous traversons ensuite les plateaux d'Osmoy et du 
Mesnil-Benard, très riches en instruments campigniens. 

Au triage des Voyons, on a trpuvé aussi des débris de grosse 
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poterie rouge et ooire, d'origine gïutoïse, qui se trouvaient 
engagés dans un mur en poudingue de 12 mitres de longueur, 
sur I mètre de largeur et cSo de hauteur. 

En rentrant à Saînt-SaCns, nous avons visité les collections 
de MM. Buzot, renfermant quelques instruments paléolithiques 
et néolithiques d'Osmoy, du Pucheuil, du Mesnil-Benard et des 
environs de Saint-Saëns : elles renferment aussi de nombreux 
spécimens d'éclats de poudingues dans lesquels M. Quenouille 
croit voir les instruments appartenant à toutes les périodes du 
préhistorique. Tous les membres de la Société sont d'accord pour 
trouver que le contour de ces objets rappelle bien certains instru- 
ments, mais les arêtes étant rarement tranchantes et fortement 
Contournées, h cause des nombreux galets, il est bien certain 
qu'elles ne pouvaient donner un tranchant utilisable. Du reste, 
pour quel motif nos ancêtres auraient-ib taillé ces poudit^ues, 
undis que le silex, très abondant aux environs, leur offrait des 
tranchants aigus et que cette matière était plus &cile à travailler. 

Pour compléter l'étude du poudingue, nous avons visité les 
énormes fosses d'extraction : au Lihut, au Bois-de-l'Abbaye, 
ainsi que sur les plateaux du Quesnay et de Montcombre, d'où 
sont sortis tous les blocs de poudingue qui ont servi à construire 
Saint-Saëns; on a &briqué aussi des meules en ces endroits, dès 
l'époque romaine et peut-être pré-romaine : c'est tout ce que 
nous avons pu constater. On trouve, du reste, des boutons qui 
ont été détachés des trous de ces meules. On a recueilli aussi 
quelques percuteurs ou broyeurs en poudingue dans des stations 
néolithiques des environs. Il n'est pas surprenant que parmi les 
nombreux éclats provenant de la taille du poudingue, quelques- 
uns affectent des formes amygdaloîdes. Mais nous ne saurions 
admettre comme vraies les Ijaches polies en poudingue, remises 
à M. Lebreton lors de ses fouilles du Teurtre ; il y a là une petite 
supercherie que nous bl&mons dans l'intérêt de la science. 

Après un déjeuner fort bien servi, nous sommes allés visiter 
la collecrion de notre collègue, M. Quenouille. 

ÉPOQPE ACHEUliBNNE 

Une hache de la briqueterie de Critot (canton de Saint-Saéns), 
mesurant primitivement o'sé ; la pointe est cassée ; patine 
blanche. 

Vne hache acheuléenne de Crïtot (partie basse de la brique- 
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terie); longueur 0"i2, padne jaune achetée dépeints plus clairs; 
ses arêtes sont émoussées comme les bmes retouchées sur les 
deux côtés et I^èrement roulées, qui apparaissent déjà à Crïtot 
à ce niveau où elles sont beaucoup plus nombreuses que dans les 
autres briqueteries des environs. 

Une hache mesurant o™23, de la briqueterie de Saint-Saëns, 
dite du Pucheuilj patine imitant la porcelaine; elle est admira- 
blement taillée et efHlée. 

Deux haches acheuléenues de la briqueterie, dite du Pucheuil ; 
patine blanche, demi-talon à U base. 

Une hache torse, longueur Crfi, de la même briqueterie; 
patine blanche. 

Une hache de moyenne grandeur, même briqueterie; patine 
jaune, verdâtre et rousse; elle est taillée sur le pourtour. 

De la même briquerie : deux petites haches à patine bleuâtre 
avec lignes blanches, trouvées mêlées à des types moustériens, 
de teinte semblable. 

Sept petites haches, ramassées sur le sol au Pucheuil (com- 
mune de Saint-Martin-Osmon ville, canton de Saînt-Saêns) ; la 
plupart sont bien taillées, leur patine est bleuâtre et sillonnée de 
lignes blanches. 

Une hache de la briqueterie des Grandes-Ventes (canton de 
Bellencombre), avec crans sur les côtés et mesurant 0^24; patine 
blanche. 

Quelques haches du gisement de Saint-Acheul ; patine géné- 
ralement foncée. 

Deux haches de faible dimension, de la Heuze (anton de 
Bellencombre) ; l'une à patine bleuâtre, coupée irr^ulièrement 
de lignes bUnches ; l'autre, triangulaire, à patine blanche. 

Une hache de moyenne grandeur, du Quesnay (commune de 
Saint-Saéns) ; môme patine que la précédente. 

Une très petite hache, longueur Cos, trouvée au Bois-de- 
l'Abbaye (commune de Saint-Saéns) ; même patine que la pré- 
cédente. 

Une autre hache plus petite, du même gisement et trouvée 
sur le sol; elle mesure 0^04; sa patine est grise avec lignes 
blanches; taille soignée. 

Une petite hache k talon, puine blanche, proveriailt du 
hameau du Mesnil-Qénard (commune de Saint-Saëns), 
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Une grande hache, allongée et étroite, patine blanche, lon- 
gueur o"2o; du Mesnil-Bénard (commune de Saint-Saëos) ; 

Une hache de o"20, très large et très plate, de Moray (com- 
mune de Saint'Martin-Osmonvilie, canton de Satnt-Saëns). 

Une hache-poignard, longueur Ci?, d'un blanc bleuâtre, à 
talon arrondi, de Saint-Paul (Picardie). 

Une hache de forme anal<^ue, très pointue, de D™22 ; même 
provenance. 

Une hache très large et très plate, silex blanchâtre, très bien 
taillée; longueur o"is; de Pécharmant, commune de Bergerac 
(Dordc^e). 

Une hache, même provenance ; longueur o"o8 ; en silex 
jaunâtre, transparent, lustré et coupé de quelques lignes blanches. 

Plusieurs autres haches, généralement à patine blanche, des 
localités suivantes : Moray (commune de Saint-Martin-Osmon- 
vtllc) ; Bréquigny (id.); briqueterie dite du Pucheuïl (commune 
de Saint-Saëns); Mesnil-Bénard (id.) i Pont-du-Thil (id.); la 
Salle (commune de Saint-Martia-Osmonville) ; Mainnemare, 
commune de Sainte-Geneviève-en-Bray (canton de Saint-Saëns); 
Saint- Vicior-l' Abbaye (arrondissement de Dieppe), etc. 

En tout quatre-vingts pièces, très belles d'exécution. 

ÉPOaUE MOUSTÈKIEMNE 

Une lame pointue bien retouchée, assez large, longueur 0^16 ; 
patine bleue avec lignes blanches; briqueterie de Montivilliers, 
près le Havre. 

Une lame retouchée, longueur o^iô ; briqueterie du Candos ou 
Camp-d'Eau, près de Gaillefontaine, anton de Forges-les-Eaux. 

Une magnifique pointe retouchée de la briqueterie de Friche- 
mesnil (canton de Clères). 

Une nombreuse série de grandes et petites pointes finement 
retouchées de Critot; des scies, des racloirs, des perçoîrs, des 
nudeus et des galets sur lesquels des lames étaient enlevées, deux 
grès arrondis paraissant avoir servi de marteaux, percuteurs, etc. 

n est à remarquer que dans les pointes retouchées de Critot, 
il en est une qui reproduit un peu la feuille de laurier de Solutré, 
mais elle n'est taillée que sur une face; une autre possède un 
pédoncule finement évidé. 

ÉPOQPE MAGDALÉNIENNE 

Quelc|ues lan^e? très minces et k tète arrondie; patine géné- 
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ralement d'un blanc bleuâtre. Gisements : le Camp-Auger (com- 
mune de Saint-Saêns), et Saînt-Martin-Osmonville (canton de 
Saint- Saëns). 

Epoque tourassienné 
jusqu'à présent, tes objets qui peuvent appartenir à cette 
transition ne sont pas déterminés dans les collections locales et 
sont généralement confondus avec lecampigniendont ils forment 
le début de cette industrie. 

ÉPOQUE CAMPIGNIENME ^ 

De nombreux objets : percuteurs, couteaux, grattoirs, nudeus, 
tranchets, scies, quelques rares flèches en silex et moins bien 
faites que les flèches robenhausiennes; quelques haches et cisnux 
à moitié polis, mais d'un poli plus doux que le poH des objets 
robenhaustens. Gisements : les terres qui avoiânent le bois de 
l'Abbaye (commune de Saint-Saëns) ; Bréquigny et Moray 
(commune de Siint-Martin-Osmonville). 

ÉPOQUE ROBENHAOSIEUNE 

Type : !e Mesnil-Bénard (commune de Saint-Safins). Tran- 
chets, grands et petits; grattoirs, très grands et très petits; cou- 
teaux, nucleus, beaucoup de flèches à crochets et à pédoncule, 
en silex clair et transparent, bien taillé; très nombreuses haches 
bien polies, en silex et en diorite; quelques-unes en jadéite; 
plaques piquées en silex, ayant servi de meules dormantes ; grès 
travaillés pour le même usage ; molettes et percuteurs en silex, 
etc. 

Haches polies en silex dont les mesures varient entre o"i2 et 
0-26 de longueur et provenant de Cocherel (Eure), de Saint- 
Saëns (Seine-Inférieure), d'Aubermesnil, près d'Of&anville (id.) ; 
de Blangy-sur-BresIe, de Londinières, de Mesnières-en-Bray, etc. 

Un maneau en diorite avec trou central, de Gourchelles 
(Oise), à la limite du canton d'Aumale (Seine-Inférieure), 

Plusieurs grands couteaux de Spiennes (Belgique). 

Une hache, longueur o"27, avec tenon, provenant du Cam- 
bodge. 

Une hache en pierre taillée, des environs d'Oran (Algérie). 

Une trentaine de flèches en silex, des environs de Mont- 
MoriUon (Vienne). 

Quinze flèches, du Mesnil-Bénard ; elles sont triangulaires « 
à aochets, la plupart en ailcx jaunâtre et transparent. 
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Dix flèches en silex, de Foucarmont, à patine blanche et 
bleuâtre. 

Une flèche à crochets en silex, de Bosc-Mesnil (canton de 
Saint-Saëns). 

Une flèche en losange en silex noir, de Mainneirare (com- 
mune de Sainte-Geneviève-en-Bray). 

Une flèche triangulaire en silex, de Gonfreville-l'Orcher. 

Quelques flèches en silex, de la Sardaigne. 

Trois pointes de la Nouvelle-Calédonie : une en quartz blanc, . 
une autre de-o^oy, avec barbelures de chaque côté, et la troisième 
en forme de losange; ces deux dernières en pierre notre volca-' 
nique. 

Quatorze flèches à tranchant transversal ou petits tranchets, 
du Bois-de-l' Abbaye ; des Lihuts (commune de Saint-Saëns); de 
Bosc-Mesnil (canton de Saint-Saëns) ; de Foucarmont et de Bra- 
diancourt (canton de Saint-Saëns) ; de Gonfreville-l'Orcher, 
près de Harfleur. 

Haches polies entières, en silex ou autre matière et retaillées 
(environ deux cents), etc., etc. 



Dans la belle collection de notre collègue, M. Temisien, nous 
avons observé également des pointes de flèche de Sommery et 
de Mainnemare, station qui lui a donné aussi un long grattoir 
magdalénien de o^iiS de longueur sur o"02S, avec retouches à 
l'extrémité et sur les côtés, et un petit disque circulaire de 0*^20 
de diamètre. Un grattoir de la briqueterie du Pucheuil de 0^50 
sur o"or7. De petites haches amygdaloïdes de la briqueterie de 
Foucarmont; de belles pièces paléolithiques et néolithiques dont 
une hache en chloromelantte, trouvée au Teurlre, ainsi que deux 
haches à douille et à anneau, une grande et une petite. 

A deux heures, nous étions à l'Hôtel-de-Ville, où M. Fâche, 
maire de Saint-Saëns, qui avait eu l'amabilité de venir déjeuner 
avec nous, nous reçut très cordialement et remercia notre prési- 
dent, ainsi que les membres de la Société, d'avoir choisi Saint- 
Saëns, un des points de h Normandie où les études préhistoriques 
sont très cultivées. 

M. Montier a ouvert la séance en remerciant M. le Maire de 
son excellent accueil, il a ensuite retracé en quelques mots les 
travaux de l'année et a donné la parole k M. de Vesly, pour la 
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lecture de son intéressant travail intitulé : Légendes, Superstitions 
et Coutumes, 

Notre colique a signalé une coutume locale fort curieuse, prati- 
quée encore à la fête de Saint-Christophe, qui se tient le 23 juillet 
de chaque année, à la Heuze, près Saint-Saëns, dans la forée 
d'Eawy. Dans cette notice, se trouve un chapitre sur ceruins arbres 
vénérés en Normandie et la croyance à l'écourtement des chevaux. 

Quoique ce genre d'études sorte un peu du cadre que uous 
nous sommes tracés, il faut savoir gré à notre colique d'avoir 
recueilli ces traditions dont quelques-unes remontent au paga- 
nisme et peut-être à des époques plus reculées. 

' M. de Vesly a présenté ensuite, au nom de M. Quesné, un 
fragment de hache polie, trouvée à côté d'un grand bronze 
d'Auguste, en 1894, à la Vallée, près Montaure, sur les ruines 
d'un phanum, qui existe au lieu dit la Butte-des-Buis, au bord de 
la forée de Louviers. 

Ensuite, M. Brasseur expose une belle série d'instruments 
paléolithiques et néolithiques recueillis par lui aux environs de 
Gonmay et Neuûnarché. Nous citerons un grand pic de o^za, 
trouvé au Mont-Roty, il porte au centre des dépressions latérales; 
un perçoir avec épaulement sur les côtés et une moitié de beau 
poignard en silex creux, trouvé à Gaillefonuine. 

Une autre série intéressante d'instruments en silex est pré- 
sentée par M. Bachelay, de Brémontier-Mcrval, près Gournay; 
avec la précédente, elle forme un bel ensemble de l'industrie 
néolithique des environs de Gournay. Nous y avons remarqué 
aussi une moitié de poignard, un burin et un long grattoir du 
type de la Madeleine; de belles lames du type du Moustier, dont 
une très longue avec de fines retouches. 

Le renouvellement du bureau étant porté à l'ordre du jour, 
on procède au renouvellement du bureau : M. Coutil obtient 
l£ voix, contre 9 données à M. Montier. 

Un membre de la Société ayant fait observer que l'article du 
r^lement relatif à l'élection du président pouvait donner lieu à 
des méprises, et après avoir consulté M. Coutil, on décide 
d'ajourner les élections à la prochaine séance. 

On distribue ensuite le Bulletin de l'année 1894 pendant la 
nomination de deux membres nouveaux : i* M. Fâche, maire de 
Saiat-Saëns, présenté par M, Quenouille. 2° M. Gaston Maré- 
chal, de Fouarmont, présenté par M. Quenouille. 
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Le soir, un service de voitures runenail les excursionnistes 
il la gare de Montérollier-Buchy, à travers la riante vallée arrosée 
par le ru de Fonteuil, affluent de la Varemie. L'heure du train 
nous obligea de n^liger la visite de la briqueterie de Saint- 
Manin-d'Osmouville qui se trouve sur le bord de U route. 



SÉANCE TENUE LE r6 JUIN A LOUVIERS 

La seconde excursion de l'annéeaeu lieu le dimanche i6 juin, 
i Louviers. 

Les membres de la Société s'étaient réunis le matin chez 
M. Izambert, qui nous a Êiît vbiter sa collection préhistorique 
renfermant de beaux instruments paléolithiques dont quelques- 
uns sont des dons de Boucher de Perthes à uu de ses amis, 
M. Millevoye, duquel M. Izambert les a acquis. Nous avons 
vu aussi quelques échanttltons provenant de la briqueterie du 
cimetière de Louviers et de la Haye-le-Comte. En attendant nos 
collègues, nous avons aussi admiré sa belle série d'orchidées, car 
notre Archiviste est un botaniste miliunt. 

Beaucoup de nos collègues ont rapporté un souvenir durable 
de cette visite, au cours de laquelle M. Izambert a distribué, fort 
gracieusement, une série d'énormes nucleus du Grand-Fressigny. 

Favorisés par un temps splendide, nous sommes allés ensuite 
étudier les couches de limon de la briqueterie du cimetière qui 
a fourni, il y a quelques années, des objets de l'époque paléoli- 
thique teb que : défense et dent de manunouth, tibia de rhino- 
céros i narines cloisonnées et des haches triangulaires en silex. 
L'exploitation de la terre à briques n'étant pas très active, au lieu 
de cailloux, on a étudié les fraises.... délicieuses du reste. 

Près de là, au bas de la côte d'Elbeuf, se trouve une grande 
carrière où l'on extrait la craie sénonienne et dont k coupe est 
formée par des bancs de o™8o d'épaisseur, séparées par des lits 
de silex. Un des ouvriers a soin de menre de côté les oursins, 
pecten, cidaris, tragos, etc., de sone que sans donner un seul 
coup de marteau, les géologues ont pu remplir leurs sacs et leurs 
poches de fossiles. 
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Cette promenade au grand air et au soleil avait rempli le rôle 
d'excellent apéritif, aussi le déjeuner, fort bien servi, à VHôtel 
du Mouton, fut~il accueilli avec le succès qu'il méritait. 

Le Musée a vivement intéressé les visiteurs qui étaient surpris, 
de voir, dans un chef-lieu d'arrondissement, un aussi beau local 
orné de riches collections dont notre sympathique coll^:ue, 
M. Saint-Martin, est le G}aservateur. Nous ne dirons rien des 
belles âïences, ni des salles de peinture, mais nous devons 
signaler la vitrine nouvellement installée, qui renferme des objets 
mérovingiens trouvés à Muids, et au milieu desqueb on remarque 
une très intéressante plaque de ceinturon en bronze, ornée de 
clous et décorée d'entrelacs et de deux éléphants reproduits dans 
des attitudes diiférentes : il y a lieu de signaler cette représen- 
tation d'animaux des pays chauds; c'est une preuve nouvelle 

que les barbares qui envahirent la Gaule au V' siècle, avaient une 
origine orientale. 

Près de celte vitrine, s'en trouve une autre renfermant des 

objets gaulois en fer et en bronze, recueillis par notre collègue, 

M. Goujon. 

Nous devons mentionner les. belles séries de silex de 

MM, Dagommer et Marquais, d'Ailly, et composées de quelques 

instruments paléolithiques et surtout néolithiques : pics, retou- 

choirs, grattoirs, tranchets, percuteurs et quelques haches polies; 

la collection ofïene par M. le D' Postel et où se trouvent de 

belles pièces néolithiques. Les deux objets les plus intéressants 

sont la gaine et le marteau en bois de cerf poli, trouvés dans le 

tombeau néolithique de la Basse -Crémonvitle. Nous avons 

remarqué aussi quelques haches, lances et bracelets de l'époque 

du bronze. 

En sortantdu Musée, les membres de la Société se sont rendus 

dans une des salles de l'Hôtel de Ville, mise gracieusement à leur 

disposition par la municipalité de Louviers. 

M. Montier présidait la séance, ayant ù ses côtés : MM. Fer- 

ray, Coutil, Izambert, Védie, Fortin et Chédeville, membres 

du bureau. 

Etaient présents : MM. Deglatigiiy, Dobigny, Gallois, 

Godard, Gossart, Petlaton, Plaisance, Quesné, Reven, Romain, 

ry Taurin. 

S'étaient excusés par lettre : M. G. Fouquet, député; M. de 

Vesly et M. l'abbé Lecoq. 
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M. de Vesty n'ayant pu donner lecture d'une communication 
sur le dolmen des Mureaux, notre collègue, M. Deglatigny, qui 
est propriétaire de ce monument, a bien voulu nous renseigner. 
11 s'agit d'un bloc de grès de o^-jo de longueur qui est placé à 
l'extrémité de la galerie ; on remarque au centre une partie 
ovalaire en relief dans laquelle M. de Vesly croit voir l'oeul de 
serpent, l'emblème de la génération chez les Druides. 

MM. les D" Hamy et Vemeau, qui ont exploré ce monument, 
ont aussi remarqué cette pierre : ils croient que ce relief est 
naturel, mats que toutefois le bloc a été choisi et placé intention- 
nellement. 

M. Pellaton donne ensuite lecture de la notice suivante : 

« Dans le courant du mois de mars dernier, je fus informé 
qu'un journalier demeurant à Fains, M. Gibbassier, était posses- 
seur d'une certaine quantité de silex qu'il ramassait, lorsqu'il 
travaillait dans les carrières de inarne et à l'entretien des routes 
et chemins communaux. 

a Je me rendis il son domicile et dans un amas d'oursins, de 
coquilles et de silex provenant de la marne, M. Gibbassier me 
fît remarquer une lame en silex, affectant la forme d'un poignard 
dont la lame aurait été transformée en scie. 

« Je lui demandai à quel endroit il avait trouvé ce spécimen 
de l'industrie préhistorique et voici ce qu'il m'a dit : 

ir Dans le courant de l'année dernière, en cueillant de 
« l'herbe dans une pièce de terre le long de la rivière d'Eure, 
« près du moulins de Fains, qui appartient à M. Rousseau, de 
« Pacy-sur-Hure, ma femme trouva cette espèce de couteau, à la 
e surface du sol ; elle me le fit voir et depuis, je l'ai laissé où 
a vous le voyez. » 

1 M. Gibbassier ajouta : h Puisque vous seriez heureux de 
« le posséder, gardez-le. » 

« Avant d'entrer dans d'autres détails et sunout de faire de 
ce silex une description aussi complète que possible, je dois dire 
quelques mots sur la situation topographique du point où la 
trouvaille a été £ùte : 

« Fains. est une petite commune de 190 habiunts, située 
sur les bords de h rivière d'Eure et à environ deux kilomètres de 
Pacy-sur-Eure. 

« Le nom de commune : f Fina », annonce qu'elle occupait 
sans doute, la limite de quelque ancienne division du pays. 
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« Les terres labourables sont couvertes de débris de silex, 

« J'ai exploré souvent la majeure partie de ces pièces de terre 
et je n'ai jamais trouvé autre chose que des radoirs, des per- 
çoirs, des nudei, etc., etc., qui n'offraient rien de bien remar- 
quable. 

« La commune de Neuilly-sur-Eure, sur le territoire de 
laquelle fut découvert, en 1856, un abri couvert, n'est qu'à une 
distance de trois kilomètres. C'est à cet endroit que fut trouvé 
le magnifique poignard en silex qui est actuellement au Musée 
d'Evreux et qui a fait l'objet d'une notice descriptive lue par 
M. Izam, en 1857, à une réunion de la Société libre d'Agricul- 
ture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département de l'Eure. 

ff Ceci dit, je vais donner la description aussi minutieuse que 
possible du poignard de Fains : 

a C'est une lame en silex, couleur de dre vierge, ayant 
o^ig centimètres de longueur et o°^3S millimètres de largeur 
de lame proprement dite, dans sa plus grande largeur. Une de 
ses extrémités se termine en pointe ; l'autre est arrondie et forme 
un talon de 0=03 centimètres de largeur; son épaisseur est de 
5 à 6 millimètres; elle forme un léger arc de cercle, dont la flèche 
a environ o^ooS millimètres; elle a deux laces dont l'une plate 
et unie, l'autre bombée, uillée à grands édats, les bords ou 
tranchants fortement retouchés, forment une série de petites 
entailles qui leur donnent l'apparence d'une sde. La poignée qui 
a environ 0^07 centimètres de longueur, se trouve marquée par 
deux encoches et tes arêtes de la lame de silex ont été émoussées. 

« Dans son Musée Préhistorique, M. de Mortillct s'exprime 
ainsi : 

« Les poignards se distinguent généralement par une poi- 
« gnée. Ils présentent toujours d'un côté la fece d'éclatement 
« toute unie. Ils n'offrent donc de retouche que sur une seule 
« face : te dos. » 

a A6n de se rendre compte de cet instrument, j'ai joint à 
cette notice un dessin de grandeur naturelle, vu sur ses trois 
faces. 

« Pour terminer, je dois dire que dans nos contrées lefr silex 
de la couleur de celui qui nous occupe, sont excessivement rares 
et je serai très heureux de communiquer à toute perstjtrae 
compétente ce poignard qai peut être l'objet d'une étude fort 
istéressaffife. » 
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Continuant l'ordre du programme, M. Coutil résume ainsi 
les nombreuses découvertes préhistoriques qui ont eu lieu dans 
les environs de Louviers : 

tt Je profite de l'ocasion qui m'est offerte, par votre présence 
à Louviers, pour vous signaler les principales découvertes qui 
ont eu lieu dans la région située à l'embouchure de l'Eure, je 
pourrais dire dans le delta que forment les vallées de l'Eure, de 
l'Andelle et de la Seine; ces trois rivières se réunissant à trois 
kilomètres de distance. 

Je dois tout d'abord parler de l'industrie et de la faune 
paléolithique dont on a reconnu des vestiges à Louviers, dans le 
limon de la briqueterie située près du cimetière; les instruments 
sont généralement plats, triangulaires et taillés sur une ou sur 
les deux faces; nos collègues, M. Lambert et M. le D' Taurin, en 
possèdent quelques échantillons, ainsi que des os de cheval qui 
étaient associés à ces silex. 

« M. Cliédeville a recueilli aussi un nucleus et des lames non 
retouchées, en silex noir ; ces débris de taille doivent provenir de 
la surface et leurs dimensions fi;raient croire qu'ils étaient des- 
tinésà la confectiond'instruments néolithiques, pointesou grattoirs. 

« Plus loin, près de la carrière de !a route d'Elbeuf, M. Gui- 
bert a recueilli une molaire d'Elephas primigeni'ts et un humérus 
de Rhinocéros tichoriiius ; à une altitude supérieure, on a trouvé la 
belle défense de mammouth qui est au Musée de Louviers. Plus 
au Sud, dans une sablière, à la Haye-le-Comte, MM. Taurin et 
Izambert ont trouvé des haches du type de Saint-Acheul. 

« Si de la vallée de l'Eure, nous nous rapprochons davantage 
de son embouchure, nous trouvons, sur h rive droite, au point 
d'intersection des vallées de l'Eure et de la Seine, au sommet de 
la côte du Vieux-Rouen et à l'altitude de 132 mètres, le gisement 
du Bois de la Caboche que j'ai décrit dans le tome i de nos Bulle- 
tins et qui renferme une industrie assez complexe, où se trouvent 
réunis les types du Moustier et certairies formes de Solutré, 
C'est à onze kilomètres de ce point et sur le même plateau, que 
se trouvent les stations si riches de Saint-Julien-de-Ia-Li^ue. 
Un peu plus bas, près du nouveau cimetière de Saint-Pierre-du- 
Vauvray, j'ai recueilli une hache amygdaloïde, dans une ballas- 
tiére située à l'altitude 60. 

« Pour l'époque néolithique, nous signalerons Ln découverte 
d'un tombeau gaulois, faite en 1842, auprès du menhir de la 
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Basse-Crémonvitle : les squelettes étaient placés en rond, les pieds 
au centre. Il n'est resté, de cette trouvaille que les deux instru- 
ments en bois de cerf, que nous avons signalés, ci-dessus, dans 
la visite du Musée. 

« Près du Mesnil d'Andé, nous avons trouvé des débris de 
poterie néolithique, au lieu dit le Teurtre. 

« Nous signalerons la découverte du dolmen des Vignettes, 
qui eut Heu en 1874. Une hachette de jade avec perforation à 
l'extrémité supérieure, ayant été trouvée en cet endroit, l'attention 
de M. l'abbé Lecoq avait été mise en éveil : notre collègue résolut 
d'y faire pratiquer des fouilles. Mais M. le baron Pichon ayant 
eu connaissance de ses intentions, commença à sonder le terrain 
dès le mois de juin 1874 et découvrit l'allée couverte des Vignettes. 
Il retira du sol quatorze crânes, un vase à panse ornée de godrons 
verticaux, à col allongé et étrok; quelques fusaïoles et des haches 
en jade et en silex, objets qui sont déposés au Muséum. M. le 
D' Hamy vint du reste visiter les fouilles et en publia un compte 
rendu. 

« En 1878, M. l'abbé Lecoq fit reprendre les fouilles par une 
personne du pays, qui lui remit un pic, un peigne (?) en os, un 
trancliet, des poinçons et plusieurs gaines, le tout en bois de 
cerf; le pic et les gaines portent un trou d'emmanchement; avec 
CCS objets, se trouvaient plusieurs petites cupules en terre gros- 
sière et d'autres vases brisés en poterie à grains de quartz. 
M. l'abbé Lecoq possède deux crânes dont les indices céphaliques 
sont sensiblement les mËmes que ceux trouvés par le baron 
Pichon, c'est-à-dire de 74.07. Cette mesure semble indiquer une 
fusion du type dolicocèphale avec la race de Cro-Magnon. 

« M. l'abbé Lecoq se propose de vous montrer ces intéres- 
santes pièces l'an prochain, lorsque la Société se rendra aux 
Andelys, 

« Pendant ces différentes fouilles, des débris de vases furent 
abandonnés et recueillis par un amateur de la région qui me les 
a offerts. J'ai pu les reconstituer et avec les photographies des 
autres objets, il m'a été possible de vous apporter aujourd'hui un 
ensemble complet du mobilier funéraire de ce dolmen. 

« Les quatre vases restaurés offrent trois formes différentes ; 
l'un représente une grosse sphère à sommet tronqué; un autre 
vase, plus petit, forme une partie saillante sur la panse et ses 
bords portent des dessins imprimés au doigt; le troisième a Ëi 



./Google 



30 SOCIÉTÉ NORMANDE d'ËTCISS FKÈHISTORiaUES 

forme d'un trooc de cylindre plus large ea haut, ses bords sont 
un peu rentrés; enlîn, le quatrième représente une scMte d'écuellc 
cylindrique. 

Jusqu'ici, on a toujours cherché b façon dont les popula- 
tions lacustres ensevelissûent leurs morts ; ne peut-on pas 
considérer ce dolmen comme une de ces sépultures : son mobilier 
funéraire rappelle, en effet, l'industrie bcustre; de plus, il se 
trouve à deux kilomètres environ du confluent de l'Eure et de 
l'Andelle dans la Seine, A l'époque où il fut érigé, ces trois 
rivières baignaient probablement le monticule où il se trouve. 

K Quant il l'hypothèse d'une civilisation lacustre en cet 
endroit, nous pouvons, dès maintenant, fournir des documents 
assez concluants pour affermir cette opinion. 

« Lors de la construction de l'écluse de Poses (0 et aussi 
brsqu'on rectifia le cours de l'Andelle, à 150 mètres de son 
embouchure, on découvrit des gaines et des pics en bois de cerf; 
la drague a ausû enlevé des pieux nombreux ; un peu plus bas, 
les draguages ont retiré de la Seine, près de Pont-de-l' Arche, un 
pic et une côte ornée de stries, objets de l'époque lacustre : 
l'aveiùr prouvera si notre hypothèse était valable. 

« Nous devons signaler aussi plusieurs découvertes faites 1 
Pitres, de disques en jade et en schiste, et celle de sept de ces 
anneaux dans une carrière à sable située près du pont du chemin 
de fer, entre Tournedos et le Vaudreuil. La vallée de la Seine a 
fourni des objets analogues et tout récemment, à vingt kilomètres 
de ces localités, on en a trouvé trois au bras d'un squelette dans 
la partie postérieure de la sablière de Saint-Pierre-la-Garenne. 

« Si nous recherchons maintenant les témoignages de civili- 
sations plus récentes, les draguages à Poses et aux environs vont 
nous donner de nouveaux documents : des haches à bords droits, 
à talon et à douille; des pointes de javelot de différentes formes; 
des poignards à rivets, et des épées sont sorties, sur ce point, du 
lit de la Seine. 

s L'époque des invasions gauloises est elle même particnliè- 
rement bien représentée dans cette région, et ce Ëiît a son 
importance, car cette civilisation n'a pas été signalée dans le cours 
inférieur de la Seine; te département de k Marne seul, avait eu 
ce privilège, aussi a-t-il donné son nom à cette période. 

(i) Poses, Ffttw, PoDt-4cl*ArdK, lont i «nnraa don oa troit kilomtlm da dolmu 
dm Vlgnnn». 
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« Près du village du Manoir, on a trouvé des incinérations avec 
grandes urnes en terre de forme oblongue, coniques ou à pied, 
en terre rousse ou noire, et qu'accompagnaient des bracelets de 
bronze; plusieurs de ces urnes sont au Musée de Rouen. Non loin 
de là, à Alizay, on a trouvé aussi des poteries et de nombreux 
anneaux de bronze, très grêles (armilles), ainsi que des petits 
anneaux très nombreux. En face, sur la rive gauche, aux Damps, 
M. de Vesly a signalé, en 1891, une découvene d'objets de la 
môme époque. A Léry, au Champ-des-Corvéts, nous avons signalé 
la découverte, en 1893, d'un cimetière gaulois avec armes en fer. 
A deux kilomètres plus loin, en se rapprochant encore de Lou- 
viers, sur la commune de Saînt-Cyr-du-Vaudreull, notre collègue, 
M. Goujon, a exploré, avec l'abbé Cochet, un cimetière gaulois 
à incinérations ; les urnes étaient fort nombreuses, mais il n'y 
avait pas de bronze ; les armes, composées d'épées et de lances, 
étaient en fer, ainsi que les fibules dîtes à ressort, du type de la 
Tène. L'objet le plus intéressant est un casque rond à oreillettes, 
qui servait d'urne funéraire. On voit au Musée de Saint-Ger- 
main, parmi les objets trouvés à Alize-Sainte-Reine, un casque 
absolument semblable. 

a Nous ne saurions oublier de parler du beau casque en fer, 
plaqué d'or et décoré de ronds et d'entrelacs, jadis recouverts 
d'émaux. Cet objet précieux a été retiré de la Seine, à Amfre- 
ville-sous-les-Monts, près de Poses; il est aujourd'hui au Loutre, 
dans la salle des bijoux. 

1 La région que nous venons de décrire fut, dans la suite, 
habitée par nos rois de la deuxième race : Frédégonde avait son 
palais au Vaudreuil et Charles le Chauve habita Pitres. » 

A la suite de cette communication, M. Ferray signale la 
découverte récente, aux environs d'Evreux, de squelettes inhumés 
dans la craie : i! y avait trob hommes et trois femmes. L'absence 
de fragments de mobilier funéraire empêche toute hypothèse 
surla date de leur inhumation. Deux descrânes d'homme donnent 
l'indice céphalique 73.26 et 73.82, ce sont donc des doUchoc6- 
phales. 

M. le président remercie MM. Pellaton, Coutil et Vttta,y àt 
leurs intéressantes communications. 

Est nommé membre de la Société : M. le ]> Homnuis, 
médecin de l'hâptul de Sées, présenti par MM. Coutit et Gadezn 
de Kervitle. 
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L'ordre du jour étant épuisé, on procède au renouvellement 
du bureau, qui est ainsi composé : 

Président : M. Coutil. 

Vice-présidents : MM. Montier et Ferray. 

Secrétaire : M, de Vesly, 

Archiviste : M. Izambert. 

Trésorier : M. Védie, 

Conseil d'administration ; MM. Fortin, Quenouille, Chéde- 
ville. Plaisance. 

Il est décidé que la prochaine réunion aurn lieu à Gisors. 

Plusieurs membres donnent ensuite leur adhésion pour une 
excursion dans l'Orne, devant avoir lieu dans les premiers jours 
d'août, avec arrêt à Dreux, le samedi 27 juillet, pour visiter la 
collection Doré-Delente, et un autre arrêt à Sées, pour Li collec- 
tion de M. le D' Hommais. Une séance suivie d'exposition aura 
lieu le dimanche 28 juillet, à Alençon. Le lundi matin, visite de 
dolmens aux environs de Domfront, et l'aprés-midi, retour. 

Après la séance, M. le D' Postel a emmené quelques membres 
de la Société voir la magnifique chasuble du XVII' siècle qui se 
trouve i l'hôpital et il leur a fait visiter ensuite sa collection 
ethnographique. 



EXCURSION A GISORS, LE DIMANCHE 20 OCTOBRE 

La troisième réunion de l'année a eu lieu i Gisors. 

Dans la matinée, un groupe d'excursionnistes a visité le 
dolmen de Boury, décrit dans le Bulletin de l'an dernier; tandis 
que les amateurs de géolt^ie étudiaient !a collection de M, Mar- 
cellin, remarquable par ses nombreux et beaux spécimens prove- 
nant du calcaire grossier t notre collègue a voulu fêter sa bienvenue 
et a offert aux géologues des séries de magnifiques pièces. 

Après avoir visité celte collection, qui nous a pris une panie 
de la matinée, on s'est dirigé vers VHôtel de l'Ecu pour déjeuner, 
et afin de ne pas perdre de temps, on a tenu la séance dans une 
salle de l'hôtel. 

A ta séance, présidée par M. Coutil, assistaient MM. Mon- 
tier, Izambert et Quenouille, membres du bureau; ainsi que 
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MM. Deglatigny, Dobïgny, Gallois, Heubert, Marceilin, Par- 
mentier et Revert. 

M. Passy, député de Gisors, s'était excusé par lettre, ainsi 
que M. le D'' Oursel, qui regrette que nos réunions ne soient 
toujours aux environs d'Evreux, Il est cependant impossible de 
ne pas donner satisfaction il nos collègues des différentes régions 
de Normandie, en leur faisant alternativement une visite. 

Des programmes ont été distribués pour le Congrès des Sociilis 
savantes, qui aura lieu i la Sorbonnee le 7 avril 1896 : la Société 
est invitée à envoyer des délégués, ainsi q u'aux Assises scientifiques, 
littéraires et artistiques, fondées par Arcissc de Caumont ; la Section 
d'archéologie, qui intéresse notre Société, tiendra ses séances à 
Rouen, le ij juin. Les membres qui désireraient y assister comme 
délégués, sont priés d'adresser leur adhésion à M. Coutil; les 
mémoires devront être déposés avant le i; janvier. 

Notre collègue, M. l'abbé Diavet, a adressé i la Société 
l'introduction de son Traité élémentaire de géologie, qui sera divisé 
en trois parties formant un volume grand in-8, avec atlas de 
30 planches en phototypie, contenant environ 300 figures ; chaque 
planche est accompagnée de notes paléontologiques. On souscrit 
chez l'auteur, à Urou et Crennes, par Argentan (Orne); prix de 
l'ouvrage : 12 fr. 

Sur la demande de M. Védie, notre dévoué Trésorier et pour 
lui éviter un travail assez pénible, il est décidé, qu'à l'avenir, les 
cotisations seront exigibles au mois ik mai. Toutefois, comme il est 
obligé dans certains cas de faire présenter jusqu'à deux fois les 
cotisations par la poste, ce qui occasionne des frais trop élevés 
pour la Société, nos collègues sont instamment priés, pour 
faciliter le travail de notre Trésorier, de bien vouloir envoyer le 
montant de leur cotisation par mandat-postal avant le i" mai, à 
M. Védie, 28, place du Marché-Neuf, à Evreux. Passé ce délai, les 
frais de recouvrement seront à la charge du débiteur; la quittance sera 
alors de 10 fr. jo. 

La Société d'anthropologie de Bordeaux, à laquelle nous 
avions adressé notre Bulletin à titre d'échange contre ses publi- 
cations, étant dissoute, nous avons adressé une lettre à son 
ancien président pour réclamer un de ses derniers Bulletins, 
N'ayant pas reçu de réponse, nous nous sommes adressés à M. de 
Faucou, président de la Société archéologique de Bordeaux, qui 
n'a pas été plus heureux que nous dans ses démarches. 
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M. Quenouille a ouvert la série des présentations avec 
quelques nouveaux poudingues où il est seul, jusqu'ici, à voir 
des traces manifestes de travail humain ; par contre, il nous a 
montré d'excellentes pièces dont la description suit : 

J'ai l'honneur de vous présenter quelques objets intéressants, 
recueillis la plupart dans l'arrondissement de Neufchâtel-en- 
Bray : 

1° Une très petite hache en diorite, ornement ou amulene, 
percée d'un trou, trouvée à Aumale (Seine-Inférieure), par 
M. Gaston Maréchal, nouveau et zélé membre de la Société, 
auquel on doit quantité de découvertes, principalement dans les 
cantons de Blangy-sur-Bresle et d'Aumale. 

2° Une autre très petite hache en diorite vene, trouvée dans 
la station campignienne et surtout robenhausienne du Mont- 
Aubel (commune de Foucarmont, canton de Blangj-)» trouvée 
également par M, Gaston Maréchal. 

3" Une hache paraissant campignienne, très bien taillée, 
mais à peine polie, i patine blanche; trouvée au bas des côtes 
du Mesnil-Bénard (commune de Saint-Saëns). 

4° Un petit marteau en diorite grise, à trou central, prove- 
nance : le Caule-Sainte-Beuve (canton de Blangy-sur-Bresle); 
c'est le second que je recueille depuis deux ans. 

5" Quatorze flèches à tranchant transversal ou petits tranchets, 
des localités suivantes : du Bois-de-1' Abbaye ; des Lihuts (com- 
mune de Saint-Saëns) ; de Bosc-Mesnîl (canton de Saint-Safins); 
de Foucarmont (canton de Blangy-sur-Bresle); de Bradiancourt 
(canton de Saint-Saëns), et de Gonfreville-l'Orcher, près de 
Harfleur. 

6" Quinze flèches du Mesnil-Bénard, amygdaloïdes, triangu- 
laires et à crochets avec pédoncule, la plupart en sites jaunâtre 
et transparent. 

Il semble y avoir eu, au Mesnil-Bénard, un petit atelier pour 
la taille des flèches en silex, quelques-unes sont d'un grand fini, 
tandis que les autres paraissent des ébauches plus ou moins 
réussies, auxquelles il ne manquait plus que l'évidement des 
crochets et la formation du pédoncule. 

7" Un autre atelier de flèches semble avoir occupé le Mont- 
Auhel (commune de Foucarmont) et ses environs. Celui-là a été 
découvert par M. Gaston Maréchal. Voici une dizaine de flèches 
de cette localité; elles sont en silex gris, à patine blanche et 
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bleuâtre et analogues, pour les formes, aux flèches du Mesnîl 
Bénard." 

8° J'attire l'atiention sur une dizaine de petits silex très bien 
taillés, dont l'usage a jusqu'alors exercé la sagacité des savants. 
On y a vu des outils de tatouage; des flèches d'un type spécial ; 
des panies d'un instrument qui, réunies, formaient un croissant 
à dos très arqué et épais. Vous me permettrez d'émettre, à mon 
tour, une opinion très plausible; pour moi, ces objets dont l'un 
n'a qu'un demi-centimètre de long, malgré la finesse de leur 
taille, présentent presque tous une encoche à la base, quelquefois 
une sorte de pédoncule ; donc, ils ne devaient pas se joindre à 
un autre silex. L'arcature à petits coups de leur dos détermine 
leur forme et indique que ces objets, demi-recourbés, fixés de 
chaque côté d'une hampe en bois, regardaient sans doute la base 
d'un harpon. Je vois donc, dans ces objets, des barbes de harpon ; 
c'étaient des réminiscences du harpon en os à barbes inclinées 
vers la base de l'instrument. Certaines peuplades sauvages de 
l'Amérique faisaient encore, il n'y a pas bien des années, des 
épées de bois, garnies, de chaque côté de la lame, de pierres 
tranchantes, anistement ajustées les unes contre les autres. 

Le Mesnil-Bénard et le Mont-Aubel (commune de Fouar- 
raont), ont seuls, jusqu'à ce jour, fourni ce genre d'objets. 

9° Pour terminer, je vous présente aussi quelques poudingues 
de Saint-Saëns, paraissant assez grossièrement taillés la plupart 
du temps, je l'avoue; pour moi, ce sont des objets néolithiques, 
des objets votifs et non usuels. Certains sont en poudingue 
quartzeux, se taillant comme le silex et ne se désagrégeant pas 
par le temps. Donc, il n'y a aucune impossibilité i ce que le 
poudingue ait pu être utilisé, comme tant d'autres matières de 
qualité inférieure, par les hommes des âges néolithiques. Qu'on 
me concède un usage accidentel, non une industrie et cela suffira; 
qu'on ne me blâme pas de chercher à ajouter une nouvelle 
matière à toutes celles employées aux âges néolithiques. 

Si on ne juge pas les poudingues taillés que je présente 
aujourd'hui comme concluants, que l'on veuille bien attendre la 
découverte d'objets qui pourront, peut-être, trancher la question 
et qui ne sauraient échapper h des recherches attentives dans les 
stations robenhausiennes des environs de Saint-Saëns, loin des 
ateliers meuliers des époques gauloise et gallo-romaine, où les 
nombreux déchets ont leur faciès spécial et ne présentent pas le 
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caractère d'excessive dureté. D'ailleurs, le poudingue extra-dur 
et quartzeux ne se rencontre qu'en faibles morceaux qui n'ont 
pas la dimension exigée pour ta confection de la plus petite 
meule de moulin h bras. En s'en tenant au poudingue quartzeux, 
on ne risque pas, comme certains amateurs zélés peuvent l'avoir 
déjà fait, à collectionner des centaines d'éclats de poudingues 
qui n'ont pas d'époque et peuvent être en général attribués à la 
fabrication des meules. Un avenir, qu'il faut espérer pas trop 
éloigné, dira si j'ai véritablement eu tort ou raison. Néanmoins, 
je ne négligerai jamais pour la recherche de poudingues taillés, 
presque introuvables et jusqu'alors pour ainsi dire mal famés, par 
la faute des faussaires primitifs d'Abbeville et d'Amiens qui, avec 
des morceaux de meules, avaient fait des haches polies, je ne 
négligerai jamais la recherche plus profitable et plus reconnaissable 
des silex paléolithiques et néolithiques dont l'étude est ici, comme 
ailleurs, une cause de réunion et d'enregistrement de documents 
précieux. » 

M. Brasseur a ensuite attiré notre attention par une série 
d'objets recueillis aux environs de Gouroay-en-Bray et desquels 
il a donné la description suivante : 

« J'ai cru intéresser mes collègues en leur présentant certaines 
séries d'instruments dont les formes sont assez curieuses. 

« I" Six outils en silex ayant la forme d'un croissant; ils sont 
taillés sur leur pourtour et la partie concave est légèrement 
tranchante; leur dimension varie entre o^oô et o^io de lon- 
gueur, La partie concave peut être représentée par une section 
faite dans un cercle par une ligne passant au milieu du rayon. 
L'usage de ces instruments devait 4tre de gratter et d'arrondir 
des manches de bois. 

« 2" Cinq autres pièces à peu près semblables, avec des 
échancrures, dont le centre est plus étroit et mesure seulement 

0'"02 à O^OJ . 

« 3° Dix autres pièces avee encoches encore plus petites et de 
o^oos à o'"ooi millimètres; pouvaient servir à feire des poinçons 
et des aiguilles en os. 

tt Ces divers instruments ont été recueillis sur les plateaux 
de Coudray, Saint-Germer, Piseux-en-Bray et Saint-Pierre-ès- 
Champs. » 

Avec ces intéressantes pièces, M. Brasseur signale la décou- 
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verte récente qu'il vient de faire sur le plateau de Piseux, d'un 
curieux ciseau en silexj de forme prismatique carrée, retouché 
sur tout son pourtour et formant biseau des deux côtés, à ses 
extrémités. Le tranchant est à arête vive et a été fait d'un seul 
coup sur chaque face : ce ciseau mesure o°23 de longueur sur 
o"o35 décote. 

Nous avons étudié aussi, avec intérêt, une curieuse hache de 
bronze que M. Dobigny a recueilHe près des Andelys. Cette hache 
est à bords droits, mais le renflement de ces bords, au lieu de se 
poursuivre jusqu'au taillant, est interrompu au milieu et forme 
deux sortes de petits arcs de cercle très allongés : c'est une sorte 
de transition de la hache i bords droits avec la hache i tilon 
rudimen taire. 

M. Gallois présente une hachette polie en fibroliche; notre 
colique fait suivre cette présentation des explications suivantes : 

« Les instruments en fibrolithe se rencontrent rarement chez 
nous; l'instrument que j'ai l'honneur de vous présenter a été 
trouvé à Beau mon t-le- Roger (Eure), dans la terre végétale recou- 
vrant' une épaisse couche de cailloux, laquelle reposait sur le 
cénomanien très riche en cet endroit en échînodermes. 

« Une hachette identique, comme forme et comme matière, 
fait partie de la collection de M. Drouet, de Caudebec-lès-Elbeuf : 
elle a été également trouvée dans le département de l'Eure. » 

M, Coutil ajoute qu'il possède trois haches polies en fibro- 
lithe, différant de coloration de celle qui vient d'être présentée; 
leurs dimensions sont comprises entre o"05 et o^oy; elles ont 
été trouvées près des Andelys. Il rappelle que le pays qui a donné 
le plus d'instruments en fibrolithe est le Morbihan : le Musée de 
Vannes en possède plus de cinquante. 

11 présente ensuite une série d'instruments recueillis à la 
station de la Croix-Blanche, qui doit être visitée à l'issue de la 
séance. 

Cette station est située sur le flanc d'un coteau qui regarde 
Trye-Châieau et sur la face Est du Mont-Ouen, qui est presqu'en- 
tièrement composé par les assises du calcaire grossier ; elle 
rappelle, par la forme et la patine de ses instruments, divers 
gisements découverts dans le département de l'Oise, qu'elle 
avoisine, et parmi lesquels nous citerons le Camp Barbet, situé 
près de Janville, exploré par le D' Baudon, et le Campde Catenoy, 
près Clermont, décrit, en 1872, par M, Ponthieux. 
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Les instruments ntolithiques qui se trouvent pris de la ferme 
de la Croix-Blanche, se composent de petites haches dont quel- 
ques-unes sont polies, de pics, retouchoirs, pcrçoirs, burins, 
grattoirs généralement courts; un seul, jusqu'ici, est long, et 
rappelle le type de la Madeleine; quelques couteaux, des pointes 
retouchées sur les deux câtés et des pointes de flèches en forme 
de Iceange et à pédoncule; nous signalerons aussi un instrument 
dit : bec de perroquet, avec des retouches à la pointe ; ces 
instruments ont dû servir de burins. 

Le silex qui a servi à fabriquer ces instruments provient de la 
craie sénonienne dont les assises se voient au pied du coteau et 
que l'on extrait encore pour amander les terres. 

M. Coutil présente en outre les moulages qu'il a faits, lors de 
son excursion dans la Manche et dans l'Orne, de cinq disques 
en schiste qui font partie des coUeaions du Musée de Cherbourg 
et qui ont été recueillis à Nacqueville, lors de la construction 
d'une batterie. 

La description de ces curieux objets sera donnée dans le 
Dictionnaire paléoethnologique de la Manche, ^ la fin du Bul- 
letin. 

Après ces différentes présentations, on procède à la nomination 
de : M. H. Menut, président de la Société Anistïque et Indus- 
trielle de Cherbourg, i Cherbourg, présenté par M. Coutil; 
et à celle de M. Marcellin, de Gisors. 

Le programme étant épuisé, la séance est levée à deux heures. 

Les membres de la Société se sont ensuite dirigés vers le 
Mont-Ouen, ramassant quelques lames et grattoirs dans une 
pièce de terre située le long de la ligne du chemin de fer. Après 
avoir dépassé la ferme de la Croix-Blanche, on a commencé à 
explorer le versant du Mont-Ouen, qui fiiit fiice à Trye-Châtcau. 
Dans l'espace compris entre les bots et dans la partie haute du 
coteau, on a ramassé de nombreux grattoirs, quelques tranchets, 
retouchoirsj percuteurs et une pointe de fiéche sans pédoncide. 
Puis, escaladant le coteau opposé où s'ouvrent de nombreuses 
carrières creusées dans l'étage éocëne, nous avons recueilli de 
nombreux fossiles : le fameux cérithe géant s'y trouve même 
assez fréquemment. Mais l'heure du retour nous forçait à gagner 
les bois pour aller admirer te très beau dolmen de Trye-Château, 
dont nous avons donné U description dans le dernier Bulletin. 
M- Montier en a pris deux excellents clichés photographiques. 
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Pour clore la journée, nous sommes allés admirer le remar- 
quable portail de l'église de Trye. Ce magnifique spécimen de 
rarchitecture du XH' siècle, classé parmi les monuments histo- 
riques, a été récemment restauré très habilement aux frais de 
l'Etat. Presqu'en face de l'église, se trouve la maison commune 
dont la &çade, très sévère, fut construite à la même époque que 
l'église. 

L'heure du départ étant arrivée, nous avons regagné la gare 
de Trye, formant une silhouette sombre au milieu des lueurs 
empourprées d'un magnifique soleil couchant et à travers la 
brume qui voilait déjà les prairies qu'arrose un charmant ruisseau, 
TArvesne. 



EXCURSION 

DAMS LES DàPARTEMEHTS DE l'OrNB ET I^ LA MaNCHE 

Afin de suivre l'article vi de nos Statuts, lors de l'excursion 
de Saint-Saèns, nous avions indiqué un programme d'excurùon 
de huit jours, pour visiter l'Orne et la Manche. 

A la réunion de Louviers, une quinzaine de membres avaient 
demandé de scinder l'excursion et d'organiser des arrêts i Dreux 
et à Sées, le samedi, et de tenir une réunion à Alençon le 
premier dimanche d'août, avec acuité de se rendre le scht à 
Domfront. 

Parmi les membres qui avaient adhéré, quelques-uns deman- 
dèrent, peu de jours avant le départ, que la date en fut reculée. 
Les rendez-vous étaient pris avec les Conservateurs des Musées, 
et nos collègues de l'Orne et de la Manche nous attendaient 
également, un changement était donc impossible. 

Pendant cette excursion, nous avons pu recueillir de nombreux 
documents dans les Musées et auprès de nos collègues. Pour 
répondre k leur désir, nous avons fait un travail d'ensemble dans 
le genre de celui que nous avons publié l'an dernier sur le 
Calvados. Les appréciations flatteuses de M. de Moriillet dans la 
Revue de rEcole d'Anthropologie, et de M. Marcelin Boule dans 
L'Anthrcpc^ogie, nous ont encouragé à tenter ce nouvel effort. 
Les noies que nous publions sont des jalons; nous espérons que 
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nos collègues de l'Orne et de la Manche, qui ont plus facile à 
étudier ces régions, voudront bien tes compléter. 

Pour les départements de l'Orne et de la Manche, un sem- 
blable travail est une nouveauté, car les études préhistoriques y 
sont bien délaissées. 

Depuis quelques années, la Société archéologique d'Alençon 
et la Revue normande et percheronne, dirigée par M. L. Duval, 
ont cependant publié quelques notices, mais c'est encore la Société 
des Antiquaires de Normandie qui a donné le plus de documents. 
Grâce à quelques photographies de monuments mégalithiques du 
canton de Putanges, qui nous été communiqués par M. Valette, 
et aux clichés de M. Deslandres, pour le canton de Laigle ; nous 
avons pu donner un ensemble très intéressant des mégalithes de 
l'Orne. Les dessins et les plans que nous avons pris au cours de 
notre voyage sont venus compléter cette série qui sera ^ peu près 
complète pour cette région. 

Pour le département de la Manche, nous devons signaler les 
travaux de M. le commandant Jouan, de Cherbourg, qui nous a 
aidé h reconnaître sur place les monuments m^alithiques des 
environs de Cherbourg : dans une promenade, j'ai même eu la 
bonne fortune de reconnaître un nouveau menhir. 

Nous devons signaler aussi le travail très complet que M. H. 
Menut a fait de la station de Bretteville et qu'il nous a autorisé 
à reproduire dans notre notice. 

Notre collègue, M, Fortin, est l'auteur d'une note très inté- 
ressante sur le gisement d'Orval, qui nous a permis de donner 
quelques documents sur la faune quaternaire du Cotentîn. 

Pour l'arrondissement d'Avranches, nous ne saurions oublier 
de parler des documents communiqués par M. le chanoine 
Pigeon, qui possède une fort intéressante collection préhisto- 
rique. 

Nous avons pu étudier tous les Musées, sauf celui d'Avran- 
ches, qui renferme cependant des bronzes fort curieux, mais 
qu'on serrible avoir voulu dérober aux yeux des visiteurs en les, 
empilant au fond de vitrines trop profondes. Il serait utile que 
cet état de choses ne se prolongeât pas dans l'intérêt de ceux qui 
s'intéressent aux questions historiques. 

L. COUTIL. 
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Ouverture des Cours de l'Ecole d'Anthropologie 

L'Ecole d'Anthropologie a ouvert la série de la vingtième 
année de ses cours, le lundi 4 novembre. 

Cette année, leur ouverture avait un attrait tout spécial; les 
élèves du cours de M. G. de Mortillet avaient décidé de fêter sa 
vingtième année de professorat, qui date de la création de l'Ecole 
d'anthropologie avec Broca; aussi la salle s'est trouvée trop petite 
pour contenir tous les amis du professeur qui a été chaleureu- 
sement applaudi. 

Le soir, un banquet a été offert à M. G, de Mortillet, au 
restaurant Foyot. Là, encore, la salle s'est trouvée trop étroite; 
il a fallu ouvrir près de la table deux salles annexes. 

Au dessert, M. E. Collin, le principal organisateur de la 
manifestation, a donné connaissance des nombreuses lettres et 
dépèches venues de tous les points de la France et de l'étranger, 
envoyées par d'anciens élèves et des savants s'occupant des sciences 
anthropologiques. Il a, en même temps, offert au professeur et à 
tous les convives un portrait phototypique de M. G, de Mortillet, 
tiré spécialement pour la circonstance. 

M. le D' Thulié, ancien président du Conseil municipal de 
Paris, qui présidait le banquet, a porté un toast à M. de Mortillet. 
Il a rappelé la manière dont s'était fondée l'Ecole d'anthropologie 
en 1874, sur l'initiative de Broca. 

M. le professeur A. Lefèvre a parlé ensuite au nom de tous 
ses collègues de l'Ecole. . 

Dans des termes fort humoristiques, M. Yves Guyot, prési- 
dent honoraire de l'Ecole d'anthropologie, a cité les nombreux 
services rendus par M. G. de Mortillet, à la science préhistorique, 
dont il peut être regardé comme le fondateur ; il a rappelé aussi, 
qu'en 1870, il avait défendu l'entrée du Musée de Saint-Germain 
aux troupes prussiennes et fait plusieurs fois le trajet à pied, de 
Paris, pour assurer la paye du personnel du Musée. 

En quelques paroles empreintes d'émotion, M. le D' Capitan 
a rappelé l'accueil sympathique qu'il avait reçu jadis du maître 
et il lui a témoigné toute sa gratitude et celle de ses nombreux 
élèves. 

Puis, M. Coutil, au nom de ses collègues de La Société 
normandes d'Etudes préhistoriques, a remercié M. de Mortillet 
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de l'accueil bienveillant avec lequel il a encouragé les débuts de 
la jeune Société, 

Enfin, M. Bertcaux, député de Seine-et-Oise, a bu à son 
prédécesseur; il a félicité le savant qui, après avoir été maire de 
Saint-Germain-en-Laye et représentant du peuple, a abandonné 
la vie parlementaire pour se consacrer à la science indépendante. 

Très ému. M, G. de MortîUet a prononcé quelques paroles 
de remerciements personnels. Puis, reportant sur l'Ecole toute 
la manifestation, il s'est montré fier et heureux de voir qu'en 
vingt ans, elle avait su se créer de pareilles sympathies. Cela tient 
au talent des professeurs et au dévouement des administrateurs, 
n a adressé un affectueux souvenir au directeur, M, Abel Hove- 
lacque, empêché par le mauvais état de sa santé de prendre part 
à cette manifestation. Ces dernières paroles ont reçu l'adhésion 
générale et le président a été chargé d'être l'interprète de la 
réunion auprès du sympathique et dévoué directeur de l'Ecole, 

Assistaient au banquet : MM. Coutil et Izambert. 

Conune président de la Société normande et au nom de ses 
collègues, M. Coutil s'est exprimé en ces termes : 

« Cher Maître, 

R La Société normande d'Etudes préhistoriques, dont vous 
avez si gracieusement accepté d'être membre d'honnear, ne 
saurait rester indifférente à la manifestation d'aujourd'hui et si 
b plupart de ses membres n'ont pu y assister à cause de leur 
éloignement, ce soir, par la pensée ik seront avec nous ; leurs 
lettres que je vais vous remettre vous confirmeront leurs plus vifs 
r^rets. 

Œ Aussi, m'ont-ils bien prié de vous exprimer leur profonde 
gratitude pour la bienveillance avec laquelle vous avez toujours 
accueilli et encouragé leurs modestes travaux. 

a Nous ne pouvons oublier que vous avez présidé notre 
première séance d'Elbeuf, à laquelle vous aviez convié les profes- 
seurs et vos auditeurs de l'Ecole d'anthropologie, ni la réunion 
du Havre, où vous avez si magistralement étudié, avec MM. Gau- 
dry et M. Boule, la station paléolithique sous-marine de la plage. 

« Mes collègues de la Société normande d'Etudes préhisto- 
riques, fiers à juste titre de leur cher et vénéré maître, sont 
heureux de venir se joindre aux nombreux savants et aux mem- 
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bres de l'Ecole d'Anthropologie pour fôïer votre vingtième année 
de professorat. 

« Dans quelques années, i l'occasion de l'Exposition de 1900, 
lorsque tous les préhistoriens seront groupés, nous fêterons votre 
vingt-cinquième anniversaire, car votre nom est non seulement 
estimé chez nous, mais aussi à l'étranger, et dernièrement encore, 
vous étiez choisi pour représenter la France au Congrès de 
Sarajevo, 

« Au nom de mes collègues, je porte la santé du doyen des 
préhistoriens et lui souhaite une longue continuation pour sa 
glorieuse et féconde carrière. » 

Le lendemain de cette petite fôie, M. Gabriel de Mortilict 
lui adressait une lettre pour remercier les membres de la Société 
qui avaient pris part à la manifestation du 4 novembre : 

« Cher Président et Ami, 

« Comme président, veuillez être mon interprète auprès de 
la Société normande d'Etudes préhistoriques. J'ai été très touché 
du bon souvenir que cette Société a bien voulu m'adresser. Non 
content de l'avoir remerciée dans mon toast, je suis heureux de 
lui témoigner toute ma gratitude par votre bienveillant intermé- 
diaire. 

<c En outre, j'adresse personnellement à chaque adhérent de 
la manifestation du 4 courant, une carte de remerciements 
semblable à celle ci-jointe » 

Suivent quelques mots gracieux au sujet du portrait de 
M. G. de Mortillet offert à l'Ecole d'anthropologie, ainsi que pour 
le menu humoristique du banquet, gravés par M. Coutil. 



Excursions de l'Ecole d'Anthropologie de Paris 

Nous rappelons à nos collègues que tous les ans, pendant les 
mois de juin et juillet, l'Ecole organise, le dimanche, des excur- 
sions fort intéressantes dans les environs de Paris. Dans notre 
dernier Bulletin, nous avons rendu compte de ces excursions 
auxquelles M. G, de Mortillet avait convié fort gracieusement les 
membres de notre Société. 

J'ai été le seul membre de la Société à les suivre : l'excursion 
à Reims a été surtout des plus intéressantes, car nous avons vu 
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à l'exposition rétrospective de l'archevêché, les objets les plus 
remarquables recueillis dans les sépultures gauloises de la Marne: 
collections Morel avec la sépulture de Somme-Brionne, Bosteaux- 
Paris, Wery-Mennesson, Vielle, Rabelle, etc. 

Nous ne saurions trop engager nos collègues à suivre ces 
excursions organisées par M. A. de Mortillet : en plus de leur 
attrait scientifique, elles sont très avantageuses par leurs prix. 

Dans la seconde excursion qui a eu lieu le dimanche 
21 juillet, on a visité le menhir de Pierre-Fite, près Villeneuve- 
le-Roi ; la Pierre-à-Mousseaux, à Vigneux (Seine-et-Oise) ; la 
Roche qui tourne, à Lardy (Seine-et-Oise), et le dolmen de la 
Pierre-Levée de Janville, près Auvers-Saint-Georges (Seine-et- 
Oise). 

La troisième excursion, du dimanche 4 août, comportait ta 
visite du menhir de Chantecoq, à Ymeray (Eure-et-Loir); le 
dolmen de la Pierre-Frite, commune de Saint-Piat (Eure-et-Loir), 
et celle du polissoir de Maingournoîs, commune de Maintenon 
(Eure-et-Loir). 

Enfin, à la dernière excursion, le dimanche 18 août, on a 
viaté l'exposition rétrospective et le Musée d'archéologie d'An- 
gers. Le lundi 19 août, on s'est rendu au Mans, à la Pierre de 
Saint-Julien, placée contre la cathédrale^ dans un angle; à la 
Pierre-Fiche et au dolmen de Pierre-Couverte, tous deux situés 
sur la commune de Duneau (Sarthe). 



Cours de l'Ecole d'Anthropologie de Paris 
ij, rue de l'Ecole de Médecine 

M. G. de Mortillet. — Anthropologie préhistorique. — Origine 
de l'humanité. — Précurseur de l'homme. — Homme quater- 
naire. — Chronologie (conclusions de vingt ans d'enseignement); 
le lundi, à 4 heures. 

M. Capitan. — Géographie tnidicale. — Le milieu extérieur 
(suite et fin); le lundi, à j heures. 

M. André Lefèvre. — Ethnographie et linguistique. — L'évo- 
lution historique ; le mardi, à 4 heures. 

M. G. Hervé. — Ethnologie. — Ethnologie de la France 
(suite). — Les populations dites kimriques ; le mardi, à 5 heures. 
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M. Laborde. — ÂnUiropologie biol(^ique. — Les sens spéciaux 
et les fonctions intellectuelles et instinctives (suite), — Les sens 
de l'audition et de la vue; le mercredi, à 4 heures. 

M. G. Mahoudeau. — Anthropologie xpoîogique. — L'adapta- 
tion des primates à la marche bipède; le mercredi, à 5 heures. 

M. Fr, Schrader. — Géographie antfjropologiqtu. — L'homme 
et la terre; le vendredi, à 4 heures. 

M, L. Manouvrier. — Anthropologie physiologique. — I-e carac- 
tire; le vendredi, à j heures. 

M. Lctourncau. —Sociologie. — L'éducation dans les diverses 
races humaines; le samedi, à 4 heures, 

M. A. de Moriillet. — Ethnographie comparée. — L'habitation 
et le mobilier chez les peuples primitifs anciens et modernes; le 
samedi, h 5 heures. 

Le siège de l'Ecole d'anthropologie est : 15, rue de l'Ecole de 
Médecine. Ouverture des cours, 4 novembre. 



Muséum d'Histoire naturelle 
15, rue Buffon (Jardin des Plantes) 

Cours de Zoologie. — M. Milne Edwards. — Le professeur 
traitera de l'histoire des mammifères au point de vue de leur 
organisation, de leur classification et de leur distribution géogra- 
phique. Ce cours aura lieu les lundis, mercredis, vendredis, il 
2 heures, dans la salle des Cours de la galerie de zoologie, à 
partir du 9 mars 1896. 

Cours d'Anthropologie. — M. E.-T. Hamy, professeur. — 
Le cours sera consacré à l'étude des races noires. Il aura lieu, 
dans le semestre d'été, les mardis, jeudis et samedis, à 3 heures, 
dans l'Amphithéâtre d'anatomie. 

Cours de Paléontologie. — M. A. Gaudry. — Le professeur 
étudiera l'histoire des fossiles, suivant l'ordre qui va être adopté 
dans la nouvelle galerie de paléontologie du Muséum, 11 puriera, 
cette année, des êtres des temps primaires. Les leçons auront 
lieu dans l'Amphithéâtre d'anatomie comparée, à partir du mer- 
credi II mars 1896, à j heures et demie, et continuera le 
vendredi et le mercredi de chaque semaine. 

Cours de Géologie. — M. S. Meunier. — Le professeur 
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étudiera les phénomènes mécaniques qui ont contribué à l'édi- 
fication de l'écorce terrestre. Ce cours aura lieu les mardis et 
samedis, à 5 heures, dans l'Amphithéâtre de la galerie de géologie, 
pendant le semestre d'été. Il sera complété par des excursions 
géologiques, annoncées par des affiches spéciales. 

Cours de Minéralc^ie, — M. A. Lacroix, professeur, étudiera 
les miéraux des formations sédimentaires, en insistant sur ceux 
qui se rencontrent dans le bassin de Paris. Ce cours aura lieu, 
pendant le semestre d'été, les mercredis et vendredis, à 4 heures 
trois quarts, dans l'Amphithéâtre de la galerie de minéralogie. 



Ecole du Louvre 
Cour Lefuel, ancienne Cour Caulincourt 

Archéologie nationale : M. Alexandre Bertrand, professeur. — 
La religion de la Gaule aux différentes périodes, depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à la conversion des Francs au christianisme, 
d'après les monuments, les textes et les légendes; tous les ven- 
dredis, à 10 heures 30 du matin. Ouverture des cours vendredi 
6 décembre. 

D'autres cours sont faits par : 

M. Heuzey. — Archéologie orientale et céramique antique. — 
Première leçon, mercredi 4 décembre. 

M. Pierrey. — Archéologie égyptienne. — Première leçon, 
mardi 3 décembre. 

M. ReviUout. — Démoliquc, copte, droit égyptien. — Première 
leçon, samedi 21 décembre. 

M. Ledrain. — Epigraphie orientale, assyrienne, phénicienne et 
aramienne. — Le jeudi 5 décembre et vendredi é décembre. 



Cours d'Anthropologie de l'Hotel-de-Ville de Paris 

Le D' Verneau, président de l'enseignement populaire supé- 
rieur, commencera son cours dans ta Salle des Prévôts, i l'Hôtel- 
de-Vilie, le mercredi 16 octobre, à 8 heures 30 du soir; il le 
continuera les samedis et mercredis suivants, à la même heure. 

Ce Professeur reprendra, cette année, l'examen des questions 
relatives i l'anthropologie générale et à l'ancienneté de l'homme. 
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INVENTAIRE 

DES 

DÉCOUVERTES D'ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE 

DE NORMANDIE 

Par Léon COUTIL 



DÉPARTEMENT DE L'ORNE 



ARRONDISSEMENT D'ALENÇON 

Canton d'Alençon 

Alençon 

NÉOLITHIQUE. — Une hache-marteau en granwache a été 
trouvée, vers rSjj, dans le jardin de M. Lecointre : elle iaîl 
aujourd'hui partie des collections du Musée d'Alençon, où se 
trouve également une hache polie en grès, de o^ooy de longueur, 
qui provient de Courteille (faubourg d'Alençon), ainsi qu'un 
galet perforé, en calcaire, de o^oés, trouvée rue Desgenettes. 

Bronze. — Une hache h douîUe, à anneau et à bourrelet, 
au-dessous duquel se voient deux filets, a été trouvée dans la 
ville; ainsi qu'une hache à talon, avec filet carré au-dessus du 
talon et en dessous un ornement en creux, formant sur les bords 
un bourrelet ogival. Nous en possédons deux spécimens sem- 
blables trouvés ail bord de t'Epte, à Giverny et à Eragny (Eure). 

Deux autres haches à talon et à anse, la plus grande mesu- 
rant o"i8 de longueur, font partie des collections du même 
Musée. 
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Colombiers 

NtOLiTHiauE. — M. de la Sicotière possédait deux haches en 
pierre, dont l'une avait été trouvée, vers 1865, sur les limites 
Sud de la forêt d'Ecouves. 

Deux autres ont été trouvées, vers 1894. L'une appartient à 
M. Letellier, Conservateur du Musée d'Alençon; elle mesure 
o^ij de longueur, 8 et 3 do large et 3 d'ép:iisseur; elle est en 
diabase grise polie. L'autre hache a été trouvée sur la lisière 
Nord de la forêt d'Ecouves. 

Menhir. — L'Inventaire des monuments mégalithiques 
signale un menhir sur cette commune. 

Bronze, — Cinq à six haches de bronze furent découvertes, 
vers 1S70, à la butte des Grouas-àe-Bourdon, située en face 
Briantc. 

HÈLOUP 

Menhirs. — M. l'abbé Gauthier, dans son Hislohe d'AIeiiçon, 
nous apprend que deux menhirs remarquables existaii-nt sur le 
territoire de cette commune : ils ont été renversés vers 1865, 
mais on peut encore les voir sur une bruyère, d'où l'oeil embrasse 
un horizon très vaste; un de ces menhirs est couché et porte le 
nom de Pierre-Longue; il mesure 2"'30 de longueur. Quelques 
pas plus loin, on aperçoit l'autre menhir; il mesure également 
a^jo, mais il est moins épais; il se trouve éloigné d'environ 
un kilomètre de l'église. La plupart des menhirs qui existaient 
dans la contrée ont été malheureusement brisés par les tailleurs 
de pavés. 

On a trouvé, près de ces pierres, une monnaie gauloise portant 
sur une de ses faces une tète de cheval : trois monnaies sem- 
blables ont été recueillies en 183 1, à Paix, près les Andelys 
(Eure); une autre fait partie de la série trouvée près de Verneuil, 
en 1894 : on les attribue aux Gaulois de la Cisalpine I'). 

CÈRAMiauE. — On a trouvé, dans cette commune de nom- 
breux débris de poterie très grossière, renfermant des grains de 
quartz. Au début, on a voulu donner à cette céramique une très 
haute antiquité, mais les décors qui représentent des ronds, avec 
point central, et quelques masques grotesques qui ornent les 

(i) U diparîcmtai it VEun. Areb/tlogi/ gauhîK, gallo-romaine tl fratiqiil. Arronâil- 
irmenl dig Aud/ln, pjr L. Coulî], (Hi^j. (16 pUiiches, 80 ]Mf!cs de tcxt<:.) 
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bords, dans ceruîns cas, montrent que ces échantillons remontent 
tout au plus it l'époque romaine et quelques-uns au Moyen âge, 
car k fabrication de la céramique à Héloupa duré fort longtemps, 

LONRAY 

NÉOLITHIQUE. — Près de la Roche-Druelle et de Colombier, 
dans la forêt d'Ecouves, on a trouvé, vers 1835, un fragment de 
hache en porphyre et une hache-marteau en roche noire, qui ont 
&it partie de la collection Léger. 

Une grande lame retouchée en silex cireux de O'"2o, quatre 
haches pohes en silex mesurant o^io, o'^B, et une hache de o^iS 
ont été trouvées au hameau du Flécher. 

Gennes-sur-Haute-Claire 
Bronze. — Li même collection Léger renfermait une liache 
de bronze trouvée dans cette localité, vers 183s, près d'un bloc 
de grès. 

Radon 

NÈOLiTHiauE, — On a trouvé à Avoise, en 1894, près du 
ruisseau du Londeau, sept haches avec quelques grattoirs et 
couteau:^ : deux haches sont en diabase, deux en silex jaune, une 
en silex bleuâtre et deux en schiste noir; pour les grattoirs, deux 
sont en silex blond et le troisième en arkose. 

Saint-Ceneri-le-Gerei 

Néolithique. — En 1882, M, l'abbé Gosnet recueillit, dans 
le jardin de son presbytère, une hache pohe en silex blanc et 
deux fusaïoles en terre micacée, ayant comme diamètre 0^032 
sur o^ooé d'épaisseur : elles étaient percées d'un trou rond de 
o^oo? de diamètre. 

Pierres a légendes. — A la limite des départements de la 
Sarthe et de l'Orne, se trouve, dans la petite chapelle de Saint- 
Ceneri, une pierre légèrement inclinée, qui passe pour avoir 
servi d'unique lit de repos à l'ermite Ceneri (Mabillon. Annales 
ordinis S. BeiiedicH, t. ni). Cette pierre est plus étroite au som- 
met qu'à la base. A la fin du siècle dernier, elle était encore 
debout : les fidèles, à force de la gratter pour en emporter de k 
poussière destinée \ guérir les coliques des enfants, ont fini par 
y faire une avité. 

Plus loin, dans la rivière la Sarthe, une autre pierre passe 
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pour servir de tombeau au saint ermite qui serait venu, au 
VIP siècle, de Spolète (ItalieJ, mourir en cet endroit. 

TuMUnjs. — Au point où la presqu'île s'unit à la plaine, se 
trouve uncéminencc qui pourrait ùtre un tumulus. Cet endroit 
du reste, a été fortifié ensuite, lors des invasions normandes. 
{Almattacb de l'Orne, 1868, p. 80. — Monuments druidiques du 
Jépartcmcnl de l'Orne. — Chronique de l'Ouest, 23 février 1863. 
L'abbé Retours.) 

Saint-Denis-sur-Sarthon 

Néolithique. — Une hache et un marteau-hache en quartz, 
ont appartenu, vers 1855, à M. Léger; ces deux instruments 
avaient été trouvés au hameau de la Forge. 

Mrnhir. — On voyait encore, en 1S35, sur la butte, un 
menhir qui fut renversé par de jeunes séminaristes. 

Une sorte d'enceinte de pierres qui se voit dans un bois, au 
triage de la Bulle-Cbaumont, paraît être plutôt un petit camp 
qu'un chromlech, ainsi qu'on l'avait désigné, 
VAtFRAMBERT 

Une autre hache en quartz fut trouvée, vers 183s, par 
M. I-éger, sur le territoire de cette commune. 

Canton de Carrouges 

Le Cercueil 
Menhir. — Sur un défrichement de bruyères, se trouve une 
pierre debout, de 4 mètres d'élévation et 2"'65 d'épaisseur, qui 
pone le nom de Pîerre-de-la-Tremblaie; elle se trouve non loin 
du camp de César, au milieu d'une plaine aride. Près d'elle, existe 
un second bloc renversé et à peu prés de la même forme. Il a été 
reproduit dans le Cours d'antiquités de M. de Caumont et il est 
cité dans les Mémoires des Antiquaires de Normandie (année 
1835); il porte le nom de Pierrc-au-Busard, parce que les oiseau.^ 
de proie (les buses) viennent se percher sur son sommet, 

JouÈ-DU-Bois 
Dés 1830, l'attention avait été attirée sur cette commune par 
les travaux de M. Galeron, publiés dans les Bulletins des Anti- 
quaires de Normandie, 1830 (t. V, p. 120-155 et 156-190, — 
T. IX, p. 1-49 et 431-494), OÙ il signalait deux menhirs et quel- 
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ques monuments douteux que son imagination lui avait fait 
nommer : temples des druides. 

\JAlinanach de l'Orne lie 1863 reproduisait 1 pen près les mêmes 
assertions. Toutefois, en 1867, M. Gauthier, dans sa Géographie 
du département de l'Orne, affirme qu'il ne les a pas retrouvés. 

M. de Contades voulue se rendre compte de l'état de ces 
monuments, et avec l'aide de ses collègues de la Société histo- 
rique et archéologique de l'Orne, MM. J. Tîrard, J. Appeit et 
E. Vimont, il explora toute cette commune et eut le plaisir de 
découvrir deux dolmens et un menhir. 

Nous empruntons h lu notice de M. de Contades (^Les Monu- 
ments mégalithiques de Joué-dii-Bois. Paris, Champion, i88é), la 
description des trois monumeiics qui vont suivre. 

Dolmen. — Le monument di; beaucoup le plus important de 
Joué-dii-Bois, est le dolmen nommé la Pierre-au-Loup. II est situé 
dans le taillis appelé les Fallées-des- Rochers (section E, n° 322, 
cadastre), entre les hameaux de la Fosse-aux-Petits et des 
Rochers. 

La Pierre-au-Loup se compose d'une énorme table, de forme 
plutôt polygonale que circulaire, reposant sur trois appuis dont 
deux ont actuellement la position horizontale, et un qui doit 
fixer particulièrement l'attention, la position verticale. 

La table, d'une épaisseur variable, mais amincie de tous côtés, 
vers les bords, par l'action des gelées, repose vers l'Ouest, sur 
une forte pierre posée à plat. Dans sa partie Nord, qui touche 
presqu'au sol, elle est soutenue par une pierre longue et couchée. 
La plus grande élévation de la table au-dessus du sol, à l'ouver- 
ture, du côté du Sud, est de i"'50. Dans sa plus grande longueur, 
elle mesure j'"30 et sa plus grande largeur 4'"70. 

La pierre verticale qui soutient la table à l'Est est le seul 
sup[>ort resté en place; sa hauteur est de o""jo et sa largeur de 

I'"2S. 

La chambre qui existe sous la table, actuellement très inclinée, 
a une largeur de 2"'66, une profondeur de i'"88 et une hauteur 
de o'"90 ;\ son entrée, hauteur qui va en décroiss:int progressi- 
vement jusqu'au fond. 

En avant de l'ouverture principale de la chambre, on remarque 
quatre pierres qui semblent être les vestiges d'un vestibule quasi- 
circulaire, d'une profondeur de i^So et d'une largeur de 2°'so. 
La première pierre, du côté de l'Est, portant des traces évidentes 
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de travail humain, est encore un signe manifeste de l'auchencité 
du monument. 

La Pierre-au-Loup paraît orientée vers le Sud. La cliambre, 
outre son ouverture principale, en présente une autre vers t'Ouest, 
qui forme de ce côté, comme un second abri, A l'entrée de cette 
ouverture, une pierre dénudée, destinée sans doute à servir 
d'appui à la ubie et ï clore la grotte, gît A plat sur le sol. 

Le monument est entièrement composé de pierres de granit 
rouge qui ont vraisemblablement été prises sur place. Aucune 
fouille, de mémoire d'homme, n'a été faite ;\ l'intérieur de la 
chambre, ni autour du dolmen. Aucune légende n'est attachée à 
la Piem-au-Loup. 

Dolmen. — Le second monument est le Dolmen de la Gran- 
diire; il se trouve dans le taillis nommé la Couture, il est enclavé 
dans le champ de la Grande-Couture (section G ; n" 2 ii. Cadastre). 

Ce dolmen est situé entre le hameau de ce nom et celui de 
ta Fontenelle, qui se trouve un peu plus loin, ii une distance à 
peu près égale du chemin de grande communiotion de Domfront 
A Laigle, et du chemin d'intérêt commun de Faverolles à Joué- 
du-Bois; il s'élève auprès d'une carrière de granit qui a été 
abandonnée. 

Le monument se compose, ainsi que la Pierre-au-Loup, d'une 
table reposant sur trois supports, dont deux ont actuellement la 
position verticale et un, au Sud, la position horizontale. 

La table, dont l'épaisseur varie, a une forme presque trian- 
gulaire, ses côtés ont une longueur de 2"'5o, J^JO et 3"8o; elle 
est élevée au-dessus du sol de i^jo. Deux des appuis se trouvent 
au Nord; le troisième au Sud. Ils entourent, sous la table de 
recouvrement, une chambre intérieure dont il est difficile, dans 
l'état actuel du monument, de connaître les proportions exactes. 

Au Sud-Est de ce dolmen, deux tables de granit entièrement 
recouvertes de broussailles et appuyées sur des pierres enfouies 
dans le sol, présentent l'aspect de monuments mégalithiques, 
sans qu'il soit aujourd'hui possible de rien affirmer A cet égard. 

Le dolmen de la Grandiére occupe le sommet d'une sorte de 
petit monticule, environné de champs et de prairies; il a été 
signalé pour la première fois par M, Retout, maire de Joué-du- 
Pois. 

Menhir- — Presqu'i l'entrée du bourg, sur 1*; bord du chemin 
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de Domfront à Laigle, se trouve le troisième monument de la 
commune; c'est un menhir situé dans le Ch.Tnp~des-Oiilres (sec- 
tion H; n" 107, Cadastre). 

Le menhir des Outres, formé d'un bloc de granit rouge, 
s'élive à 2'"8o au-dessus du sol; sa largeur est de 2™ 17 à l'endroit 
d'une brisure qui existe à peu près à moitié de sa liauieur; ses 
petits côtés ont une largeur d'environ o"'84. 

Des fouilles ont été opérées, vers 1880, autour de ce monu- 
ment; elles ont permis de connaître sa hauteur totale, qui est de 
yjS. Des cales, e.vtraites de la tranchée ouverte autour du 
menhir, indiquent qu'il a bien été dressé de main d'homme; les 
fouilles n'ont rien révélé comme objet en pierre. 

Ce menhir paraît orienté vers le Sud-Ouest ; il est actuel- 
lement adossé au talus qui sépare le Champ des Outres de la 
pièce de terre voisine et qui, pai les arbres qui le recouvrent, 
sert de fond à ce monument. 

Quant au menhir indiqué, en 1830, par M. Galeron pris de 
Vétang principal, qui était à cette époque l'étang de h. Gourbe et 
a été desséché depuis longtemps; les personnes les plus rlgées 
de la localité, interrogées à ce sujet, ne se souviennent pas de 
l'avoir vu. 

Entre Joué-du-Boîs et h Chatnp-de-la-Pierre, existe une cha- 
pelle qui est bStie sur un rocher creux portant le nom de la 
Rèiière. Une curieuse légende amène en ce lieu, depuis fort 
longtemps, des pèlerins le 2 juillet de chaque année. 

Pour terminer la description des monuments de cette com- 
mune, nous crojons devoir attirer l'attention sur le nom signi- 
ficatif du Champ-de-la-Pierre, qui paraît rappeler qu'un menhir 
existait jadis en cet endroit. 

La Lande-de-Goult 

Menhir. — Un bloc de pierre se dresse sur le tertre de la 
Lande-de-Goult, parmi un groupe de rochers; il est difficile de 
savoir s'il a été dressé de main d'homme. 

Bronze. — Sur la partie culminante et A l'extlémité Est d'un 
promontoire dont l'altitude est de 327 mètres, et dominant 
d'environ 100 mètres la vallée de la Cince qui s'étend à ses 
pieds, se trouvent trois camps construits vers l'époque romaine; 
ils ont dû être remaniés vers le V'' siècle, au moment des inva- 
sions barkires. Le premier de ces camps s'appelle le Cavalier; 1« 
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second qui a b forme circulaire, se trouve entre les deux retran- 
chements extrêmes et porte le nom d'enceinte des Sepl-Puils; le 
troisième se trouve ;\ l'Ouest des autres. 

Dans un de ces camps, ou a trouvé deux bracelets strîés et 
cannelés en bronze. {Bull, de la Soc. arch. el hisl. de fOnte, t. m. 
1884, p. SOI. Notice de M. Vimont.) 

Saint-Ellier-les-Bois 

Bronze. — Une haclie A talon, avec bourrelet et deux filets, 
sans anneau latéral, a été trouvée dans cette commune. (Musée 
d'Alençon.) 

SaINT-PaTR1CE-DU-D|'SERT 

Pierre a légende. — Le 11 juin 1881, une commission com- 
posée de MM. de Touchet, C. de Vauquelïn, de Beaiirepaire, A. de 
Brébisson et Galeron, s'était réunie pour inspecter les monuments 
anciens de l'arrondissement d'Alençon. Elle étudia d'abord, sur 
le territoire de Saint-Patrice, le groupe de rochers de quartz 
d'Orgères t') qui était l'objet de curieuses superstitions. 

Ces rochers, quoique posés naturellement, ont pu cependant 
jouir primitivement d'un certain culte : ces pratiques supersti- 
tieuses existent encore pour un rocher situé près de Mantîlly, 
dans l'arrondissement de Domfront. 

A un kilomètre de ce point, se trouvent des triages qui portent 
des noms assez curieux : la Tuarikii:, la Bouchrie et la Bruyère- 
de-Guerre-à-Me. 

Menhir? — Au Sud-Est, au Sud et au Nord-Ouest, sur cette 
bruyère et dans un vallon peu éloigné, se trouvent quelques 
pierres dont l'une porte te nom de Pierre-Levée, quoi qu'elle soit 
aujourd'hui tombée sur le sol : sa longueur est de yio et sa 
largeur de 3 mètres. Près de là, se trouve le menhir de la Trein- 
blaie. (Voir, ci-d;ssus, commune de &.'rcueil.) 

Canton diî Sées 

Al'nou 

Une hache polie en dioritc fusiforme et mesurant o^iS de 
longueur, a été trouvée sur cette commune par M. le D' Hommcy. 

(1) Orgér« 
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BOITRON 

Notre collègue a également trouvé, sur cette commune, une 
hache polie en dioriie à bords droits, mesurant o""!! de longueur, 
ainsi qu'une autre hache en diorite fusiforme, dont le sommet 
est brisé; elle mesurait environ o"i8, avant la cassure, 

Bellefonds 
Entre cette commune et celle de Macé, au village de la Fosse 
et près de la station du Suret, notre collègue a encore trouvé un 
fragment de grosse hache polie en silex. 

MACè 

NÉouTHiauE. — Notre collègue, M. le D' Hommey, de 
Sées, a découvert, en 1892, sur cette commune, une station 
néolithique, au triage du Suret; les instruments se composent de 
haches polies, perçoirs, quelques tranchets, nombreux grattoirs 
de formes variées, des percuteurs petits et gros, des blocs 
équarris sans retouches, des nucleus et beaucoup de lames, le 
tout en silex. 

M. l'abbé Gratry a recueilli au lieu dit : les Ernàs, à gauche 
de la route, les mêmes spécimens d'instruments, ainsi que des 
haches polies en diabase dont une presque ronde, en granit; un 
casse-tête perforé en grès silurien du pays et une grande hache 
en sitex taillé, très étroite. 

A côté de ces instruments, il a trouvé des débris de poterie 
grossière mélangée de quartz, portant des dessins faits au doigt 
ou décorées de deux rangées de lignes parallèles. 

Dolmen. — Entre Echassé et Sées, se trouvait le dolmen de 
la Pierre-Tourneresse, qui a disparu vers 1840. 

M. l'abbé Gratry possède un poignard en silex qui mesure 
environ o"i6 de longueur; il a été trouvé près de l'église, dans 
des terrassements. 

MONTCHEVREL 

M. Hommey possède aussi une hache ocreuse amygdaloïdc, 
taillée il petits éclats; elle est assez plate et mesure o"! 1 5 , Il es: 
difficile de savoir si elle est absolument néolithique. 
Sées 

Un fragment de hache polie en silex, trouvée en 1S72, existe 
au Musée d'Alençon. 



,/ Google 



4é SOCIÉTÉ NORMANDH d'ÊTUDES PRÉHISTORICIUKS 

Près de l'église Notre-Dame de h Place, se voit un gros 
tumulus tronqué que nous croyons être une motte féodale. 

Saint-Hilaire-la-Gerard 

Une station néolithique a été reconnue sur cette commune 
par M. le D' Hommey. 

Tanville 

M. l'abbé Mallet possède un beau nucleus portant l'empreinte 
de quatre lames d'un côté; l'autre côté esc presque plat: les bords 
en sont retouchés comme sur les instruments du Grand-Pressîgny. 
Ce collectionneur possède aussi une petite hache polie en silex; 
elle a été également trouvée sur cette commune. 

Canton de Saint-Germain-du-Corbeis 
Saist-Germain-du-Corbeis 

M. de la Sicotiërea publié, en 1862, une note sur un marteau 
en pierre dure, trouvé au hameau de la Monnerie (in-8 de trois 
pages, Alençon); il est navjforme, avec léger bourrelet sur les 
parties externes, supérieure et inférieure, et paraît être en schistre 
verdâtre; il mesure o"ii de longueur. (Musée d'Alençon.) 



ARRONDISSEMENT D'ARGENTAN 

Canton d'Argentan 

Argentan 

Néolithique. — Une moitié de liache polie, devant mesurer 
environ o'°24, a été trouvée dans les environs de cette ville. 
(Musée des Antiquaires de Normandie, Caen.) 

Mégalithes. — L'Inventaire des monuments mégalithiques, 
puMiée en 1880, indique sur cette commune un dolmen et un 
menhir dont nous n'avons pu retrouver les vestiges, 

M. Latour, ancien maire d'Argentan, a publié, vers 1865, 
des notes sur les monuments méguHchiques de la région, mais 
nous n'avons pu nous procurer ce travail. 
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Bronze. —En 1855. lorsqu'onconstruisit laligne d'Argentan 
à Granville, on découvrit des haches à douille en bronze : un 
exemplaire existe au Musée de Condé-sur-Noireau. 

Mouhns-sur-Orne 

TuMULUS. — Dans une prairie, au bord de l'Orne et près du 
hameau de Cuigny, se trouve un tumulus de forme allongée, 
qui porte le nom des Hogues : il est formé de moellons ainsi que 
le tumulus de Fontenay-le-Marmion (Calvados) qui porte aussi le 
même nom. En y enlevant des matériaux destinés à la construc- 
tion, on y a trouvé également un marteau-hache de o^oî de 
longueur, des pointes de flèche en silex et des haches à douille 
en bronze; au centre, des ossements et des charbons. Une allée 
double de blocs posés à sec, semble se diriger vers le centre; il y 
avait aussi des chambres à l'intérieur de ce tertre. 

Une description de ce monument existe dans la Normandie 
illustrée. Edition de Nantes. 

Au centre de la presqu'île, à la Courbe, se trouve un tumulus 
sur lequel on a dressé un fortin bien après sa confection. 

Sarceaux 

Tumulus. — Un monticule connu sous le nom de 'Bviu-Ju- 
Hou, se trouve sur la rive gauche de l'Orne et à deux kilomètres 
de cette rivière. Des fouilles qui furent feites sur un de ses côtés 
amenèrent la découverte, au milieu d'ossements, de sept mar- 
teaux-haches dont le plus grand mesure o™24 ; les autres ont 
o"io, o"07 et o°o6; les uns sont en diorite, d'autres en jade. 

Canton de Briouze 
Cramesnil 

Menhir. -^ A deux kilomètres du menhir de la Droiie-PierU, 
situé près du château et du hameau du Repas, on aperçoit dans 
une prairie le menhir- de la Pierre-de-Gargantua, qui est un des 
plus beaux du département de l'Orne. Sa hauteur est de 4 mètres; 
il est en granit et offre quatre faces dont les angles correspondent 
aux quatre points cardinaux. 

Tumulus P — Près de là, se trouve une sorte de tumulus 
appelé le Mont-Petron. 
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Canton d'Ecouché 
La Courbe 

Menhir. — Dans une des presqu'îles que forme l'Orne, au 
sommet du coteau et à 200 mètres de l'église, se dresse un bloc 
surnommé la PUrre-qui-Tourne. C'est un silex carié, mélangé de 
limoniie de l'éuge de lias : cette roche se trouve en abondance à 
quelques kilomètres de là, sur la commune voisine de Montga- 
roult, mais ces silex n'ont jamais plus deo'°3oào'"4ode longueur 
au maximum. Les dimensions et la roche qui compose ce menhir 
en font donc un spécimen curieux ei il n'est pas étonnant qu'on 
l'ait dressé pour attirer l'attention : ce qui est encore plus 
étonnant, c'est qu'il ait résisté à l'action des gelées. 

TuMULUS. — Près de l'église, au Sud, existe un énorme 
tumulus formé de morceaux de schiste argileux qui a été extrait 
du voisinage. Ce tumulus a été fouillé, vers 1845, par les gens 
du pays, qui y ont trouvé des objets en fer : déçus dans leurs 
espérances, ils n'ont attaché aucune importance à ces ferrailles. 

Enceinte vitrifiée. — Dans une seconde presqu'île de 
l'Orne, se trouve une enceinte de remparts vitrifiés, précédée 
vers le Nord de remparts secondaires, dont le plus éloigné contient 
également des parties vitrifiées. Ce dernier a malheureusement 
été en partie démoli pour l'entretien des chemins de la commune. 

EcoucHÈ 

NÉouTHiaUE. — M. Pringault, agent-voyer, a recueilli, dans 
cette localité, des haches en silex, 

M. Letellier, Conservateur du Musée d'Alençon, a trouvé 
aussi une hachette en silex dans cette commune. 

Bronze. — Le même archéologue possède une Iiache à talon 
avec anneau latéral, du type de Larnaud. 

M. Chrétien y a trouvé, vers 1838, trois monnaies gauloises. 
Joué-du-Pla(n 

Menhir ? — Dans un terrain inculte, couvert de broussailles, 
nommé le Clos-de-Plaisance et situé sur le flanc de la vallée de 
l'Udou, se trouve un bloc de granit surnommé la Pierre-du-Clos- 
de-Plaisance. Cette appellation semble lui assigner un intérêt 
spécial, quoique dans cette région, des blocs de granit ï peu prés 
semblables se voient en assez grand nombre. 
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NÈouTHiQUE. — M. Pringault, agem-voyer à Ecouché, a 
recueilli, dans les environs da Clos-de-Plaîsance, dans un rayon 
de qiiatre kilomètres, environ vingt-cinq instruments néoli- 
thiques, dont sept haches en silex et les dix-huit autres en roches 
variées (schiste, dîorite, granit, jadéîte). 

Saint-Brice-sous-Ranes 

TuMULUs. — Près de l'église, se voit un tumulus mesurant 
jo mètres de diamètre à la base et environ lo mètres de hau- 
teur : comme il existe des vestiges de fossés autour de cette butte 
de terre, il se pourrait que ce soit une ancienne motte féodale. 
Des fouilles seules pourront trancher la question. 

Canton d'Exmes 

ExMES 

Menhir. — M. Florentin Loriot, dans une notice très fantai- 
siste, intitulée Essai sur la mégalithes (Mém. de la Soc. arch. et 
bist. de l'Orne, t. xi; 4° buU., p. 536), indique un menhir placé 
sur le seuil de l'église, absolument comme à l'église du Mans. 

SlLLl-EN-GoUFFERN 

Deux menhirs. — Vers 1830, il existait encore un beau 
menhir près de la route nationale de Paris : il était situé entre le 
bourg Saint-Léonard et Almenèche, mais comme il gênait les 
labours, on le fit sauter à la mine. Le plus gros éclat fut déposé à 
l'entrée du château de la Vente ; ce bloc mesure 2 mètres de 
hauteur et porte encore le trou de mine. 

Un autre menhir, connu sous le nom de Pierre-Levie-de-la 
Vente-de-Gouffern, est situé dans la forêt de Gouffern, entre Silli 
et le château de la Vente ; il est limitrophe de la commune du 
Pin ; il mesure 6 mètres de hauteur sur o^So d'épaisseur et 
4"30 de largeur à la base. La partie supérieure a été brisée; 
primitivement, ce bloc mesurait 8 mètres. Une des faces regarde 
le S.-E., l'autre le N.-E. ; sur le côté Nord, se voient quelques 
cuvettes. Ce monolithe est en grès rouge veiné ; il se trouve à 
1 2 kilomètres de Trun, à 8 d'Argentan et du menhir de Toumai- 
sur-Dive. En se dirigeant vers le S.-E., on le distingue après 
avoir traversé le ruisseau d'Ure, près de Saint-Léonard, et à 
4S0 mètres du chiteau de la Vente. 
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L'été, de nombreuses vipères pullulent dans les bois qui 
avoîsinent le menhir; il est prudent de surveiller sa marche. 

(L'Orne pittoresque, par M. de la Sicotïère, — Hist. tT Argentan, 
de M. Germain J 

Les personnes crédules de la localité prétendent que les trous 
de la pierre sont les empreintes des griffes du diable. 

Canton de la Fertê-Fresnel 
La Ferté-Fresnel 

A huit kilomètres de Laigle, vers le Nord, et avant d'arriver 
ï la Ferté-Fresnel, sur le bord du chemin de Saint-Evroult, existe 
la table d'un dolmen, connu sous le nom de la Pierre-Couplée, 
nom qui rappelle ceux que portent des monuments du voisinage, 
situés dans le département de l'Eure, dans les communes de 
Glos-la-Ferrière et Verneusse. Des mégalithes des environs de 
Chartres portent aussi le même nom. 

La uble mesure 3°'5o de diamètre sur 3 mètres et Cfio d'épais- 
seur; elle est orientée N,-0, et S.-E. et son inclinaison va de 
l'Ouest, vers l'Est; cette table parait avoir été un peu dégrossie. 
En 1820, elle reposait encore sur ses quatre supports, mais en 
182S1 l'""» d'eux a été enlevé à la suite de fouilles. 

Vers 1880, on chercha encore au pied de ce monument.- 

Le plus grand des trois supports qui restent aujourd'hui, se 
trouve vers l'Ouest ; il mesure i"65 de hauteur au-dessus du sol 
et on remarque sur sa paroi intérieure une sorte de rainure 
anificielle. Les pièces qui composent ce monument sont en grès, 
roche qui se trouve fréquemment aux environs. 
Glos-la-Ferriére 

Menhir. — A ij mètres de la route de Laigle à Glos-la- 
Ferrière et à environ deux kilomètres tk cette localité, on voit 
dans le bois de sapins de la Broudière, situé près du hameau du 
Boullay-Filleul, un menhir en poudingue mesurant 2^20 de 
hauteur sur 2 mètres; il est un peu incliné. Il porte le nom de 
Pierre-de-la-Broudière; son sommet est arrondi en demi-circonfé- 
rence et son épaisseur est de o^So. 

M. Gendrel, étant instituteur à Glos, a fouillé au pied de ce 
menhir et à côté : il a trouvé plusieurs percuteurs et deux hnchcs 
en silex ; ces objets, déposés au njusée scolaire, ont disparu depuis. 
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TuMULUS? — Près du bourg de Glos, à ijo mètres environ, 
il existe une butte entourée d'un fossé qui porte le nom de 
Haute-Butte; des arbres la recouvrent ainsi que les remblais 
extérieurs; sa hauteur verticale est de 6 à 8 mètres; elle est ronde 
et surmontée d'une plate-forme d'environ 80 mètres de diamètre. 
Cette butte nous parait être une motte féodale, mais toutefois, 
nous la signalons à ceux qui voudraient y faire des sondages. 

Vit LERS-EN-OUCHE 

Menhir. — Un piton en gris, peu éloigné du dolmen de ia 
PUrre-Couplée, de la Ferté-Fresnel, pourrait être un menhir. 

Canton de Gacé 
Obgjîres 

Menhir. — L'Inventaire des monuments mégalithiques signale 
un menhir sur cette commune. — Il y a sans doute erreur; on se 
sera servi de la notice de M. Galeron, qui signale un menhir entre 
Joué-du-Bois et Orgères (Mayenne) ; cette commune est à la 
limite des deux départements de l'Orne et de la Mayenne. 

Canton de Merlerault 

echauffour 

Menhirs. — A quatre kilomètres des menhirs appelés les 
Gaslines (commune de Saint-Hilaire-sur-Rille), de l'autre côté de 
la Rille et sur la hauteur, au milieu d'un petit herbage, se 
trouvent deux menhirs en grès, qui portent le nom de Croules : 
ils mesurent j^^o de hauteur et autant de largeur à la base; ils 
sont à environ 30 mètres de distance l'un de l'autre et on en 
remarque un troisième renversé, qui formait une sorte de triangle 
avec les deux autres. L'un est orienté E.-O, ; le second S.-O. 

M. l'abbé Diavec a publié, vers 1890, une note sur les Croûtes, 
(Butl. de la Soc. Unnéenne de Normandie.) 

Dolmens. — Dans le même herbage, se voient trois pierres 
en trépied, qui semblent avoir été destinées à soutenir une table 
dont les morceaux sont épars aux environs. Ce dolmen est repré- 
senté en entier sur une lithographie de l'ouvrage de M. de la 
Sicotière (L'Orne pittoresque). On y voit figuerer, en arrière, les 
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deux mealiirs : les Croûtes. Nous n'avons pu_ savoir à quelle 
époque U a été détruit. 

Dolmen. — Un dolmen mutilé se voit encore sur le chemin 
de Sainte-Gauburge à Saint-André, à 3,500 mètres de Sainte- 
Gauburgeetà 100 mètres de la route. La table renversée serait 
fiicile à remettre sur les supports ; elle mesure 5 mètres de 
longueur sur i^so. Ce monument, qui porte le nom de Pierre- 
Levée, est en calcaire; il est orienté N.-S, et O.-E. Comme il est 
presqu'enterré, on ne peut se rendre exactement compte de sa 
construction : la table porte sur deux blocs. 

Les Authieux-du-Puits 
Dolmen. — L'Inventaire des monuments mégalithiques 
indique un dolmen dans cette commune; mais après information 
prise auprès de l'instituteur delà commune, M. E. Boisgoutier, 
il n'existe plus depuis fort longtemps, car on n'en a pas conservé 
le souvenir. 

Planches 
Bronze. — On a trouvé des haches à douille dans cette com- 
mune. 

Canton de Mortrée 
Montmerrei 

Dolmen. — A mi-côte, sur la colline située en face et à un 
kilomètre du camp du Châtellier, au pied duquel coule le petit 
ruisseau des Vallées ou des Prés-Jean , parmi les ajoncs et les 
bruyères, on aperçoit une large pierre de la forme d'un carré 
long, mesurant 4'"30 de long sur 3""3o de large et o'"6s d'épais- 
seur; son contour est de lé^ôs à cause des saillies qu'elle présente 
de deux côtés; elle peut peser de 28 à 30,000 kilogrammes. 

Par ses dimensions, la Pierre-Tournoire se trouve être le plus 
grand dolmen de l'Orne. Il était presqu'entièrement couvert de 
terre et d'herbe du côté de la pente du coteau, mais il a été d^agé 
en 1880 par M. H, Sevray et M. l'abbé Mallet, qui ont également 
exploré le dessous sans y rien trouver; la table du dolmen repose 
sur trois supports. 

A quelques pas plus haut, se trouve, paraît-il, un autre 
dolmen plus petit. Ces deux monuments ont leurs angles tournés 
vers les quatre points ardinaux. 
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A trente pas au-dessous, se trouvait une petite fontaine; 
mais depuis 1880, ses eaux ne sourdent plus. 

D'après des légendes, un trésor serait caché sous la 'Pterre- 
Tournoire et i une époque reculée, on y attela des chevaux pour 
la renverser. Elle aurait aussi, paraît-il, la propriété de s'ébranler 
d'elle-même tous les ans, au soleil levant, la veille de la Saint- 
Jean ; elle se dresserait, puis retomberait à sa place pour recom- 
mencer l'année suivante. 

Pour se rendre au dolmen, lorsqu'on vient en chemin de fer, 
il est préférable de descendre à la gare d'Aimenèche, 

En parcourant les landes, vers le Nord-Est, on trouve deux 
pierres dont l'une, sorte de pyramide triangulaire de 3"30 de 
longueur, est couchée sur le flanc et pone le nom de Pierre-AigtU. 
Les gens du pays prétendent qu'tlh est tombée du ciel. 

Camp. — A environ quatre kilomètres et au Sud de ce bourg, 
sur une éminence, au-dessus des étangs de Blanche-Lande, qui 
en baignent le pied à l'Est, se trouve un camp connu sous le nom 
du Cbâteliier ou camp de César; également à l'Est, coule la 
Thouanne. Au Sud, le camp présente un escarpement très raide 
ei presque vertical. Du côté de l'Ouest et du Nord, le terrain 
descend en pente douce. L'enceinte est formée par un rempart de 
terre, large de 33 mètres i sa base et haut de 13 mètres dans la 
partie la plus élevée; elle se continuait jadis dans tout le pourtour, 
excepté au Nord, où se trouvait une entrée. Aujourd'hui, un 
chemin d'accès pour le château de Blanche-Lande traverse le 
camp du Nord au Sud et a coupé le rempart en deux points. La 
forme de ce camp est une ellypse ou plutôt un ovale dont la 
pointe est tournée au N.-E.; la surface est de 7 hectares 66 afes 
S centiares; le grand axe de cette ellypse mesure 432 mètres et 
le petit 280. Un bassin artiflciel occupe la partie Sud, du côté 
du château. 

Plusieurs auteurs ont attribué la construction de ce camp à 
Titurius Sabinus, parce qu'il correspond assez bien avec la 
description donnée par César sur cette campagne et aussi parce 
qu'il se trouve rapproché du camp de Bières et du camp de GouU, 
situés i l'Ouest du camp de Montmerret. Mais la découverte laite 
dans les talus du camp, lors de la confection de la route qui le 
traverse, d'une hachette en silex blanc et de bracelets en bronze 
semblerait aussi indiquer, sur ce point, le séjour de peuplades 
plus anciennes. Il existe plusieurs légendes sur ce camp, nous 
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citerons la plus intôressamc, rapportée par M. de la Sicoticre, 
dans LOrite arcfxoîogique : 

« A certains jours, avant que le soleil ait dissipé les dernières 
brunies de l'aurore, on voir sortir de la terre des ombres aux 
formes fantastiques, des guerriers couverts d'armures ètincelantes. 
Ils sont plusieurs milliers, marclient deux à deux et détilent 
devant leurs chefs; parfois ils s'arrêtent, puis reprennent leur 
iiiarclie silencieuse, ils passent du camp du Châtelier dans celui 
de Goult; enfin, tout s'évanouit avec les restes du brouillard. » 

Canton de Pi;ta>jges 

Chenedonit 

Me\'iiir. — Non loin du menhir du i'al-d'Oriie, dans un 

champ voisin du château, se trouve la Droite-Pierre. Ce mégalithe 

se trouve aujourd'hui légèrement incliné; il a la forme d'une 

pyramide et mesure 2'°30 de hauteur. 

DoLMKN, — A l'entrée du village, se voit la table d'un ancien 
dolmen, détruit depuis 1838; il appartenait, i cette époque, à 
un sieur Guérin. 

FoRÈT-Au\RAV 

Menhir. — Au centre de la prairie du Val-d'Orne, qui domine 
de hautes collines et à jo métrés de la rivière, se trouve le menhir 
du Val-^Orne, qui porte aussi le nom de Pierre-Ltuée et celui de 
Tierre-ile-la-Rott!seîlière. Il mesure 2'"és de hauteur; sa forme est 
celle d'une pyramide s'amincissant de la base vers le sommet. Il 
manque, à la partie supérieure, une longueur de o'"35, qui a été 
brisée, 

GlEL 

Menhir. — Au bord de l'Orne, au triage de la yUelle, se 
trouve le menhir de la Longue-Roche : c'est un bloc calcaire 
légèrement incliné. 

Bronze. — Une hache en bronze, du type Mof^ien, a été 
trouvée au lieu dit les Moiils-de-Noin-ille, au-dessus des carrières 
de pierre à chaux et à deux kilomètres du dolmen de la Fierre- 
des-Bignes. 

Habloville 

DoL.MEN. — En éventrant un des trois tumulus qui existent 
dans la plaine de Fresnay-le-Buffard et presqu'à la limite de la 



./Google 



DÉCOUVERTES d'aRCHÈOLOGIE PHiHISTORlQUE 5 J 

commune deNeuvi-Ie-HouIme, on découvrit un dolmen connu 
dans le pays sous le nom de 'Pierre-des-Bignes ; il mesure i2'°2ode 
circonférence. La table varie comme épaisseur, au Sud, entre 
o^jo et o"'4o; elle a i mètre d'épaisseur. Elle mesure 3'"20 de 
longueur sur 2'°90 de laideur; son centre est bombé. Ce monu- 
ment se trouve sur un des trois tumulus; il est forméd'une table 
en granit creusée de quatre rainures ayant o'To cent, de profon- 
deur : les deux supportsdu fond, à l'Ouest, sont de même roche, 
tandis que les quatre autres sont en grès blanc. 11 est à remarquer 
que les granits ne se trouvent plus qu'à environ quinze kilomètres 
de ce point et que dans le pays, on ne trouve que du grès et du 
quartz. 

Ce dolmen a dû être primitivement recouvert de terre et cela 
est facile h constater, puisque d'un côté il est moins dégagé des 
parois du tumulus qui le dominent. 

Les supports sont épats sur le devant, vers l'Est. Quant aux 
pierres qui gisent sur les côtés et qui devaient, primitivement, 
recouvrir la galerie, elles sont en grès. L'ouverture devait être 
vers l'Est. Le monticule qui supporte ce dolmen mesure 23 mètres 
del'Ouestà l'Est et 18 du Nord au Sud; il est situé au Nord. 

A 30 mètres au Sud, s'élève un second tertre éventré, mais 
qui n'a pas été fouillé scientifiquement; il a 5 mètres d'altitude. 
Ses diamètres sont de 27 mètres sur 19 mètres; il se trouve 
éloigné de 75 mètres d'un troisième tertre très déprimé, situé à 
l'Est : trois grès indiquent le centre du monument, lequel est 
éloigné aussi de 70 mètres du tumulus sur lequel se trouve le 
dolmen. Ces trois tertres forment un triangle au milieu d'une 
plaine d'où l'on découvre, au Nord, les hauteurs arides de Rosnay 
et de la Hoguette. 

Les gens du pays ont creusé sous la table de telle sorte, 
qu'aujourd'hui, une douzaine de personnes peuvent s'y mettre à 
l'abri. 

L'inclinaison de la pierre est tournée de l'Est vers le Sud; 
une double rainure partant du centre de la table, paraît se diriger 
vers la partie la plus inclinée, ainsi que cela se remarque sur la 
table du dolmen dujarrier, près Laigle. 

La première indication de ce monument se trouve dans les 
Archives de la Normandie, T. i", p. 262 : c'est une note de 
M. Louis Dubois, publiée en 181;. 

En 1830, Galeron l'a signalé dans une note intitulée : Les 
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Monuments druidiques du déparknunl de l'Orne, publiée dans les 
Mim. de la Soc. des Anltq. de Normandie, T. i. 

En 1843, ^^ CaumoDi, dans un compte rendu d'une visite 
faite ù ce dolmen par l'Association normande, consute, qu'au- 
tour, se trouvaient des débris de pierres qui avaient formé la 
couverture et le vestibule du monument : il y avait encore à 
cette époque un talus provenant du déblaiement; la table portait 
sur si\ pierres et en avant se trouvaient, en outre, quatre des 
supports de la galerie. (Ann. des cinq dép. de la Normandie, 1S44, 
p. 151.) 

En 186s, M. de Croisilles y a consacré quelques lignes dans 
le même recueil. 

PUTANGES 

NtoLiTiiiQUE, — M. le D' Prodhomme, de Putangcs, a 
recueilli, dans des terrains argileux, au bord de la route d'Ecouché, 
près du village du Coslil, cinq instruments en silex, consistant 
en : une hache taillée très intéressante, en silex gris bleu, do 
o^îi de longueur suro"is au taillant, et seulement o^oi d'épais- 
seur; un fragment d'une autre hache, un grattoir et une lame 
retouchée à sa pointe qui est arrondie et forme une sorte de large 
perçoit. (Collection L. Valette, de Pont-l*Evêque.) 

A 500 métrés plus loin, on trouve sur une surface assez 
restreinte, une grande quantité d'éclars de silex qui pourraient 
faire croire qu'on y a taillé des instruments. 

Menhir. — Au hameau du Mesnil-Jcan, se trouve un menhir 
un peu incliné, formé d'un bloc de calcaire. 

Ce monument, qui porte le nom de Tterre-des-Naudiéres, est 
situé à 20 mètres de la roule de Putanges et i 4 kilomètres de 
cette localité; à côte, se voit une autre pierre plus petite. 

Bronze. — En faisant des fouilles pour l'usine à p.ipier de 
Moutiers-Hubert, on a trouvé dans la Touques, vers 1880, une 
pointe de javelot en bronze. 

Canton de Trun 
coudehard 

Un souterrain de plusieurs centaines de mètres est signalé sur 
le territoire de cette commune. Il serait intéressant de faire des 
sondages pour reconnaître s'il ne contient pas des débris antiques. 
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DoLMEM. — L'Inventaire des monuments niCf-alithiques 
signale la présence d'un dolmen sur le territoire de cette com- 
mune. 

Foktaine-les-Bassets 

Dolmen. — Les débris d'un dolmen se voient près de la 
Dive, sur le bord d'un chemin .lilant d'Ommoy à Jort, dans la 
plaine de Trun, à S kilomètres de Coudelurd et présdeFontaine- 
les-Bassets. Ce monument porte le nom de ^Pierre- Levée; sa table 
mesure 2'"io de largeur et o'"30 d'épaisseur; le côté Sud l""/0, 
le côté Est î'"3o, le côté Ouest j^zo. Cette table est formée d'un 
seul bloc calcaire presque uni, surtout en dessous; près d'un de 
ses angles, se trouvent deux rainures formant angle droit. Le 
seul des supports, placé au Sud, mesure i""!) pour la partie 
émergeant du sol; les autres gisent à peu de distance, ils sont 
en grès quartzeu\ et proviennent sans doute des rochers de 
Mcrrei ou de Villedieu, On prétend que deux des supports ont 
été enfouis prés du dolmen, lors des fouilles faites pour cherclier 
un trésor; ces recherches doivent être antérieures à 1820, car la 
description de ce monument, faite par M. de Caumont à cette 
époque, coïncide avec celle qui a été donnée, en 1865, dans les 
Mémoires des .j4ntiquaires de Normandie, et qui est conforme, 
elle-même, avec les documents ci-dessus. 

Dans la plaine nommée les 'Brûlés, on a trouvé, dans des 
puits, des ossements de sanglier et d'autres animaux, des haches 
en pierre et en bronze, ainsi que des débris de poteries romaines. 

Merhi 

Oppidum. — Au sommet d'un monticule formé par deux 
ruisseaux, aniaenls" de la Dive, dont le plus important, le 
Raveton, coule i l'Ouest, se trouve un camp retranché divisé 
p;ir trois remparts de pierres sèches et mesurant 36; mètres 
d'étendue. 

La première enceinte, au Sud, comprend une superficie de 
2 hectares et mesure 260 mètres de longueur sur son côté le plus 
large et 120 sur l'autre côté; les murailles ont de 2 mètres à 
7 mètres de hauteur et 6 mètres d'épaisseur : la iorme est celle 
d'un trapèze dont la hauteur serait de 100 mètres. 

La seconde enceinte, qui se trouve au milieu du camp, mesure 
5.) ares de superficie, 120 mètres d'un côté et 63 sur l'autre côté; 
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h longueur est de 66 mètres; le mur, de 6j mètres, est très 
é]iais, car à la base il a 34 mètres et 7 mètres de hauteur. A son 
sommet, se trouve une partie carrée, sorte d'observatoire, d'où 
!a vue est très belle. On affirme que, lorsque l'air est pur, on 
aperçoit la mer A l'horizon (à 62 kilomètres de distance !), De ce 
point, on distingue fort bien le inout Epinette, le clocher de Mon- 
tabard, les bois du Feuillet ; plus loin, le camp de Saiiile-EngénU, 
la butte de l'Egref/in, les camf>s de Neauph-siir-Dive, de Moiil-en- 
Fuir sur Montreuil-la-Cambe, de Mouliers-en-iAuge, d'Eraines et 
de 'Brieux ; on peut même compter près d'une vingtaine de 
clochers. 

Grâce A cette situation, ce devrait donc être un poste d'obser- 
vation d'une grande importance. 

Vers le Nord, la partie extrême dit camp mesure r hectare 
62 ares de superficie, éj mètres d'un côté et au Nord 75 mètres 50; 
la longueur est de 200 mètres. Dans l'angle Nord-Est, on observe 
une sorte de tour d'angle par où passe un sentier; un autre 
sentier permet également de pénétrer dans le camp, au Nord- 
Ouest. 

La partie la plus fortifiée est celle qui se trouve tournée vers 
le confluent des deux ruisseaux, en face le village de Bierre, qui 
a, du reste, donné son nom à ces retranchements. 

Les flancs du coteau sur lequel sont construits ces murs, 
sont en roche quartzeusc; ils rappellent, par leur aspect, l'oppi- 
dum de Marie-Joty que nous avons décrit dans notre Dictionnaire 
du Calvados. En chauffant ces blocs et en les arrosant d'eau, on 
a pu les éclater et se procurer les matériaux pour élever ces 
amoncellements considérables de pierres. 

Il est bien difficile d'indiquer la date de la construction de ces 
murailles : toutefois, comme les Saxons ont occupé I.1 région, 
on pourrait admettre que les habitants, pour entraver la marche de 
ces barbares, se soient retranchés sur cette éminence. 

Bien que jadis ce camp ait été désigné sous le nom de Château 
de Bavière, il est impossible d'admettre que pendant la guerre de 
Cent ans, on ait eu la na.vetè d'élever ces murailles qui pouvaient 
être battues par le canon des coteaux voisins, éloignés seulement 
de 80 mètres et dominant d'environ 9 mètres le camp de 'Bierre <'>. 
Toutefois, il faut bien reconnaître que ce point fut habité beau- 
Ci) Pour visitL-r le camp, si on arrive pat le chemin de fer, -il csi ptèfcrabk de des- 
cendre à b gare de Moniabard qui ta m éloignée de cîu<j kilouiclres. 
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coup plus tôt, dis l'époque romaine et mûme aux temps préhis- 
toriques, ainsi que le prouvent les découvertes cî-dessous. 

M. E. Vimont, qui a publié une note très intéressante sur ce 
camp ('), a trouvé, en 1883, dans l'angle Nord-Ouest, uni hache 
polit en grès quartzcux, de o"'r2 de iongtteur sur o"'04 au tail- 
lant. Dans la seconde enceinte, M. Lehongre, de Merri, en 
plantant des arbres, a trouvé des couteaux, des pointes de lance 
et de flèche, des grattoirs, etc. 

Plusieurs puits existaient dans ce camp; l'un d'eux, éloigné 
de 10 mètres de la colline de pierres, a été vidé en i8}2 par 
M. Morel, de Merri, qui y trouva des armes en fer et des mon- 
naies de broni^e ? L'année suivante, MiM. Galeron et de Caumont 
tirent exécuter d'autres fouilles, le long des murailles et à o'°5ode 
profondeur, au Nord du camp; elles amenèrent la découverte de 
haches en pierre taillée, de deux haches en bronze, de débris de 
vases néoiithiqueS) et de poteries romaines avec des bancs de 
charbons et de cendres. 

Au mois de septembre i88r, un habitant de Bierre, découvrit 
au pied du camp une belle hache polie en jade, de o'"i2 de lon- 
gueur sur o'"048 ;\ son tranchant et o"'o28 d'épaisseur; la même 
personne a trouvé, dans l'intérieur du camp, une hache semblable. 
Sur le glacis en pierres, à l'Ouest, un autre habitant a ramassé 
deux haches en grès; d'autres instruments polis ont été trouvés 
en différentes occasions près du camp. 

M. Vimont, lui aussi, a fait d'autres fouilles en divers 
endroits, dans la terre noire, sur une profondeur de 0^35 à 
o^jo; il a recueilli une hache en grès, non polie, deo^ijode 
lontjucur et de o"'56 au taillant; plusieurs grattoirs en silex de 
o"'078 de longueur sur o^ojé de largeur; des couteaux en silex, 
dont un mesure o"'o8o sur o'"o24 et porte de-fines retouches sur 
un des bords; une trentaine de pointes de flèches triangulaires 
en silex ou en agate, de o'"042 à o"'045 de longueur sur o^oiS à 
o'"02S à l'endroit le plus large; les unes sont simplement à pédon- 
cule, d'autres munies d'un double crochet. 

Les trois enceintes, jadis cultivées, ont été abandonnées et 
aujourd'hui, les herbes et les broussailles empêchent de faire de 
sérieuses recherches. Toutefois, ces quelques découvertes indi- 
quent assez que sur tous les points, il existe des traces manifestes 

(1) ButUlin dt la Sx. bhl . el nrri. rff fOrn.; T. m. 1H84. Alemon (p. 198-110), 
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d'habitations des époques néolithiques et de l'âge du bronze. 
Des fouilles méthodiques amèneraient certainement des résultats 
intéressants. 

Neauphe-sur-Dive 

La motte de Neauphe est formée de deux retranchements 
circulaires enveloppés de larges fossés où l'eau séjourne encore. 
L'enceinte la plus haute présente une circonférence de 170 mètres 
et une élévation de 8 mètres au-dessus du terrain avoisinant. 
Le second retranchement est presqu'au niveau de l'herbage. 
Quoique situé non loin du camp de Bierre, nous ne croyons pas 
que cette enceinte ait une origine aussi ancienne et, jusqu'ici, 
aucune découverte n'est venue indiquer les antiques civilisations 
de la pierre. 

Ommoy 

DoLMKN, — Sur le bord de la route de Trun à Falaise, existait 
un dolmen formé de deux supports et d'une table mesurant 
4 nièires de longueur : ce mégalithe portait le nom de Piern-qui-Sue. 

M. Lecoq, instituteur, auquel je nie suis informé si ce dolmen 
existait encore, m'a répondu qu'on ne le connaissait pas. 

TOURNAI-SUR-DIVE 

Au hameau et près de la ferme de Montmikent, non loin de 
la Caverne-du-Serpent et de la Pierre-Levée de Villedieu, on voit, 
sur la hauteur, un menhir connu d.i;ii la localité sous le nom de 
'Pifrre-aux-'Bordeux ou de Monlmilcent : c'est un bloc plat dont le 
sommet est arrondi; il mesure 3"'6o de hauteur. Il a été décrit 
et figuré par M. de Caumont dans les Meut, des Anliq. de Nor- 
mandie, 183 j. 

Les menhirs de Villedieu et de Tournai sont sur la rive droite 
de la Dive, tandis que le dolmen de Foniaine-les -Bassets, qui est 
peu éloigné de ces deux monuments, se trouve sur la rive gauche. 

Canton de ViMOtJTiERS 
Fresnai-le-Samson 
NÉOLITHIQUE. — Une hache en silex a été trouvée à une 
certaine profondeur dans le sol, par M. Perri. 
Saint-Aubin-de-Bonneval 
NtouTHlQUE. — Une hache tiillée néolithique, de ©""za de 
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longueur sur o"*9 au taillant, a été trouvée, en 1871, par M. de 
Brécourt, dans les déblais provenant du creusage d'une mare. 
(Musée des Antiq. à Caen.) 

Saint-Gekmain-d'Aunay 

PoLissoiR ? — Dans un bois traversé par le chemin venant de 
Verneusses, M. A. Guilbert a dégagé, en 1885, un gros bloc de 
grès de forme rectangulaire, mesurant i^fij de hauteur sur 
2 mètres de largeur et s^ôo de longueur. Celte pierre pourrait 
être un bloc erratique, mais ce qui la rend intéressante, ce sont 
deux profondes rainures qui se croisent en formant un X. 

TiCHEVILLE 

L'Annuaire des cinq départements de la Normattdie renferme un 
anicle fort intéressant sur les formations quaternaires de cette 
commune : nous avons cru utile de le reproduire ci-dessous, 
car M. Fortin, maire de Vimoutiers, auquel on doit cet article, 
est le seul géologue qui se soit intéressé à cette question dans 
cette région : 

Alluvions rouges. — Les alluvions rouges couvrent tout 
l'Est du canton de Vimoutiers, c'est-à-dire les plaines du Sap, de 
Boscrenoult, etc., la plaine de Pontchardon et aussi la bruyère 
de Crouttes. 

On peut étudier cette formation dans la grande tranchée de 
Ticheville à Vimoutiers. La partie inférieure est formée par de 
l'argile rouge à silex, provenant de la craie marneuse. Les flancs 
seulement des ondulations de l'argile rouge sont tapissés de sables 
blancs, fins ou bien jaunes et rouges ; leur couleur est aussi quel- 
quefois violacée. Ces sables sont exploités sur les bords des vallées 
de la Touques et des vallons du Bourget, à Boscrenoult. Les 
sablières de Boscrenoult renferment également du sable agglutiné 
en forme de grès quartzeux qui peut servir pour faire des pavés 
ou pour bâtir. 

A Saint-Germain-d'Aunay, on ne trouve pas de grès dans les 
sablières, mais un poudingue formé par de gros silex agglutinés. 
A la Grande-Tranchée, par dessus les sables et l'argile A silex, il 
existe une couche d'argile remaniée, rouge, à silex plus ou moins 
brisés. A certains endroits, les alluvions privées complètement 
de silex, remplissent aussi les puits creusés sur les couches 
supérieures dénudées du aétacë; ce sont tantôt des argiles 
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ocreuses, des argiles vertes, puis de l'argile à silex remaniée; 
quelquefois, on trouve dans ces puits des pierres énormes qui y 
sont tombées, entraînées par les eaux. 

Limon des plateaux. — Son épaisseur varie beaucoup et 
dépasse 5 màtres. On peut étudier des coupes dans les brique- 
teries de MM. Courtonne et Lcfèvre, surle plateau de Canapville; 
celle de M. Hébert sur la bruyère de Crouttes et les briqueteries 
de la campagne de Sap, dans laquelle il forme un vaste dépôj. 

Limon des pentes. — Il existe dans tous les vallons secon- 
daires de la vallée de la Vie, de la Touques, de la Monne, qui sont 
les plus longs dont la pente es: alors plus faible : il semble s'être 
formé le long des eaux limoneuses qui coulaient lentement contre 
les parois des pentes de ces vallons. 

C'est une argile sableuse jaunûtre et bleuâtre à la partie infé- 
rieure, où se trouve une couche de petits cailloux et de fossiles 
roulés qui la sépare du sous-sol de la vallée. 

Au hameau de Querquesalles, se trouve une briqueterie, 
appartenant à M. Fortier, dont la couche de limon atteint 6 mètres 
d'épaisseur. 

Les Alluvions .modernes occupent le fond des vallées ei 
recouvrent les argiles oxfordiennes ; elles sont le produit du 
remaniement des terrains du canton, c'est-i-dire principalement 
des argiles oxfordiennes et de la craie chloritée ou gaize. Ces 
alluvions présentent 3 mètres d'épaisseur dans le thalweg de la 
vallée, et ce dépôt s'amincit sur les bords, où il rejoint le limon 
meuble des pentes dans le thalweg des vallons secondaires. 

Au-dessous de ces alluvions, se trouvent des cailloux crétacés 
(cahareous-gTeai), des silex de l'argile rouge, cassés ou roulés. 

Au-dessous, sont des sables grossiers, argileux, d'une épais- 
seur de ©""so cent, environ, où se trouvent des bois fossiles et 
divers débris végétaux. 

Ces sables sont recouverts d'une couche d'argile plastique 
bleuâtre ferrugineuse, mélangée de grains verts de chlorite. C'est 
sur cette argile qu'est construite la ville de Vimoutiers. Sur cette 
argile, s'est formée une couche d'humus. 

Faune QUATERNAIRE. — On a trouvé, vers 1880, dans cette 
couche de limon, des têtes de bœuf et des bois de cervidés. 
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ARRONDISSEMENT DE DOMFRONT 
Canton d'Athis 
Athis 
M. Foucault, de Fiers, a recueilli dans cette commune, en 
iSSj, une hache polie en silex. 

Canet 
Broxze. — En 1882, on a trouvé, dans cette commune, à 
peu de distance de la Haye-de-Terre, plusieurs haches à talon, 
auprès d'autres objets romains. 

Ceaucè 
Dolmen. — De l'autre côté de Mortagne, à moitié chemin de 
Longny et de Rémalard, dans les bois de Siiint-Laurent, se 
trouve un dolmen. Sa table de grès, mesure en largeur 2'"65, sa 
longueur 4'"30 et son épaisseur ©""yo; à la surface, on remarque 
deux enfoncements; le plus grand, situé au Nord, communique 
avec le moins considérable au moyen d'une espèce de rigole, et 
ce dernier enfoncement traverse la pierre de part en part. Cette 
table est posée sur quatre supports et orientée du Nord au Sud, 
dans le sens de la longueur. 

La LANDE-SAisT-SmàoN 

Menhir. — Vers 1825, un menhir, connu sous le nom de 
'Pierre-'Percie, se voyait dans une clairière du petit bois de la 
Lande-de-Ronfit. Mais un jour, des chercheurs de trésors l'abat- 
tirent, en y attelant des chevaux et des bœufs pour le renverser. 

On peut le voir aujourd'hui jeté sur le côté, la pointe paraît 
avoir été brisée : il mesure encore 3"2S de longueur. Assez large 
à la base, il va en se rétrécissant vers le sommet, dont le diamètre 
est de ©""so. 

Sainte-Claire-d'Halouze 

Pierre a légende. — Sur le bord de la route de Fiers à 
Domfront, à peu de distance des rochers et du camp du Châtclier, 
dans la forêt d'Halouze, se trouve un bloc rectangulaire surmonté 
d'une pierre plus petite et un peu pointue, qui porte le nom de 
'Pierre-iH Haïou:(e. L'attention publique qui s'y attache est le motif 
qui nous le fait signaler ici. 
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DoLMEK. — Dans la mcmc forêt, existe un dolmen connu 
sous le nom de Cbambre-à-îa-Dame. 

Saint-Pieffe-du-Regard 

Quelques instruments néolithiques ont éti découverts sur 
cette commune, par M. R. &izin, de Condé-sur-Noireau . 

Canton de Domfront 
do-mfront 

M. Deis, ancien conservateur des hypothèques, a trouvé, en 
1893, près du bois des Collières, quelques percuteurs et des 
morceaux de haches polies. 

Au faubourg de la Juvinière, dans son propre jardin, îl a 
ramassé une pointe de flèche triangulaire en silex translucide; 
elle a deux ailerons et mesure o"'035 de longueur. 

Canton de la Fehtè-Macé 
couterne 

Dolmen. — Pour la description du dolmen du Ist-de-la- 
Gionne, lire l'article sur la Chapelle-Moche ; ce monument étant 
situé à la limite de ces deu\ communes, à la Ibière de la forêt 
d'Andaine. 

La Ferté-Macé 

M. Foucault, de Fiers, a trouvé dans cette commune, en 
1890, une hache polie en silex, 

La Sauvagère 

Allée couverte. — Au hameau de la Bertinière, au milieu 
de terrains cultivés et désignés sous le nom de ChamjyJe-'Bras et 
qui, anciennement, portaient le nom de Désert, se trouve une 
allée couverte. Ce lieu est dominé par la colline dite le Mont-de- 
Géraume, dont l'altitude est de 325 mètres et qui est séparé de 
la Bertinière par la vallée de la Vie, rivière qui traverse Bagnoles. 
C'est en disant des travaux de terrassement que fut découverte, 
au mois de septembre 1880, une allée couverte d'une longueur 
de i4"'70, qui porte le nom de Grolle-des-Fées ou ^aison-dts-Fées. 
L'année suivante, M. de Coutades, propriéuire du monument, 
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y fit pratiquer des fouilles, avec le concours de MM. Appert et 
Tirard. 

L'allée, inclinée de l'Est à l'Ouest, s'étend sur une longueur 
totale de i4'"7o; sa largeur varie de i^io à i'°42; sa hauteur 
intérieure est de fio : elle est séparée de la chambre par un 
orifice et fermée, vers l'Ouest, par deux blocs de granit moins 
élevés que les parois et paraissant avoir été travaillés. 

Les supports, au nombre de dix-huit, sont formés de blocs de 
grès quartzeiix : ils étaient tous en place lors de la découverte ; 
seules, les pierres placées sous les tables 7 et 8, qui étaient incli- 
nées du côté intérieur de la galerie furent redressées. 

A l'extrémité Ouest de la paroi Nord, quelques pierres encore 
debout, paraissent être les débris d'une galerie latérale plus 
étroite. Primitivement, elle était couverte de neuf tables, trois 
d'entre elles se trouvaient encore à leur place; les cinq autres 
(lés n"' 2, 4, 6, 8 et 9) étaient renversées, une extérieurement du 
côté Sud (le n" 2) ; deux tombées dans la galerie intérieure 
(n" 6 et 8), et une en dehors des parois actuelles de la galerie 

(n.5). 

Voici la disposition des tables, lorsqu'elles furent déblayées : 

La table n° i recouvrait la chambre sépulcrale ; elle était 
inclinée vers le couloir et d'une forme presque triangulaire. 

La table n° 2 recouvrait les deux pierres qui forment l'orifice 
de la chambre : elle était tombée du côté Sud de la galerie. 

La table n" 3 a été retrouvée à sa place primitive. 

La table n' 4 avait été posée sur la table n° Sj d'où on la fit 
glisser à sa place primitive. 

La table n" 5 dépassait toutes les autres en longueur (elle a 
près de 3 mttres de longueur). Du côté Nord, quelques pierres 
ont été ajoutées à celles de la paroi pour la supporter. 

La table n" 6 ayant été brisée, est beaucoup plus courte que 
les autres ; elle était tombée dans l'intérieur de l'allée, d'où il ne 
fut possible de l'extraire qu'avec beaucoup de peine. 

La uble n" 7, qui devait primitivement recouvrir l'allée, à la 
suite de la table 6, n'a pas été retrouvée. 

La table n" 8 se trouve à l'extrémité actuelle de la galerie; 
elle est appuyée sur la paroi Sud; ses grandes proportions n'ont 
pas permis de la relever. 

La table n° 9, située en dehors de l'allée et de l'autre côté de 
la cloison qui ferme la galerie il l'Ouest, devait recouvrir l'entrée 
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du monument; une seule des deux pierres qui lui servaient d'appui 
a été. retrouvée. 

La chambre sépulcrale, qui se trouve placée à l'extrémité Est 
du monument, est presque carrée; sa hauteur intérieure n'était 
que de i^fis et chacun des côtés de i'"45 : elle devait être formée 
par deux pierres de forme ronde dont une est encore debout, 
l'autre est tombée extérieurement du côté Nord et n'a pas été 
relevée, pour permettre de voir l'intérieur de la cliambre; cette 
pierre mesure i^So de longueur sur i")) ; ces deux cloisons 
paraissent avoir été travaillées. 

La galerie communique avec la chambre par un orifice de 
o^^s de hauteur sur o^^o de largeur, formé de deux blocs de 
granit juxtaposés, dont la partie supérieure est de forme ovale; ces 
blocs sont moins hauts que les supports. Une pierre retrouvée 
dans les déblais semble avoir été destinée à fermer cette ouverture. 
Les dalles de recouvrement, ainsi que les pierres qui les suppor- 
tent, ont une épaisseur qui varie entre o"2S et o"'45 ; elles sont 
en grés quartzeux, sauf un seul qui est en granit à gros grains. 

Les fouilles ont donné peu de choses : dans la chambre, on a 
trouvé un ossement humain ; une pierre presque ronde, polie 
avec soin et dont les bords sont tranchants; des fragments de 
poterie noire striée et avec des bourrelets ; deux silex taillés. 
Dans la galerie, on a recueilli un fragment de crâne de carnassier, 
des pierres calcinées (une de ces pierres avait, parait-il, la forme 
d'une tête humaine). 

Dans une note que M. Duval, d'Alençon, a publiée dans le 
'Bulletin de la Société des Antiquaires de France (année 1880, p. 226- 
227), on voit, qu'à ce monument, étaient attachées quelques 
superstitions, celles de nains maliaisants et de lièvres fantastiques. 
Comme l'entrée de l'allée couverte permettait aux bestiaux d'y 
entrer, les habitants croyaient que leurs animaux éuient parfois 
enlevés par les fées. Des bergers prétendaient y avoir entendu des 
bruits semblables à ceux que produit le travail du boulanger en 
pétrissant son pain. Toutes ces légendes avaient décidé le pro- 
priéuire à fermer cette cavité et pour cela, on déplaça les dalles 
de la couverture. 

Dans la forêt d'Andaine et non loin de ce monument, se 
trouvent le dolmen du Lit-de-la-Gionm ou de la Groiiir. et celui 
de la Chambre-à-la- Dame, situés dans le bois de Sainte-Claire- 
d'Halouze; plus loin, dans la forêt de Gastel, au Mont-d'Hére, se 
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trouvait la Pierre-Levée qui a été renversée. M. E. Vïmont a 
signalé un bloc de pierre de i^so de hauteur comme étant cette 
Pierre levée, (Li Pierre-Levée du mont SHért. Extrait du Bul. de 
la Soc. scient. d'Argenlan. 1884, p. 211. — Note sur les fouilles 
opérées au hatneau de la Bertiniére. Bull, de la Soc. des Ant. de 
Normandie, T. xi, p. 226-230. 

Sur l'allée couverte de la Bertiniére, lire les articles suivants 1 

M. de Contades, L'Allée couverte de la Bertiniére (Matériaux 
pour r Instoire primitive et naturelle de l'bomine (xvi' année, 2' sér., 
T, xii, 1881, p. 117-120.) — La note de M. Blanchetière (Bull, 
de la Soc. hist. et arcli. de l'Orne, t. xi, p. 479-481). — Notice 
sur quelques monuments druidiques du département de FOrne. (Mém. 
de la Soc. des ant, de Normandie (t, v, p, 120-iss). — L'Orne 
archéologique et pittoresque, de la Sicotiére. — Un tumulus non 
catal<^ué (l'Allée couverte de la Bertiniére). Science populaire, 
3' année, p. 438-439, avec une planche. — L'Allée couverte de la 
Bertiniére, M. de Contades. Bull, de la Soc. scient. d'Argentan. 
1883, p. 282-284. — ■^"'^ ^'"' ^^ Grolte-aux-Fées de la Bertiniére, 
par M. J. Tlrard. Ordre et liberté, n' du 6 octobre 1880, et 
reproduite dans la Rev. hist. et arch. du Maine. T. vin, p. 182- 
184, — L'Allée couverte de la Bertiniére, par M. W. Challemel, 
evec une planche. La Norm. mon. et pittores. Edition Lemale. 
Déparlement de rOrne. 1896, avec une photogravure. 

Parmi ces descriptions, il faut accepter, sous toutes réserves, 
celle de M. Vïmont (Bul. de la Soc. scient. Flammarion, d'Ar- 
gentan. 1884, p. 221-223). Cet archéologue signale un dolmen 
appelé Marguerite-la-Fée, non loin du village de la Laudière, dans 
un champ voisin de la route de la Sauvagére : la uble mesure 
3°'40. Après avoir décrit l'allée couverte de la Bertiniére, il ajoute 
qu'il a noté, aux environs de l'allée, //o monuments mégalithiques l 
M. Viraont a dû compter toutes les pierres du chemin, bien 
certainement ! 

Bronze. — Vers 1850, on découvrit, à peu de distance de 
l'allée couverte, cinq haches en bronze, au milieu d'un amas de 
charbon : l'auteur de la découverte crut d'abord qu'elles étaient 
en or et eut peur de mourir dans l'année. Un ami le rassura et 
pour lui prouver qu'elles étaient bien en cuivre, les lui paya dix 
centimes pièce. 

Cette crainte de l'or était jadis assez répandue ; on se rappelle 
la locution appliquée à ceux qui gardaient un trésor dont la 
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possession devait leur être fatale et que l'on désignait par le nom 
de l'or de Toulouse, parce que les Gaulois de cette r^ion passaient 
pour avoir pillé le temple de Delphes. 

On voit, au Musét; d'antiquités de Rouen, une hache à 
douille de 0'"12 de longueur, \ bourrelet, avec deux filets en 
dessous et anneau latéral ; elle a été donnée par M. H. Duhamel. 
Magny-le-Dèsert 

Menhirs. — Au hameau du Feu, M. E. Vimoni a signalé 
deux menhirs sans les décrire. (Bul. de la Soc. d'Argentan. 1885, 
P- 30S-) 

Canton de Flers 

Cerisy-Belle-Etoile 

Néoijthique. — Pendant les années 1892 et 1894, MM. Emile 
Rivière et J. Salles, de Fiers, ont exploré des ateliers néolithiques 
situés, à l'altitude de 264 mètres, sur le mont de Cerisy, près de 
l'ermitage de Monufray, fondé en 1216 : de ce point, la vue est 
fort étendue. 

Ces multiples ateliers se trouvent répartis sur une surCicé 
d'une trentaine d'hectares, non pas au sommet même du mont, 
mais principalement sur le côté Ouest, c'est-à-dire sur le versant 
au pied duque! coule b rivière le Noireau, un des affluents de 
rOme. Ils sont assez rapprochés les uns des autres et leur 
ensemble constitue une véritable station néolithique assez impor- 
tante, car il existe plusieurs parties du mont qui ne sont pas 
défrichées et où ils ont recueilli aussi quelques instruments. 

Dans l'espace de douze jours, ces deux archéologues ont 
trou\-é un millier de silex, éclats et nucleus. Parmi les premiers, 
se trouvaient des grattoirs, dont le plus grand mesure 6 centi- 
mètres de longueur sur 45 millimètres de largeur; des pointes 
assez nombreuses, grandes ou petites, entières ou brisées; des 
lames également plus ou moins bien conservées, dont les trois 
plus belles mesurent respectivement 85, 92 et 118 millimètres 
de longueur sur 7, S et 12 millimètres de largeur; ij nucleus et 
deux fragments de hache polie; un grand nombre d'éclats dont 
quelques-uns sont retouchés sur les bords ; enfin une molett« en 
pierre ayant servi à écraser le grain. Tous ces silex ont une teinte 
gris-brun plus ou moins foncé; quelques-uns d'entre eux portent 
les traces du feu. On n'a trouvé aucun ossement ni débris de 
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poterie. — E. Rivière, Ateliers néolithiques et ruines du iHoyen âge 
du monldeCerisy(Orne). (Association française pour l'avancement 
des sciences. Congrès de Caen. 1894, p. 722-724.) 
La Laude-Patry, près Flers 

Une amulette en roche schisteuse noire, de forme triangu- 
laire, mesurant o^O) de hauteur sur o"o2 à la base et munie d'un 
trou de suspension, a été trouvée, en 1869, dans les fondations 
du Vieux vhâtcau. (Musée de Vire.) 
Flers 

NÉOLITHIQUE. —M, Foucault possède une hache polie trouvée 
dans la forêt d'Halouzc, près Fiers, et une autre hache, trouvée 
vers 1893, au village des Landes, elle mesure o'"r2 de longueur. 
Le Musée de Fiers renferme plusieurs haches qui proviennent 
également de la forêt d'Halouze. 

Sa!nt-Georges-des-Groseillers 

M. Foucault a trouvé, au village du Fay, une hache polie en 
silex. 

Canton de Juvigny-sous-Andaine 

JUVIGNV-SOUS- And AINE 

Dolmen. — A la limite des communes de la Chapelle-Moche 
et de Juvigny-sous-Andaiiie (mais sur cette dernière localité), à 
quatre kilomètres au Nord de la Chapelle-Moche, au bord de la 
route de Domfront ù Bagnoles et sur le côté Nord de la forêt 
d'Andaine, sur la crête d'un coteau d'où la vue embrasse une 
partie de l'arrondissement de Mayenne, avec une échappée sur le 
mont Margantin, se trouve un dolmen qui porte le nom de Ul- 
de-la-Gionne; on dit aussi le Gîte ou la Pitrrt-de-la-Gronne. 

Ce monument qui, en 1835, était déjà dans l'état où il se 
trouve aujourd'hui, se compose de deux blocs de grès recouverts 
de Uchens gris. Le plus considérable est incliné et s'appuie au Sud 
vers le sol et vers le Nord sur une autre pierre : les deux autres 
supports gisent à côté. C'est cette disposition qui lui a valu son 
nom de lit ou gite. Entre son point d'appui et le sol, existe une 
distance de i °' 1 5 ; le diamètre de la table mesure j mètres ; d'un 
côté elle a 2"'42 et de l'auttc 2'"éo; son épaisseur, de o"'40, est 
2 peu près régulière sur toute son étendue. Des fouilles ont dû 
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.amener sa chute, car un trou se voit au pied d'un des supports 
qui gisent ù côté. (Les Manumenfs mégalithiques des errvirotts de 
Bagnoles. L. Blanchetière (Ext. du Bull, de la Soc. bisl. et arch. de 
rOrne, T. xi, p. 482-483). 

Perrou 

Bronze. — Une trentaine de haches à douille et à talon, 
avec et sans anneau, ont été découvertes par M. Dufour, en 1875, 
dans cette commune; ces instruments avaient de o^ro i o"!^ de 
longueur. 

Tessé-la-Madeleine 

La brochure sm \e Départeptevt de l'Orne, de M. Joanne(i892, 
p. 71) indique, dans la forêt, le dolmen du Ltt-di-la-Grogne. Il 
doit y avoir confusion : on a voulu parler du dolmen du Lit-de- 
la-Gionne ou de la Gronne, situé dans la commune voisine de 
lu vign y-sous- Andaine et décrit ci-dessus. 

Canton de Messei 

La Coulonche 

Menhir. — Llnventaire des monuments mégalithiques 
signale la présence d'un menhir en cet endroit, 

M. de Contades, qui a étudié attentivement les monuments 
de cette région, ne croit pas qu'il existe encore. 

Bronze. — Une découverte de cinq haches de bronze est 
signalée, dans cette commune, par M, G. de MortiJlet. (Cachettes 
de l'âge du bronze m France. Bul. de la Soc. d'Anthrop. de Paris. 
1894, p. 322.) 

Canton de Passais 
Passais-la-Conception 

NÉOLITHIQUE. — M. Deis, ancien conservaseur des hypo- 
thèques de Domfront, a trouvé plusieurs grattoirs sur le territoire 
de cette commune. 

Menhir. — Au Sud et à deux kilomètres de la Table-dit- 
^iable, à quatre kilomètres de Passais et h l'entrée du village 
de Perron (n" 357. Cadastre. Section E), dans une châtaigneraie, 
M. de Contades a découvert un menhir formé d'un bloc de diorite, 
dont la base très large forme, ii o"'40 du sol, une sorte de socle : 
un des côtés s'élève en forme d'aiguille verticale, tandis que de 
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l'autre côté il simule un dos d'flne arqué : sa hauteur est de 
3 mitres et la base pentagouale mesure j mètres de circonfé- 
rence. On le désigne sous le nom de la Pierre, ou Menhir-du~ 
Perron. A côté, se trouve unfi autre aiguille renversée, de 2"6o de 
longueur, qui. semble être un autre menhir. 

D'après une légende, lorsque le coucou chante pour la pre- 
mière fois de l'année et que l'on tâte son porte-monnaie, le 
menhir tourne trois fois sur sa base. Cette croyance est attadiée 
il d'autres monuments voisins; nous citerons les menhirs de 
Culey-Ie-Patry, de la Pierr.;-Tournante, de Livarot et de la 
Roche-Folle (Avranchin). 

{Passais et ses Monuments, par M. de Contades (Ext. du Bail, 
de la Soc. scient. ^Argentan. 1887, p. 3 18-326). 

Dans la notice sur le Départemenl de l'Orne, de M. Joanne 
(1892, p. 66), des menhirs sont signalés sur cette commune. Le 
rédacteur a eu des renseignements inexacts, il n'y a que celui du 
Perron. Le même ouvrage cite le dolmen de la Table-du-Diable, 
et à deux kilomètres, un autre dolmen. Il y a là confusion, c'est 
le menhir qui se trouve à deux kilomètres de l'allée couverte de 
b Table-du-Diable. 

Allée couverte. — Encre Passais et Mantilly, i l'endroit de 
la route où se trouve une chapelle, on voit presqu'en face un 
petit chemin bordé d'arbres, qui longe l'étang de Passais et 
conduit au village du Domaine. Après avoir traversé ce hameau 
et deux champs entourés d'arbres, situés au Sud-Ouest du village, 
on aperçoit ;'i droite, dans une futaie de hêtres, de nombreux 
blocs de diorite entassés, les uns verticalement, les autres hori- 
zontalement : on pourrait croire qu'on a devant soi un dolmen, 
mais cet arrangement est dû, sans doute, à la fusion d'un glacier 
au début de l'époque pieistocène. 

A jo mètres plus loin et vers l'Est, au bord d'un talus for- 
mant la séparation de deux champs et dans la partie déclive du 
terrain, se trouvent les vestiges d'une allée couverte, connue 
dans le pays sous le nom de Table-du-Diable; elle est entièrement 
composée de blocs de diorite (grunstein), roche très abondante 
dans cette région où ils sont exploités .tctuellement. Le monu- 
ment est encore en bon étal, vers l'Ouest ; mais i l'Est, il a été 
détruit depuis fort longtemps, et la chute d'un gros ch.\taignier, 
pendant l'hiver de 1894, a encore déphcé les supports de la 
quatrième table. 
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Cette allée couverte se compose aujourd'hui,au Nord, de sept 
supports mesurant environ o"'8o ou i'°30 de largeur, sur o'"40 
d'épaisseur, et au Sud, seulement de quatre; leur élévation, 
au-dessus du sol, est de i"'30. 

La première table, à l'Ouest, est tombée verticalement contre 
les premiers supports; elle mesure 2'"30 de longueur. 

La seconde table, bien en place, mesure î^So de longueur 
sur i*"40 de large. 

La troisième, a^éo sur i"6o, et enfin la quatrième, qui a été 
déplacée pendant l'hiver de 1894-1895, mesure z^^o sur i^so : 
l'épaisseur de ces tables varie entre o"'5o et o"8o. 

La largeur du vestibule, dans la partie Ouest, seule bien 
conservée, est de i'°4S ; cet espace le trouve fermé par deux 
supports formant un angle obtus : la longueur totale de la partie 
de l'allée, encore existante, est de 6 mètres. 

Du côté Nord, on voit, à un mètre des supports, un bloc de 
2"S0 qui est enfoncé -obliquement dans le sol : de ce côté, du 
reste, le monument est enterré jusqu'à b hauteur des tables, 
tandis qu'au Sud, les supports sont dégagés sur une hauteur de 
l''SO environ. 

Il serait à souhaiter que M. Hamond, avoué à Mayenne et 
propriétaire du monument, fit abattre, avec précaution, les gros 
châtaigniers qui l'entourent, car la chute de ces arbres, dont nous 
avons signalé les précédents dégJts, pourrait également se repro- 
duire et compromettre la partie intacte de ce beau monument. 

Beaucoup de légendes ont cours dans le pays au sujet de ces 
pierres : « On prétend, que le soir, on voit des lumières errer 
sur les pierres. 

« Une vieille femme qui passait près du dolmen, un vendredi 
saint, k l'aube, aurait aperçu la terre couverte d'argent; elle 
voulut se baisser pour en ramasser, mais elle s'évanouît aussitôt; 
à son réveil, l'argent avait disparu. 

« Une nuit d'automne, un homme, passant près de ces 
pierres, aurait été saisi et battu par deux grands gaillards qui 
l'auraient laissé à moitié mort ; il put rentrer chez lui, mais il 
mourut des suites de cette aventure, 

« On raconte aussi que la nuit, on entend des bruits fantas- 
tiques et qu'il existe près de ces pierres, dans te champ, des trésors 
dont la place est indiquée dans une description située au-dessus 
de la porte d'une maison du village des Plardières. » 
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TuMULUs? — A cinq kilomètres et au Sud de Passais, du 
cotù de Saint-Siméon, s'élève la Butte i Cliopeaii, près du hameau 
du Chène-aux-Fées. La 'Butie à Chapeau est un monticule planté 
de chAiaigniers et couronné de blocs éntjrmes comme ceux qui 
sont voisins de la Table-du-Diable. On prétend qu'une grotte 
s'ouvrait au pied de la croix qu'on avait dressée en cet endroit 
et qui a été renversée. Le sol sonne creux sur'ce point et les 
personnes, à l'imagination focîle, prétendent avoir entendu crier 
d'une voix flûtée : « Apportez le p;tin au four, car il est chaud ! » 
Le surnaturel est en vogue dans cette localité et on raconte aussi 
que dans le hameau du Chéne-aux-Fées, les fées avaient jadis 
deux grands bœufs noirs A ia disposition des laboureurs besoi- 
gneux, mais il foUait, après le labour, placer sur leur joug un 
salaire de cinq sous ; un ingrat les renvoya un jour, sans paiement 
et, depuis ce temps-K'i, ils ne sont plus revenus, La croyance au 
taureau noir a été signalée près de IJi, à Mantilly, pour la Maison- 
da-Sarra:(ins ; celle du boulanger existe pour la Grolte-des-Fâs de 
la Sauvagèrc, 

Mantilly 

Abri sous roche ? — A 80 mètres de la route de Saint-Mards- 
de-Grennne à Mantilly et à r,îoo mètres de cette commune, 
dans Li pente du coteau boisé du Mont-Richard qui domine le 
petit ruisseau du Pont-Barrabé (appelé vulgairement le Founiiau), 
se trouve un rocher de diorite, nu centre duquel se trouve une 
excavation. Elle était plus considérable, mais en extrayant des 
pierres au-dessus, les débris de taille ont roulé et l'ont en partie 
bouchée. I^ roche mesure 7 mètres de façade et la cavité : i^jode 
largeur, l^So de profondeur et r"'20 de hauteur. Mon guide 
m'a affirmé que, vers 1880, elle avait près de 4 mètres de pro- 
fondeur et qu'on pénétrait facilement jusqu'au fond. 

Cette cavité porte le nom de Maison-des-Sarra:;ins. D'après une 
légende qui avait cours dans le pays, un taureau noir se trouvait 
caché dans le fond de ce trou. Jadis, il cause de cette légende, 
peu de personnes n'osaient passer le soir par le chemin de Man- 
tilly à Saint-Mnrds-de-Grenne. La croyance aux bœufs noirs a 
été signalée ci-dessus pour le dolmen âe la Table-du-Diable et 
les menhirs d'Orgères. 

Il est à supposer qu'en cet endroit, existait un abri sous roche, 
ou rentrée d'une caverne rebouchée qu'il serait intéressant dQ 
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fouiller, car la légende qui a été conservée, semble indiquer que 
cette cavité a été habitée fort anciennement. 
Saint-Simèon 
L'Inventaire des monuments mégalithiques (188O) p. 17), 
signale un menhir portant le nom de Pierre-Leuée. 

Canton de Tinchebray 

TlNCHEBRAV 

Pierre a légende. — A deux kilomètres du bourg, se trouve 
la Chaire-du-'DiabU, ;\ laquelle est attachée une légende rappelant 
celle du diable qui essaie de tenter le Christ en le conduisant sur 
une montagne du haut de laquelle il lui offrit tous ses royaumes. 



ARRRONDISSEMENT DE MORTAGNE 

Canton de Bazoches-sur-Hoene 

Bazoches-sur-Hoene 

Dolmen détruit. — Il existait encore, vers 1825, i huit 

kilomètres de Mortagne et non loin du hois de Bazoches, un 

dolmen qui était situé dans un champ nommé la Jarriire. Ce 

nom rappelle celui du dolmen du Jarrier, h Saint-Sulpice-sur- 

Riile. (i)irt. arch. de la Gauk. 1875, p. 127.) 

Canton de Bellème 
Bellème 
PALÉOUTHIQ.UE. — Près de la Butte d'Apremont, M. le 
D'Jousset a recueilli et fait recueillir de nombreux instruments, 
parmi lesquels se trouvaient des lames du type du Moustier. 

(TSeUéme, ses haches celtiques, par le D' Jousset. Mortagne, imp. 

Daupeley, 1867. in-8, 14 p. — Bellème, âge antihistorique, par 

le D' Jousset. Cacn. Leblanc-Hardel. in-8, 10 p.) 

Saint-Martin-du-Vieux-Bellème 

Dans le Dfparlemeiil de l'Orne, de M. Joanno (1892, p. 69), 

on signale dans cette commune un dolmen porunt le nom de 
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TabU-dfs-Marchatids (nom qui rappelle celui du beau dolmen de 
Locmariaker (Morbihan). C'est la première fois que ce monument 
est signalé. 

Vaunoise ' 

Menhir. — Au hameau de Fines, se trouve un menhir de 
î mètres de hauteur : il est situé sur le coteau de Thar et domine 
In rivière du même nom : il porte le nom de Caillou-du-Dtable. 

Gui DE CHÊNE. — M. le D' Jousset a signalé, vers 1867, la 
présence du gni sur un chêne, dans le bois des Chaises, près 
Vaunoise. En ï866, on en avait signalé dans le bois de la Gros- 
sinière, commune de Courgeon; il a été déposé au Musée du 
Mans, On en a recueilli aussi près de Mamers (Sarthe). En 1885, 
M. de la Vingterie avait parlé de la présence de cet arbrisseau 
sur un chùne dans les environs de Mortagne. M. Desiîe, insti- 
tuteur à Guêprei, en avait remarque sur un chêne, près du château 
de Bailleul, vers 1883. Dans une des herborisations de M. le pro- 
fesseur Bureau, on en a observé une touffe dans le parc de Ver- 
sailles. J'en ai aperçu récemment plusieurs touffes sur un chêne 
situé dans le bois du Mesnîl, près des Andelys. 

La plante sacrée des druides se développe sur tous les arbres 
où la grive, qui fait sa nourriture des baies du gui, s'arrête pour 
déposer le résultat de sa digestion. 

Dans le département de l'Eure, j'ai observé du gui en quan- 
tité sur les tilleuls du parc du Vaudreuil ; sur des peupliers, 
dans toutes les localités; sur des saules, des épines et des ormes 
du même département. Si le gui se développe plus souvent sur 
les pommiers, c'est que cet arbre est abondant en Normandie, et 
que de plus, les grives cherchent souvent des pommes à manger : 
l'écorce du pommier, qui est très rugeuse, offre par suite les 
conditions les plus favorables pour le développement de cet 
arbrisseau . 

Le Musée d'Alençon possède du gui de chêne. 

Sur le gui de chêne, voir : de Brébisson. Flore de Normandie 
(^i" tdit. 1836, p. 134). « Le gui est parasite sur les pommiers, 
les peupliers, les épines, n 

Canton de Laigle 

ECUBLEI 
Menhirs. — A 400 mètres \ l'Est de l'église de Saint-Sulpice- 
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sur-Rille, à }oo mètres de la voie ferrée et seulement ;\ 300 mètres 
de la ferme d'Ecublei, Ji 40 mètres de la Rille, dans une prairie 
située à i,soo mètres environ du dolmen du Jarrier et de Saint- 
Martin-d'Ecublei, se trouve un bloc de grès de i'°Go. Il a élé 
signalé, en 1828, par Galeron, et en 1887, par E, Vtmont ; ce 
menhir s'appelle Gravois-de-Gargantua, nom que porte le menhir 
de Port-Mort (Eure). 

Une légende absolument identique a été conservée pour l'ori- 
gine de ces deux menhirs, qui sont cependant très éloignés l'un 
de l'autre. 

A trois kilomètres environ de l'église de Saint- Sulpice-sur- 
Rille, sur la côte et à un kilomètre de Laîgle, se trouve le menhir 
de la Chevroliére; c'est un poudingue siliceux un peu pointu, 
ayant 2"'8o de hauteur du côté Sud sur i'"50 à 2 mètres de largeur 
à la base et 0*60 d'épaisseur au sommet : sa face principale est 
tournée au Sud et, de ce point, on distinguerait le dolmen du 
Jarrier, si les bois étaient coupés. 

DoLMEK. — Près de là, à jo mètres de la route, se trouve 
une grande pierre plate de i3"'2ode circonférence; sa longueur 
est de 6 mètres de l'Est à l'Ouest, sa largeur de 3'"So du Nord au 
Sud. C'est un poudingue siliceux dont l'épaisseur est de l métré ; 
il est incliné vers le Sud, Ses quatre angles sont orientés suivant 
les quatre points cardinaux. Cette table est soutenue par un petit 
mur d'appui circulaire, et au-dessous se trouve un caveau ovale 
de 5 mètres de longueur sur 3 mètres de largeur; l'entrée est au 
Sud. On prétend que des supports de grès sont enfermés dans le 
mur en pierres sèches, — E, Vimont. Sahil-Siilpice-sur-RilU. 
SiConurnetits mégalithiques. (Bul. de la Soc. scient, Flanmiarion 
d'Argentan. 1887, p. 257-263.) 

Laîgle 

Dolmen. — Près de Laigle, au lieu dit la Pierre, M. Coque- 
tel, avocat i la Cour d'appel de Caen, a pratiqué des fouilles, 
vers 1880, qui ont amené la découverte d'un dolmen enfoui 
sous la terre et les broussailles. Sous la table, à i'"2S de profon- 
deur, on a trouvé des pointes de flèches en silex et un grand 
nombre de fragments de poterie grossière. (Association mrinatuU, 
48' année, 1882. Séances tenues à Orbec, p. 385 ) 
Saint-Su LPicE-suR-RiLLE 

PoLMEN. — Sur le coteau du Jarrier, à t,2oo mètres 4e la 
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Rille et de Liigle, i l'angle Sud d'un bois de sapins et ;\ 200 mètres 
à l'Est du vieux manoir du Jarrier, existe un beau dolmen dont 
Ij ubic en poudingue siliceux mesure i4"'îo de circonférence sur 
4 mètres de longueur, 2"'4î de largeur et o^so d'épaisseur : elle 
est portée sur quatre supports en grès, dont un p:trait avoir été 
é^uarri, il mesure c^ié d'épaisseur et il a été enfoncé de 0"'30 
dans le sol; la partie qui émerge est de o^so. I! soutient la 
partie la plus épaisse de la table qui s'incline ensuite vers les 
autres supports lesquels n'émergent du sol que de ©""oS du côté 
opposé. Le support principal étant placé à l'Est, l'inclinaison de 
la table a lieu par conséquent de l'Est à l'Ouest. La table est 
fruste et au centre se trouve une excavation, d'où partent deux 
rainures s'étendant )usqu'aux parties les plus inclinées de la 
pierre; l'eau de pluie s'écoule par ces ouvertures naturelles. 

Sur le côté Sud -Est, se trouve un espace large de i mètre et 
liaut de o^éS- L'ouverture de la chambre devait être du côté du 
Nord-Est; il est toutefois très diflîcile, aujourd'hui, de pénétrer 
sous la table de ce côté. 

M, Galeron avait remarqué, dès 1828, sur le support prin- 
cipal, des sortes de sculptures : à la partie supérieure, se trouvent 
trois petits demi-cercles ayant un creux de o"oi 3 ; ils sont placés 
ù peu de distance les uns des autres et disposés en triangle. Le 
croissant de droite présente, en relief, une sorte de boule à son 
centre; au-dessous, se trouve un cercle en relief et presqu'entier; 
à gauche, un autre demi-cercle est fortement creusé dans son 
centre. En outre, au-dessus, se trouve un cercle entier à peine 
tracé. Ces sculptures sont placées i o^js du sol, sur la même 
ligne, et distantes de o"'i95. M. Galeron voyait dans ces signes 
les quatre phases de la lune. 

Lors de ses fouilles exécutées, en 1828, il fit pratiquer, vers 
le Nord-Est, une tranchée afin de pénétrer sous le dolmen : il 
rencontra d'abord, sous la terre végétale, un lit d'argile jaune 
rapportée; plus bas et jusqu'à une profondeur d'environ o'"6o, 
se trouvaient des couches de graviers et de sable mélangées et 
fortement associées, au point que ce conglomérat émoussait la 
pioche des terrassiers. Au-dessous de ce mélange, se trouvait un 
nouveau lit d'argile, comme à la partie supérieure, et enfin il 
trouva le sol naturel à un mètre de la surface. 

Un gros silex de 2"6s de circonférence se trouvait entre le 
support Nord et celui de l'Est, à o"30 du sol. En dessous, on ne 
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trouva que des débris de charbon ; un fragment de vase près d'un 
des supports et des ébauches de haches brisées. 

Le sol du dotinen du Jarrier était soigneusement dallé avec 
des silex plats et taillés en carré, se toucliant les uns les autres : 
malheureusement, ce dallage n'a pas été rétabli. 

A quarante mètres et au Sud-Ouest de ce monument, se 
trouvent, au milieu des ronces, cinq blocs en poudingue siliceux 
et en grès provenant, sans doute, d'une table de dolmen qui a été 
brisée. — E, Vimont. Saint-Suîpii:c-sur-RiUe, srs monuments méga- 
lithiques. Ext. du Bul, de la Soc. scicn. d'Argentan. 1887, p. 237- 
260. 

Le Département de l'Orne, de M. Jœmne (1892, p. 71), signale 
aussi le dolmen du Jarrier, et le menhir de la Chevroliire qui se 
trouve sur la commune voisine d'Ecublei. 

Le dolmen de Saint-Sulptce, par le D' Rouyer. La Norm. mon. 
et pittor. Dép. de l'Orne. 1896. Edition Lemale, du Havre. 

Canton de Mortagne 
Saint-Martin-d'Aspres 

Dans la collection de M. l'abbé Mallet, se trouve une hache 
polie en silex de o^io, qui a été trouvée dans cette commune. 

Notre-Dame-d'Aspres 

M. l'abbé Mallet possède deux haches polies dont une très 
longue, un peu cassée : elles ont été trouvées dans les champs de 
cette commune. 

Canton de Noce 

Saint-Cyr-la-Rosière 

Dolmen. — Sur la butte du Sablon, se trouve la Pierre-Pro' 
cureuse; c'est un dolmen à moitié renversé dont la table mesure 
4 mètres de longueur sur 3 mètres de large. 

En 1825, elle ne s'appuyait déjà que sur trois supports. Un 
autre bloc qui existe à proximité, a pu appartenir à ce monument 
qui est formé de grès quartzeux. 

Il est signalé dans te Département de l'Orne, de M. joanne 
(1892, p. 68). 
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Canton de Moulins-la-Marche 

SAINT-tllLAIRE-SUR-RiLLE 
Menhirs. — Après avoir quitté Laigle, en remontant la 
\-allée, on passe non loin du menhir de la Chevroliére et du 
dolmen du Jarrier. A douze kilomètres plus loin, au Sud-Ouest, 
sur la hauteur, à gauche, et à deux kilomètres de la rivière, se 
trouvent deux grands grès plus larges à la base qu'au sommet et 
qui portent le nom de Gasiines. Le premier, séparé en deux vers 
le sommet, a i^jo d'épaisseur sur 2"65 de largeur à la base et 
4'"6o de hauteur : une de ses faces regarde le Nord et le principal 
côté est tourné vers le Sud. 

Le plus petit menhir mesure 4 mètres de hauteutj o'"70 d'épais- 
seur et 2'"65 également de largeur : ses faces regardent le Nord- 
Ouest et le Sud-Est; la distance de l'un à l'autre est de Sz^jo. 

La plaine est élevée et dégarnie sur ce point, de sorte que b 
vue s'étend fort loin, surtout vers le Sud. 

Alignements? — Aux environs, à 800 mètres de distance, 
on %oitun nombre considérable de grès du même genre, renversés 
ou i demi brisés. On distingue encore le socle de l'un de ces 
menhirs, profondément enfoncé; à côté, gît la pyramide qui 
mesure 4°S0 sur une largeur de j^jo et line épaisseur de 
I mètre; quelques blocs sont rapprochés les uns des autres de 
15 à 20 mètres, tandis que d'autres sont distants de 200 mètres. 
Par ce qui précède, on peut facilement supposer, qu'en cet 
endroit, existait un alignement de près de Soc mètres d'étendue. 
Chromlech ? — A deux kilomètres plus loin, près de la 
rivière, se trouve un arc de cercle formé de pierres saillantes^ de 
ij^io de diamètre, ei qui a pu former jadis un chromlech. 
M. Galeron, qui l'a signalé le premier, vers 1820, lui donnait à 
cette époque 2;o mètres de diamètre, mesure qui me paraît avoir 
toujours été inexacte. 

Canton de Rémalard 
Boissy-Maugis 
Dolmen. -~ Sur le bord de l'ancien chemin de Longny à 
Rémalard, \ cinq kilomètres de cette localité, sur un plateau 
élevé, couvert de sapins, de châtnignisrs et de chênes, appartenant 
à M. de Mun, député, se trouve un dolmen qui porte le nom de 
la Grosse-Pierre ou encore celui de Doliiieit du Bois-de-la-Pierre. 
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La route qui conduit h ce monument est bonne jusqu'à la 
lisière du bois, mnis de ce point jusqi^'aii dolmen, il y a environ 
Soo mètres de chemin peu praticable. 

Ce dolmen se compose de quatre supports et d'une énorme 
pierre de recouvrement, laquelle mesure 4 mettes de longueur 
sur 2 mètres de largeur en moyenne et o'°50 d'épaisseur : cette 
table se trouve à o^fio du sol, elle est en quartzite. Elle présente 
des cavités nombreuses dont plusieurs communiquent entre elles; 
elle est, en outre, totalement perforée en plusieurs endroits. Les 
supports sont en grison ; l'un d'eux est assez altéré. 

Dans une carrière, située à Bizou, commune voisine, on 
retrouve cette même roche. 

On n'a jamais fait de fouilles sérieuses sous ce dolmen. Les 
élèves du pensionnat de M. Louvel, de Rémalard, lui ont remis, 
en 1852, une hache polie, et en 1868, un instrument semblable, 
ainsi qu'un grattoir, qui avaient été trouvés près du monument. 
En 1860, on y avait trouvé un instrument poli fusifbrme qui 
est au Musée d'Alençon. 

M. Behu, professeur au lycée de Rennes, y a recueilli aussi, 
en 1884, une hache polie qui était dissimulée, par de l'humus, 
dans l'anfractuosité d'un support. 

On a trouvé, en outre, dans les environs, un assez grand 
nombre d'ébauches de haches. 

D'après une légende conservée par les gens du pays, cette 
table aurait été apportée par la Vierge dans son tablier : une des 
anfractuosités qui, à cause de la nature imperméable de la roche, 
conserve de l'eau toute l'année, porte le nom de Source ou Lavoir 
de la Vierge. Lorsqu'une construction se fait dans la localité, 
certaines personnes introduisent dans leur maçonnerie des frag- 
ments du dolmen qui a ainsi subi de nombreuses mutilations; 
d'autres se contentent de prendre des pierres ramassées à proximité 
du moraument. 

M. Delbauve a fait un dessin sur zinc de ce dolmen ; il a été 
publiée dans la Revue normande el percheronne (première année, 
1892, p. 137), il accompagne un sonnet de M. le comte de 
Moucheron, sur ce mégalithe. 

Le dolmen de "Boissy-^augis, par M. le chanoine Mallet, avec 
une photii^r. La Norm. mon. et pittor. Le Dép. de l'Orne. 1896. 
Edit. Lemale, du Havre. 
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Bretoncelles 

pALÉOLiTHiauE. — Une sorte de hache globuleuse qui paraît 
paléolithique et provenant de cette localité, existe au Musée 
d'Alençon. 

NÈOLiTHiauE. — A un kilomètre du pays, au Sud et sur U 
hauteur, existe une sution néolithique où se trouvent des grat- 
toirs, couteaux, pointes de lances retouchées, percuteurs; ces 
instruments sont en silex ocreux rubané. 

En allant vers Nc^ent-le-Rotrou, on trouve deux autres 
stations du mime genre, aux triages de la Glaisiére et des Poussi- 
neries, sur le chemin qui conduit aux Etilleux; une troisième 
station existe au Val-Roquet. Une hache polie en serpentine et un 
percuteur ont été trouvés près du cimetière. 

Au hameau d'Orgcval, on a trouvé une belle pointe de 
flèche en cornaline, triangulaire et mesurant o'"02, ainsi qu'un 
nucleus de C"!!. — Lis Silex taillés des environs de Nogent-le- 
Rotroii. Bull, de la Soc. hist. de l'Orne. 1882, p. 190-194. 
Madeleine-Bouvet 

Dolmen. — L'Inventaire des monuments mégalithiques 
signale un dolmen dans cette localité. 

Je me suis informé auprès de M. Lorin, instituteur dans cette 
commune, qui m'a afhrmë que ce monument était inconnu dans 
la localité et, de plus, qu'on n'en connaissait pas de semblable 
aux environs. 

Canton de Theil 
Ceton 

KÈoUTHiauE. — Sur une colline calcaire, au Sud de la 
commune, se trouve un atelier situé au triage de T Aître-du-Roi ; 
on y trouve des silex polis et taillés d'un travail assez fin, ainsi 
que de nombreux éclats. 

Au triage de la Charnaudiêre, il existe un autre atelier où 
se trouvent des instruments taillés dans la meulière de Nogent- 
le-Rotrou : les instruments sont en général plus grands; on y a 
trouvé un nucleus de o'°20 de longueur; les haches ne dépassent 
pas o^is comme longueur maxima et o^os comme minima; les 
couteaux, o^io; les grattoirs mesurent ordinairement de o°oj à 
o^io; les pointes de flèches triangulaires, o"'03 ; on y trouve 
aussi des burins et autres instruments néolithiques. 
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L'atelier le plus important de Ceton est situé à un kilomètre 
du vilbge, dans un champ contigu ù la ferme du Chine ; il repose 
sur du calcaire à asturtes; on y a trouvé de nombreux éclats ; 
quatre pointes de flèches, l'une a son pédoncule brisé, la seconde 
avait des ailerons doubles dont un est brisé ; la troisième est 
entière et a conservé ses deux ailerons, une quatrième est encore 
munie de son pédoncule; on y a trouvé aussi des grattoirs, 
racloirs, nucleus, percuteurs, deux haches polies, une taillée, etc. 

îte l'Art préhistorique dans le Perclie. Bull, de la Soc. iiist. de 
l'Orne. 1882, p. 27Î-277. 

A deux kilomètres de distance, aux alentours, on a trouvé 
un ciseau de o^io, à tranchant poli; des haches polies dont une 
en jadéïte et une autre en jade. 

TuMOLUS ? — La motte de Ceton, située i loo mètres du 
bourg, a été fouillée par M. Letrone; elle lui a donné des haches 
en silex poli, des ossements calcinés et du charbon en quantité. 

L'Hermitiére 

NÈoUTHiauE. — Une longue hache en silex poli a été trouvée 
sur cette commune par M. l'abbé Jouaux. 

Saint-Agnan-sor-Erre 

Dolmen'. — L'Inventaire des monuments m^alithiques 
indique un dolmen sur cette localité. 

Canton de Tourouvre 



Bronze. — M. l'abbé Jouaux possède une hache à douille en 
bronze; le collet est muni d'un bourrelet avec deux filets en 
dessous et d'un anneau latéral. 



Néolithique, — Dans la même collection, se trouvent deux 
haches polies en silex, trouvées dans les champs de cette com- 
mune. 
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ADDENDA 

ARRONDISSEMENT D'ALENÇON 
Canton d'Alençoîj 

LONRAY 

Bronze. — Au hameau des Grouas-de-Bourdon, a eu lieu, 
en 1859, une découverte de haches à ailerons, du type de Larnaud. 
(G, dcMortillet. Caclxttes de l'âge du bron:^e en France. Bul. de la 
Soc. d'Anthrop. de Paris. 1894, p. 322.) 

Canton de Carrouges 
Le Cercueil 
A côté du Pré-de-la-Rouairie, on a trouvé, vers 1880, une 
hache en jade : quelque temps avant, on y avait recueilli une 
herminette de o'"r34 de longueur et o'°049 au tranchant. 



ARRONDISSEMENT D'ARGENTAN 

Canton d'Argentan 

Argentan 

Un beau dolmen, aujourd'hui complètement détruit, existait 

dans l'ancien cimetière de Saint-Germain, qui est devenu la place 

du Marciié. (D(V(. archéol.de laGaule. 1875, p. 77, — E.Vimont, 

Bul. de la Soc. scient. d'Argentan. 1884, p. 134. 

Au hameau de Mauvaisville, il existe un champ appelé la 
Pierre-Toumeresse, ce qui paraît rappeler la présence, en ce lieu, 
d'un monument mégalithique disparu. 

OCCAGNES 
Une herminette en silex taillé, mesurant o"i4 de longueur 
et o'"04 au taillant, a été trouvée dans cette commune : son 
possesseur est M. Bridrey, ancien pharmacien à Argentan. 
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Sarceadx 

Dolmen ? — Près de l'église, se trouve une table de dolmen 
en grès; sa longueur est de 2'"50, sa largeur de i"'40 et son 
épaisseur de 0^45 . En r868, on déblaya le sol autour de cette 
pierre, mais ces fouilles n'amenèrent aucune découverte. 

TuMULUs. — Sur la rive gauche de l'Orne, il deux kilomètres 
de cette rivière, vers le Sud-Est, et i 350 mètres de l'église, on 
aperçoit une petite élévation de forme rectangulaire, longue de 
So mètres, large de 30 mètres, haute de i"'40 dans sa partie 
culminante; elle porte le nom de butte du Hou. Les paysans 
croient qu'elle contient des trésors et qu'elle est hantée par les 
fées pendant la nuit de Noël. 

Au mois de décembre 181 1, des fouilles furent faites dans 
cette butte, et d'après une note nianusciite que possède M. Magny, 
notaire à Argentan, voici ce qui fut trouvé : 

Trois squelettes furent découverts dans la partie centrale, à 
laquelle on accédait à l'aide d'une galerie maçonnée avec des 
granits; deux des squelettes étaient adultes, le troisième était 
celui d'un enfant; sous chaque tête, il y avait un gros silex et 
aux côtés du squelette sept pierres polies dont une hachette aplatie 
qui ne mesurait pas moins de o°'30 de longueur; les autres 
instruments étaient des marteaux-haches en diorite verte ou en 
jade. 

M. Magny possède encore deux de ces haches : l'une est une 
hache à tranchant mousse de o^io de longueur sur o"os à sa 
partie arquée; elle est plate et mince. L'autre hache mesure 
o'"o78, le tranchant o"'039, et son épaisseur est de o^ois ; elle 
est en diorite verte. Les fouilles continuèrent pendant plusieurs 
jours et amenèrent la découverte de pointes de flèches, de cou- 
teaux, etc. 

Le tumulus du Hou se trouve à 2,400 mètres du tumulus des 
Hogues, lequel est situé près du village de Brûle-Piquet, commune 
de Moulins. 

Urou et Crennes 

Menhir ? — A quatre kilomètres et à l'Est d'Argentan, au 
sommet d'une petite éminence, à la limite du champ qui porte le 
nom de "Pierre-Levie, au Nord et à 300 mètres du village de 
Bordeaux, se trouve un petit menhir mutilé appelé la Pierre-Levée 
d' Urou oa de 'Bordeaux; sa hauteur n'est que deo'"90, sa longueur 
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(le i"2o et son épaisseur de o'"35. D'après une légende, ce bloc 
attrait été apporté par les fées. 

Canton de Briouze 

LlCNOU 
L'Iuvenlaire des monuments migalitbiques (1880, p. 17) et le 
^'ct, arch. de la Gaule (fasc. lij p. 94. 1878) signalent, sur cette 
•^oniinune, un champ portant le nom de Pierre-Levée, ce qui 
**'nble indiquer la présence d'un dolmen ou d'un menhir. 
Mekil-de-Bkiouze 
Menhir. — Non loin du village du Mesnil-dc-BriouEe, sur le 
^^^t. d'Hère, au bord de la route de la Sauvagère à Bellou, 
■iMpTès d'un carrefour de routes, se trouve la Pierre-Levée du mont 
d'Hére; c'est un bloc de granit de 2 mètres de hauteur sur 2"" 10 de 
large et o^Sj d'épaisseur. Les gens du pays prétendent qu'elle est 
profondément enfoncée dans le sol. On a fouillé au pied, jusqu'à 
2 mètres de profondeur, sans trouver sa base. Les paysans crédules 
appliquent leur oreille près du bloc el croient entendre le bruit 
Je la mer, avec laquelle elle serait, suivant eux, en contact. 
Saint-Hilairk-dk-Briouke 
Bronze. — Une découverte de cinq haches de bronze a eu 
"eu <Jan5 j-e^^ commune. (G. de iMoriillet, Cachltes de Tàge du 
'"'O'Ke en France. Bul. de la Soc, d'Anthrop. de Paris. 1894, 
P- 322.) 

Caïjto» d'Exmes 
Le Bourg-Saint-Lèonard 
C^'est .\ tort que le menhir, dit Pierre-Levée ou Pierre-de-la- 
'•'^Uc, a été indiqué comme détruit avant 1870, par le Dict. arch. 
''''^ Gfl«/(. (187s, p. 187.) 

^e monument existe dans la forêt de GoufFern, ."i mi-cliemin 
fMre Almenèches et le Bourg -Saint- Léonard, à l'endroit désigné 
sous Iç fiQ^i de la Manière, .\ cause des nombreuses carrières d'où 
"" * oxtrait de h marne. 

Canton de la Ferté-Fresnel 

La Fertè-Fresnel 

M!. La Renaudiére avait donné, dès 1823, une description de 
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ce dolmen. (Mém, sur les Antiq. nation. — Soc. roy. des Antiq. 
ds France, t. v. 1823, p. xxi.) Ce dolmen se composait d'une 
iible de grcs de o"'6^ d'tïpais.seur, orientée suivant les quatre 
points cardinaux et reposant alors, sur trois piliers inégaux, de 
sorte que la table était inclinée vers le Sud. Il y avait autrefois 
sept piliers; les deux plus grands existant, à cette époque, avaient 
2 mètres de hauteur et le plus petit, situé au Sud, mesurait 
un mètre. (Voir p. jo, la Ferté-Fresnel.) 

Glos-i.a-Fhrrikri; 

Dolmen détruit. — L Inventaire des monuments mégalithiques 
(1880, p. 17) et le "Dicl. arch. de la Gaule (1875, P- 44?) 'n*^'" 
quent qu'un dolmen existait autrefois sur cette commune. 

AiMENîx,Eir:s 

TuMULUs. — En quittant Almcnèches et en prenant, près de 
l'école, le chemin du Clmleau, après avoir passé le Don, on 
parvient au hameau situé à 900 mètres du bourg. Sur la rive 
gauche de la rivière, au bord du chemin vicinal et dans l'anglu 
d'un pré, se voit un tumulus situé à droite, vers le Sud, tandis 
qu'à l'Est, se trouve le camp désigné sous le nom de Château, en 
souvenir de la forteresse des Montgommery. 

En enlevant de b terre aux talus, au Sud et ."i l'Ouest, on a 
trouvé des ossements humains et des silex taillés. 

Le tumulus est au Sud du Château, auprès du chemin vicinal. 
A l'Ouest, au Nord et à l'Est, le monument est encore entouré 
de fossés qui communiquaient avec le fossé principal du camp. 

La forme du tumulus est celle d'une calotte qui porte le nom 
dcLir^f;sa longueur totale, du N. au S., est d'environ jj mètres, 
s;i largeur est de 4 mètres au sommet, de 8 ;'l 10 mètres à la base 
et sa hauteur de 9 mètres au-dessus du fossé oriental. La partie 
cuhninantc présente un affaissement, vers son milieu, mais 
chacune des deux extrémités, en particulier celle du Sud, oftre 
un renflement considérable, qui servait sans doute de poste 
d'observation aux guerriers gaulois. De ce point isolé, on domine 
le Château et la vallée du Don; au Nord, on distingue Alme- 
nèches, le camp de la 'Butte, la forêt de Gouffern et le château de 
la Motte ; au Sud, le camp du Chaleîlier et le château de Blanche- 
Lande. 

Ce tumulus a .ses légendes : une fée, après avoir creusé un 
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brge fossé et mis la terre en tas, creusa ensuite une galerie 
longitudinale vers le centre de ce tertre, la maçonna et la ferma 
avec une porte en fer ; c'est dans cette grotte qu'elle avait enfermé 
ses trésors qui y sont restés ensevelis. 

Lorsqu'on construisit le chemin vicinal qui avoisîne le tumulus 
dit Château, la tranchée avait six mètres de profondeur en cet 
endroit ; à chaque coup de pioche, les ouvriers ramassaient des 
ossements humains. 

(E. Yimoni. Les camps S Ahnenéches et du château d' AlineK&hes. 
Bul. de la Soc, scient. Flammarion. Argentan, t. li. 1884, 
p. S 1-56.) 

Marmouillé 

Motte? — Sur la butte de Bonnevent, i proximité de la 
rivièie, se voit une petite butte aplitie au sommet, ayant 
12 mètres de diamètre ù la base, 8 mètres de diamètre à la partie 
supérieure et i^So de hauteur. 

Les habitants du pays sont persuadés que c'est un tombeau 
antique. 

C^\TON DE MORTRÈE 
MONTMERREI 

Inhumation-s gauloises. — Au village de Sennegonière et 
dans les champs voisins, on a exhumé beaucoup d'ossements 
liumains, auprès desquels on a trouvé des torques autour du cou, 
des bracelets aux bras et aux jamlics. Mais c'est dans les champs 
situés près des carrières du Frêne, que l'on en retrouve le plus. 
Ils sont généralement enterrés à C'So centimètres du sol, dans 
un terrain sableux qui repose sur la craie et sont alignés les 
mis à côté des autres, la tète au Nord, tes pieds au Sud, les bras 
allongés. Les objets recueillis jusqu'ici s'élèvent h peu près il une 
trentaine. Les morts avaient souvent un bloc de pierre près de la 
tète. On a trouvé aussi un vase renfermant une monnaie gauloise ; 
il était situé près de la tête du squelette. MM. Touchard et 
Vimont, d'Argentan, possèdent quelques-uns de ces objets; ce 
sont : un collier de bronze qui est brisé en trois fragments, il 
peut mesurer o'"i4 centimètres de diamètre ; son épaisseur est de 
o"'oo4 millimètres et son poids est de 51 grammes. Chacun des 
bracelets pèse à peu près 15 grammes; leur forme est ellyptique 
et ics diamètres mesurent o"'oé4 et o™059; ils sont pleins et 
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délicatement décorés de fines raies, formant deux petites et une 
grande division. Quant aux anneaux de jambes, ils portent les 
mêmes décors, mais ils sont creux, presque circulaires, avec un 
diamètre de Cojfi; leur poids est de 25 grammes et 5 millimètres 
d'épaisseur. (£. Vimoni. Bull, de la Soc. scient. Flammarion. 
Argentan. 1883. t. i, p. ajo-iji.) 

Cantox do Merlerault 

NONAXT-LE-PiS 

Inhumations gauloises. — En quittant Nouant et en se 
dirigeant vers le Merlerault, à 1,800 mètres et à gauche, on 
aperçûil des carrières abandonnées. En ouvrant une tranchée pour 
le passage de la ligne de Laigic à Surdon, les terrassiers décou- 
vrirent, en 1866, un grand nombre.de squelettes : ils étaient 
quelquefois placés les uns sur les autres, à une prolondeur 
d'environ o^So dans le sol. On remarquait généralement, près 
de la tète, des blocs de silex, ainsi que cela avait été observé 
précédemment à Trun et à la Sennegonière, près Montmerrei. 
On découvrit ainsi plusieurs centaines de squelettes sur une 
surface de jo ares environ. Auprès d'une quinzaine de squelettes, 
on trouva des torques, des anneaux de bras et de jambes, la 
plupart étaient en bronze, mais il s'en trouvait aussi en fer et en 
lignite. 

L'un de ces torques mesure o"!^ de diamètre et o'"47 de 
circonférence; il n'est pas fermé et les deux branches ont été 
passées l'une dans l'autre. 

M. Gendrel, instituteur à Livaie, possède un autre torques 
fermé par une soudure : ce collier possède un petit anneau de 
bronze de ij millimètres de diamètre, auquel étaient sans doute 
suspendues des amulettes. 

Quant aux bracelets de bronze, ils diffèrent de grandeur, ils 
ont la forme d'une ellypse dont le grand axe mesure 0'"o64 et le 
petit axe o"'059; ils sont ornés de fines stries à l'extérieur, ils 
sont creux. D'autres sont plus épais, s;uis gravures et varient 
comme dimensions. Tous ces bracelets sont ouverts de &i;on à 
pouvoir s'agrandir au besoin. Le bracelet en fer porte aussi 
quelques dessins; il est petit. Quant au bracelet en lignite, son 
épaisseur était de 0'"0i4; mais il a été brisé, de sorte que l'on 
ignore quelles pouvaient être ses mesures. 
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TuMULUs ? — Sur le vaste plateau où passe la route de Nonant 
au Merlerault, à trois kilomètres de ces deux localités, se trouvent, 
paraît-il, deux tumulus. 

(E. Vimonr. Nonant, ClairefeuilU et le Merlerault. Bul. de la 
Soc. scietit. Flammarion. Argentan, 1894, p. 111-116.) 

Canton de Putanges 
Cramesnil 

Menhir. — A la limite des communes de Chênedouit et de 
Cramesnil, mais sur cette commune, au milieu des joncs, près 
de la ferme de Grandouit, à 30 mètres au Sud du ruisseau de 
Maufy, se trouve VAffiloir de Garganttta, pyramide quadrangu- 
bire de granit rouge, mesurant 3'"3o de hauteur, i°'45 sur les 
côtés Nord et Sud et i^is à l'Ouest, son sommet est arrondi; 
elle est inclinée vers le Sud. Sur cette pierre, croit une mousse à 
filaments déliés, que les gamins appellent barbe de Gargantua; ce 
lichen est connu sous le nom de Alatoria jubata, var. Chalybei- 
formis. 

Une légende est tout naturellement atLichée à cette pierre, 
suivant laquelle Gargantua fauchait le pré de Grandouit en trois 
coups de faux. Ayant un jour brisé sa faux contre un des très 
nombreux blocs qui se trouvent dans ce pré, il prit sa pierre 
à aiguiser devenue inutile et l'ayant jetée par dessus son épaule, 
elle vint se fixer près du ruisseau. Quant à renclume qui lui 
servait à battre sa faux, elle gît encore dans un tas de brouissailles 
et d'épines. Cette légende a été transcrire par M. Chrétien, de 
Joué-^u-Plain, et le manuscrit, offert à M. de la Sicotière, fait 
partie actuellement de la bibliothèque d'Alençon, 

Il y est question d'une lutte entre Saint-Pierre et Gargantua, 
pour connaître celui qui faucherait le plus vite. Le rendez-vous 
avait été pris dans le pré de Grandouit; mais Gargantua ne 
pouvant suivre Saint-Pierre dans son travail, de dépit, aurait 
lancé sa pierre à faux et elle se serait enfoncée dans la terre où 
elle se trouve actuellement. 

Il est question également de fouilles qui auraient eu lieu la 
nuit, vers 1864, pour chercher des trésors, mais les terrassiers 
auraient été effrayés dans leur travail par des cris humains qui 
paraissaient sonir du sol. 

(Galeron. Mim. des Antiq.de Normandie, 1835. — E. Vimont, 
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L'Orne pittoresque. L'affiloir de Gargantua. Bul. de la Soc. scient. 
FUmmarion. Argent. 1885, p. 59-60.) 

Menil-Her.mei 

Pierres a légendes. — Dans la valK-e de l'Orne, se trouvent 
des roches portant des noms bizarres et rappelant celles de Munta- 
bard et la Roche-d'Oitre de Saint-Philbert-sur-Orne, mais sans 
ôtre aussi pittoresques. La première que l'on aperçoit est : la 
Roche-du-Meumtr qui présente plusieurs pyramides très découpées, 
et située en face du moulin ; on distingue ensuite U Bec-de-Corbin 
qui s'élève à 400 mètres, au-dessus du niveau de la rivière, et 
enfin la Roch-aux-Fées, où se trouve la Grotte-des-Fée.s ; sa pro- 
fondeur est de 2'"40 et son entrée mesure o'"75 de largeur sur 
tf^So de hauteur; cette cavité va en diminuant. Près de là, se 
trouve là Cbeminie-des-Fies. 

Il ne faut voir, dans toutes ces roches, que des phénomènes 
naturels d'érosion qui ont frappé l'imagination populaire. 

PUTANGES 

Pierre a lécendh. — La Pierre-aux-Fées, située non loin du 
Mesnil-Jean, mesure i"io de largeur et o"'63 d'épaisseur; elle 
est orientée suivant les quatre points cardinaux. (Bull, de la Soc. 
scient. Flammarion. Argentan, t. i, 1883, p. 213.) 

RoNAI 

Menhir détroit ? — Il existe dans cette commune un champ 
portant le nom de Pierrefitle, ce qui semble indiquer, que jadis, il 

s'y trouvait un monument mégalithique. 

Saint-Philbekt-sur-Orke 
GROTTfïï. ■ — Le département de l'Orne offre ii chaque instant 
des coins pittoresques produits par des accumulations de rochers. 
Nous avons déjà signalé les environs de Biignoles et de Guèprei; 
la partie la plus sauvage est bien Li valîét d'Oltre, située à six 
kilomètres de la gare du Menil-Villemcnt. Un guide est indis- 
pensable pourpourcourir ces rochers placés presque verticalement 
et surtout pour trouver, entre le second et le troisième groupe 
de rochers, h 10 mètres du sommet, plusieurs grottes, dont la 
plus connue est la Cbambre-des-Fées. Ia caverne se divise en dcus 
piirties, la plus grande se trouve à l'Ouest, la plus petite à l'Est. 
L'ouverture de la cavité Ouest est triangulaire, large de 3 mètres, 
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haute de i^So; sa profondeur est de 2'"8o. A l'intérieur, se 
trouvent des bancs de rochers étages. La grotte de l'Est est étroite 
et mesure seulement i^So de largeur, o"'7S de hauteur et 
2™io de profondeur. M, E. Vimont a exploré l'humus de ces 
grottes et il n'y a rien trouvé. 

En dessous, existe une autre cavité de deux mètres de pro- 
fondeur, La Chambre des Fées a servi d'abri, en 1 788, au seigneur 
de Ségrie-Fontaine et, en 1795, au général de Frotté. 

(E. Vimont. la vallée de la Rouvre. Les touratlles. Roche (TOitre. 
Bul, de la Soc. scient. Flammarion d'Argentan. 1884, p. 308-3 19.) 

Canton de Trun 
Bailleol 
PiEKRE A tÉGEKDE. — A 300 mètrcs du camp de Bières, dans 
les gorges de Vaudobin, à 1 5 mètres d'un énorme rocher de grès, 
se trouve un autre bloc sur lequel se voient les empreintes de 
Vaudobin. Elles étaient jadis très nombreuses, mais les nombreux 
touristes qui s'y rendent l'été, les ont mutilés : elles mesurent de 
10 i 15 centimètres de brgeur sur 20 à 25 de longueur et j i 5 
de profondeur. L'une d'elles, qui mesurait 2 mètres de longueur, 
a disparu, vers 1872. Ces empreintes sont dues à des algues de la 
période silurienne. (Voir ci-dessous Guèprei,) 

COUDEIIARD 

DoL.\iEN. — A deux mètres du mur et près de l'abside de 
l'église, se trouve un dolmen recouvert en grande partie de lierres 
et de clématites. La table est inclinée et s'appuie, en arrière, sur 
plusieurs blocs recouverts également de lierre. Cette table mesure 
3'"io de largeur sur 4"'2S de longueur et son épaisseur est 
d'environ i"'io; la roche a été altérée aux extrémités par Ivs 
gelées. 11 faut vraiment connaître l'endroit précis où se trouve ce 
monument pour le voir. 

COULONCES 

Sur cette commune, il existe un endroit portant le nom de 
Pierre-Levée, ce qui indique bien certainement la présence d'un 
menhir qui a disparu. (IHct. arch. delà Gaule. 187s, p. 314.) 

GuàPREI 

Pierre a légende. — A 300 mètres du village de t'Aunay, se 
trouve un bloc de grès ^'ppelè Pierre-des-Vaux-d' Aubin; il était 
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couver: de très belles empreintes d'algues et de bilobites, dont 
les plus grandes mesurent 2'°40 de longueur sur o"os de largeur. 
"Dicl. arch. de la Gaule (187s, p. 472)- Elles ont été mutilées par 
les touristes. 

Voir ci-desssus, commune de Bailleul, les empreintes de 
Vaudobin ou Vaux-d'Aubin; il s'agit des mômes empreintes. 

MONTABARD 

Grotte. — Dans ta gorge appelée la Cheminie-du-Lûup, se 
trouve une grotte naturelle désignée sous le nom de Grotte-aux- 
Fùs; elle mesure 6"^o sur 4 mètres, et se trouve recouverte par 
une pierre horizontale de ï^JO, dite TabU-dts-Fées. Au-dessous, 
il existe une autre excavat'on de 3 mètres de profondeur sur 
2 mètres à l'entrée. Enfin plus haut, on donne \ une sorte de 
pyramide rocheuse le nom de Cheminée-du-Loup, en souvenir d'un 
loup légendaire qui ravageait la contrée et qui fut tué par les fées. 
(E. Vimont. La Cheminée-au-Loup. Bul. de la Soc. scient. Flamma- 
rion. ArgenUn. 1884, p. 80-83.) 

NÉOLITHIQUE. — Sur le plateau du Mont-Epinette, qui s'élève 
à 252 mètres d'altitude, on trouve en abondance des instruments 
en silex plus ou moins patines : percuteurs dont quelques-uns 
mesurent 0"'28 de contour; haches taillées de 0'"12 de longueur 
sur o'"o6 au taillant; haches polies; marteau-hache en calcaire 
oolilhique très dur, mesurant o""!! de longueur sur o"'03, les 
extrémités en sont tranchantes ; pointes retouchées de 7 à u cen- 
timètres; pointes de flèches mesurant 4 centimètres; avec ces 
objets, on trouve des scies, des lames et de nombreux grattoirs, 
Ommov 

Nous avons indiqué, par erreur, un dolmen sur cette localité. 
Le dolmen de la Pierre-Levée, appelé aussi Pierre- P/eiireuse, est 
sur la commune voisine de l-'ontaînc-les- Bassets. 
Trun 

L'Inventaire des monumenls mégalithiques (1880, p. 17) signale 
un dolmen en cet endroit, non loin de Foniaine-les-Bassets. Il 
s'agit de la Pierre-Levée, citée ci-dessus. 

ViLLEDiEU- LÉS- Bailleul 
Caverne. — Après avoir quitté l'église, si l'on suit le chemin 
et que l'on descende dans le vallon, on aperi;oit, à gauche de la 
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route, lin pré de 70 mètres de long, qui occupe l'emplacement 
d'un ancien étang. Au bas de la colline située à l'Est, dans des 
blocs de grès qnartzeux, se trouvent les Trous-du-Serpent. Le 
premier a i'"40 de hauteur et i mètre de largeur; s.i longueur 
totale est de 4"'2o et sa hauteur moyenne de i mètre : cette grotte 
est contournée vers le Nord, Un autre trou se trouve à droite du 
premier, dont il est séparé seulement par 5 ou 6 mètres. Jadis, 
il s'enfonçait de 3'")0 et se continuait en forme de puits vertical, 
profond de 7 mètres, mais il a été bouché par le propriétaire 
pour empêcher les accidents. 

D'après une légende, pour calmer les fureurs du serpent qui 
habitait la caverne, les habitants lui apportaient les prémices de 
leurs moissons et quelquefois des animaux domestiques. Mais il 
paraît que ce monstre ne s'en contentait pas et qu'il lui fallait, 
par moments, lui livrer une jeune fille, qu'il allait... dévorer 
dans son antre. Parfois, le monstre se promenait à la surface de 
l'étang en vomissant des flammes. Enfin, un chevalier de \a 
famille de Bailleut se dévoua pour purger le pays; après avoir été 
blessé mortellement, le serpent en expirant se mît à vomir des 
flammes qui asphyxièrent et consumèrent l'infortuné chevalier et 
sa monture. En souvenir de ce fait, les habitants ajoutèrent le 
nom de leur libérateur à celui de leur village. 

Dolmen en kuikes. — A une dizaine de mètres de cette grotte, 
dans la pente du coteau, se voit b table du dolmen de la Garenne; 
elle mesure 4'"30 de longueur, i"'6o de largeur et son épaisseur 
est de o°'40 à l'Est et de l mètre à l'Ouest; c'est un bloc de 
quartz parfaitement orienté et dont le dessus présente quelques 
cavités. Au-dessous, se trouvent les cinq supports qui ont été 
arrachés du sol, lorsqu'on a abattu ce dolmen. Plus loin, à gauche, 
se trouvent d'autres blocs de pierre. 

Menhir. — Au Sud, à lo mètres du Trou-du-Serpent et du 
dolmen de la Garenne, il existe un très beau bloc erratique mesurant 
7 mètres de hauteur, s mètres de largeur et a^So d'épaisseur. Il 
parait qu'en 1815, les Alliés voulurent jeter ce bloc sur la route 
pour l'obstruer, mais son poids lui a fait conserver sa place 
primitive : c'est sans doute ce bloc qui porte le nom de "Pifl-rt- 
Levà de Vitleditu. — (E. Vimont. Monuments curieux ou intéressants 
des environs d'Argentan. Bull, de la Soc. scient. Flammarion, 
Argenun. 1883, p. 183-188.) 
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ARRONDISSEMENT DE DOMFRONT 
Cantox d'Athis 
Athis 
Une découverte de haclies de bronze a été signalée, en 182e, 
dans cette commune. 

Au hameau des Avenages, on a trouvé, en 187e, sous un 
bloc de granit, six haches de bronze, des culots, etc. (M. G. de 
Mortillet. Cachettes de Page du bronze en France. Bull, de la Soc. 
d'Anthrop. de Paris. Séance du 5 avril 1894, p. 322.) 
Champsecret 
Menhir? — Près de la Fontaine-du-Ch.lteau, dans une clairière 
étroite, surplombant une gorge resserrée, se dresse la Roc/x-au- 
Loup, énorme pyramide de quartz, ayant i la base 3'"so et comme 
hauteur 4"'5o. Unecavitéquise trouve au sommet et qui renferme 
souvent de l'eau, passe pour être une source merveilleuse. 

Sainte-Claire-d'Halouze 
Le Dict. arch. de la Gaule (fasc. 11, p. 62. 1878) signale la 
Pierre-Percée ou Pierrt-de-îa-'DemoiseUe : ce menhir, qui mesure 
î"'2S de hauteur, est situé dans le bois de ta Lande-de~Ronfit. 
On a du confondre ce menhir avec celui qui a été signalé sur la 
commune de la Lande-Saint-Siméon. 

Taillebois 

M. Joanne, dans son 'Département de l'Orne (1892, p. 71), 
cite dans cette commune, un monument mégalithique auquel on 
arrive par... un escalier? 

L'Inventaire des monuments mégalithiques (1880, p. 17) signale 
aussi un dolmen en cet endroit. 
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Canton de Bellème 

iGè 

NÉOLITHIQUE. — Prd'S d'Igé, à quatre kilomètres de Bcllème, 
se trouve le plateau du Crochemélier, où de nombreuses anti- 
quités préhistoriques ont été signalées par M. le D' jousset; c'est 
un monticule où se trouve une enceinte ovale, dont le grand 
diamètre a la direction S.-N, et la superficie mesure 35 arcs : les 
talus sont formés de terres et de pierres, avec un fossé en deliors. 
Ce talus est fortement accusé à l'Est, du côté de la plaine, t.injis 
qu'à l'Ouest, (e rempart manque, ce côté étant défendu par un 
ravin rapide. En défrichant ce terrain, on y a trouvé deux haches 
en silex; l'une brisée, devait mesurer 17 ii 18 centimètres de 
longueur ; la seconde est amygdaloïde et imparfaitement polie. 

Les fragments de poterie y sont nombreux; les vases ont la 
forme d'olla; la pâte en est grossière^ l'intérieur, elle est noirâtre 
et brun rouge au dehors ; la cassure laisse voir de petits cailloux; 
la pâte est très friable et ressemble beaucoup, par la forme, aux 
vases de Moulineaux; (Seine-Inférieure); ils sont faits ,\ la main. 
L'ornementation la plus simple consiste en une série de trous 
allongés, placés côte à côte, sur une seule ligne horizontale. Sur 
d'autres, ils sont placés obliquement sur une baguette en relief; 
d'autres, enfin, présentent des bords dentelés correspondant avec 
une rangée de points placés en dessous. On y voit aussi des bords 
dentelés, avec dépression en dessous et des points carrés placés sur 
une sorte de bourrelet. Un dessin fréquemment employé consiste 
en une torsade ondulée et des dents de scie, avec point en dessous. 

M, Rabut a trouvé des vases semblables dans le lac du Bourgci 
{Habitations lacustres de la Savoie, par M. L. Rabut, iii-^". 1864. 
PI. I, fig. 4, 6, 7. PI. 3, fig. 6), dans le lac do Neuchâtel (Lfs 
Palafitles ou canslructions lacustres du lac de Neuchâtel, par E. 
Desor, in-8. 1S65, p. 34), et aussi en Angleterre, dans le Dor- 
setshirc (^Grave-Mounds, and their conleiils, a maniial o/archeology, 
as txeinplieded in îhe buriale of Ihe celtic, the roiitano. british, and the 
anglo. saxon periods, by Uewdlynn Jewiit. P. 92, in-12. 1870,) 

Outre ces fragments, il s'est trouvé un vase de couleur noirâtre, 
presque luisante, qui affecte une forme unique dans le dépôt. 
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Quoiqu'incomplet comme tous les autres, il ne l'est cependant 
pas assez pour qu'il soit impossible de tenter une restauration, 
sinon certaine, du moins très probable. Ce vase devait avoir trcs 
peu de profondeur, 4 ou cinq centimètres au plus; son diamùtre 
intérieur ne pouvait dépasser o'"io cent; il accuse une forme 
circulaire ou légèrement ovale. Sa facture est soignée, le rebord 
même se distingue par une certaine élégance, et l'épaisseur est 
deux fois moindre que celle des autres vases, 

Avec ces objets, on a trouvé plusieurs fusaïoles en terre cuite ; 
l'une ressemble au moyeu d'une roue; sur la partie centrale 
proéminente et dans chacun des carrés creux, on distingue une 
croix de Saint-André; sur une antre, l'ornementation est plus 
simple et se compose d'oves disposées sur la bande annulaire; 
enfin on a trouvé une autre fusaïole conique en dessus et aplatie 
en dessous sans aucun décor. 

Le séjour des Gaulois en ce lieu est aussi attesté par des 
médailles portant l'androcéphale des Aulerci-Diablinthes et par 
des poids en terre cuite. {La Station du CrocbemiUer (Orne), par 
M. l'abbé R. Charles. iBul. monum. 187Ï, p. 34S-3S7"393~40o); 
cxLa Station de Crochemélier, par M. Jousset. (Bul. monum. 1867. 
33' vol. 1862.) 

Canton de Longny 
Ceton 

NÉoLiTHiauE. — En plus des stations néolithiques de la 
Charnaudière et du Cliène, M. l'abbé Godet a découvert d'autres 
points où les instruments de silex sont très abondants; ils se 
trouvent à proximité et tout autour du bourg, aux triages de la 
Malaiircric, la Hardonnière, la BouiUelte, les Planches, la Bous- 
sardièrc. Au Cfiéne, les percuteurs et les pointes de flèches sont 
nombreuses; il en a trouvé dix de formes différentes, mais les 
quinze haches étaient mutilées, tandis qu'elles sont plus remar- 
quables au triage de la BouiUelte, qui a fourni une liache en jade 
de o""!! et une en diorite de o'"i6 de longueur; aux Planches, 
les grattoirs sont nombreux et bien taillés; il y a trouvé aussi 
une grande hache de o"'22 de longueur. 

Le Pas-Saint-Lhomer 

Un petit ciseau h douille en bronze a été trouvé, dans cette 
commune, par M. Godet. 
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EN NORMANDIE 

Par Léon COUTIL 



DÉPARTEMENT DE LA MANCHE 



ARRONDISSEMENT D'AVRANCHES 

Canton d'Avranches 

avranches 

Néolithique. — M. le chanoine Pigeon possède, dans sa 
collection, une dizaine de fusaïoles en terre cuite, recueillies aux 
environs d'Avranches. 

Dans la Revue archéologique de 1863, on trouve des documents 
sur les fouilles du CbÂtelEier, près Avranches et sur quelques 
monuments mégalithiques des environs. 

Bronze. — Dans un jardin situé sur le versant Ouest de la 
colline où est construite la ville d'Avranches, au haut du petit 
tertre qui conduit au pont Guilbert, on a trouvé, en 1844, 
quatre médailles gauloises armoricaines. 

Au mois de juillet 1S46, àla suite de fouilles faites exactement 
au même endroit, on découvrit, à o"'30 de profondeur, un vase 
en terre gris-brun, en forme de pot-au-feu, avec bourrrelet 
au-dessous du col et se rétrécissant vers l'ouverture ; il mesure 
o'"i5 de diamètre à la panse et 0*14 de hauteur. U renfermait 
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546 médailles gauloises semblables à celles trouvées précédem- 
ment. En octobre, on fit de nouvelles fouilles au même endroit ; 
elles donnèrent quelques débris du vase décrit ci-dessus et six 
méd.;i]]es semblables; c'étaient des drachmes en bronze, de type 
armoricain, oflrant trois variétés principales, avec deux variantes. 
(Limbert, Num. gauloise, pi, xix, fig. 5.) 

— Au hameau de Bouillant, on a trouvé des haches à douille 
en bronze. 

La Godefroy 

XÉOLiTiiiauE. — Une hache polie fusiforme en diorite a été 
trouvée dans le parc du Plessis, (Musée d'Avranehes.) 

BKOtiZE. — M. le comte de Mansigny a offert au Musée 
d'Avranehes plusieurs haches de bronze trouvées à la Gbdefroy. 
Deux mesurant o^jz de longueur sont à bords droits, avec 
indication de talon au milieu; deux autres mesurent o°'i3 et 
o^ié centimètres, elles ont un anneau et les ailerons sont rabattus, 
ce qui est caractéristique du type de Larnaud; undis que les 
haches à bords droits se sont rencontrés plutôt à Morges, station 
de l'âge du bronze qui paraît plus ancienne. 

PONTAUBAULT 

PALÈOLlTHiauE. — Dans les fouilles du viaduc à Pontaubault, 
sur la Sèlune, on découvrit, en 1876, dans les couches de 
cailioutis schisteux et siliceux, à la profondeur de 2"so et 
3 mètres, de nombreux ossements de cheval et deux têtes de Bos 
primigmiu!. 

En 1881, on fit des découvertes semblables au même endroit. 

Saint-Senier-sous-Avranches 

Poussoir. — Un polissoir a été signalé par M. Bourdelet. 

M. l'abbé Pigeon, de Giutances, possède des haches polies 
trouvées dans celte commune. 

Brokze. — On voit, au Musée d'Avranehes, une hache à 
douille avec bourrelet, deux filets en dessous et un autre au-dessus, 
dans l'intcrvaite desquels se voient deux arcs parallèles et perpen- 
diculaires, cantonnés de deux points centrés avec anneau latéral. 

Une hache semblable a été trouvée à Notre-Dame-de-Livoye. 

M. le chanoine Pif^con possède deux fibules du type de Haistadt, 
dont une entière; celle-ci mesure o°'i3 de longueur, elle est 
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formée d'un corps ovide décoré de lignes brisées, d'un ressort où 
s'insère l'ardillon qui vient s'attacher sous une sorte de longue 
dge creuse. Le même collectionneur possède deux fibules halstat- 
lienaes plus petites, provenant de Notre-Dame-de-Livoye. 

Le Val-Saint-Pair 

Bronze. — Des instruments en bronze ont été découverts 
sur cette commune. Une hache à douille avec bourrelet et anneau 
latéral, tout uni, du type le plus fréquent, existe au Musée 
d'Avranches. 

M, le chanoine Pigeon possède une hache de bronze très 
curieuse, elle est à bords droits, le côté du manche est plus étroit 
et porte une entaille occupant environ le tiers de la longueur 
totale de l'instrument qui mesure i8 centimètres; il possède 
aussi un bracelet en bronze plein, orné de stries, trouvé dans 
cette commune. 

Céramique néolithique. — Un vase néolithique existe au 
Musée d'Avranches. 

M. le chanoine Pigeon possède un autre vase néolithique de 
cet endroit; il a la forme d'une bouteille à panse arrondie et 
sans pied ; le dessous du col est décoré d'une gravure formée par 
des dents de scie. Sur le milieu de la panse se trouvent trois 
2ones formées : ta première, en dessus, également par des dents 
de scie; dans la zone centrale, par une double rangée de dents de 
scie; enfin dans la zone inférieure, par un ornement identique, 
mais simple. La largeur extérieure du col est de o'"078; celle de 
la panse, de o^io, et enfin la hauteur totale, de Coég. Ce vase 
a été trouvé à peu de distance de la Croix- Verte, près Avranches; 
il était rempli de monnaies gauloises ; une pierre plate en schiste 
le recouvrait. 

Canton de Brecey 

Le Grand-Celland 

Dolmen. — On voit encore, dans cette commune, les trois 
supports d'un dolmen dont la table a disparu; ils sont disposés 
en triangle. 

Menhirs. — Il existe aussi deux menhirs, signalés par l'Inven- 
taire des monuments mégahthiques et par M. le chanoine Pigeon, 
Us sont situés à proximité des trois supports du dolmen, leur 
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hauteur est de 2'"2o au-dessus du sol ; l'un va en se rétrécissant 
vers Je haut et avant d'arriver au sommet, il torme une sone de 
renflement. 

BiiONZE, — Des instruments en bronze ont été trouvés sur 
cette commune. 

NOTRE-D AME-DE -LiVOYE 

Cachette de fondeur. — Le ij avril iSj i, en creusant le 
chemin de Brccey à la Haye-Pesnel, on trouva au lieu dit : le 
Carrcf')ur-de-la-Mare-aux-Pourcets, dans un terrain formé de tuf, 
un emplacement de 2 mètres, sur o^-jo de largeur et !"'45 de 
profondeur. 

Au fond de cette fosse, se trouvait une terre noire et grasse, à 
Liquclle des charbons étaient mêlés. Au milieu de ces débris 
d'incinération, on recueillit douze haches à douille et à anneau, 
dont quatre bien conservées (type de Larnaud); trois couteaux 
de forme ellyptiquc; une sorte de couperet à trois tranchants? 
{sacena); des poignards; des lances, dont sept mesurent 0=14 de 
longueur et une autre seulement o^io; douze bracelets, les 
uns unis, d'autres striés ou portant des ornements en relief <■) ; 
un rasoir en forme de disque dont le contour est tranchant, une 
ouverture circulaire en occupe le centre, à la circonférence exté- 
rieure est fixée une lame de métal ouverte à son extrémité libre, 
formant poignée et anneau de suspension. Enfin une amulette ou 
objet de parure ayant la forme d'un triangle formé d'une plaquette 
au sommet de laquelle se trouve un anneau de suspension ; dans 
le champ du triangle se trouvent trois ouvertures également 
triangulaires, bordées d'une série de points gravés et disposés de 
façon à former un autre triangle concentrique. En dessous se 
voient trois autres ouvertures circulaires où sont suspendues, 
chacune par un anneau, trois autres plaquettes triangulaires 
comme la plaque principale et décorées de gravures différant 
toutes par la composition. Ce sont, sur les bords, des raies paral- 
lèles très rapprochées et d'autres lignes formant des angles inscrits 
dans le premier ou des chevrons brisés. L'ensemble de cet 
ornement mesure o"'i5 de longueur. (Musée d'Avranches.) 
M. Trovon a trouvé des ornements semblables en Esthonie 



(i) Des disques anilogucs soni djciils dins U Rmi t 
'. 49J et représcmés pi. su, fig. 12, 
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et en Livonie, au cou ou sur la poitrine de squelettes qui étaient, 
parait-ii placés dans des sarcophages de pierre pouvant remonter 
au VIII" siècle. 

Presque tous les objets décrits ci-dessus ont été donnés au 
Musée d'Avranches par M. de Saint-Brice, alors sous-préfet de 
cette ville. 

M. le chanoine Pigeon possède trois bracelets provenant de 
cette trouvaille, l'un est formé d'une plaque de métal dont les 
extrémités sont retournées, il est semblable à celui du Musée 
d'Avranches, trouvé également à Notre-Dame-de-Livoye; un 
autre bracelet est creux, les extrémités des branches sont ouvertes 
et décorées de trois raies espacées ; enfin, un troisième plus grand 
et creux, est décoré de raies s'entrecroisant en diagonale avec 
point centré au milieu. 

Le même collcaioniieur a recueilli, dans cette commune, 
deux petites fibules ansées à ressort ; la partie centrale est renflée 
(type du Halstadt). Nous rappelons que deux fibules du même 
type, mais beaucoup plus grandes, ontété trouvées ."i Salnt-Cenier- 
sous-Avranches. 

Saint-Georges-de-Livoye 

Au mois de septembre 1875, M. Le Beuf, qui était alors 
Commissaire de police à Avranches, a recueilli, dans une fouille, 
six pointes de lance, mesurantde 10 i 20 centimètres de longueur; 
cinq poignées d'épées, cinq fragments de lames, un fragment de 
moule de hache à ailerons, analogue à celui qui est figuré à la 
page XLVii! de l'Abécédaire d'archéologie gallo-romaine de M. de 
Caumont; une hache à ailerons; deux bracelets brisés, dont l'un 
creux et l'autre massif, semblables à ceux qui ont été trouvés 
dans le lac du lîjurget, et enfin, un objet de forme circulaire et 
orné de rayons en creux- et un rasoir dont le sommet est mutilé 
et qui, même sous ce rapport, est Identique i un instrument 
portant le n" 90 de la planche x. Cachette de Vénal (Dordogne), 
par MM. George et Chauvet : ce rasoir est il deux tranchants et 
le manche est formé d'une tige terminée, à ses deux extrémités 
par deux cercles; le supérieur est plein, celui de la base creux, 
afin de pouvoir le suspendre. 

On en a trouvé de semblables à Paris, dans la Seine; en 
Angleterre; en Autriche (Musée de Laybach); en Belgique, à 
Sinsin. On en a même trouvé un à Athènes. — {Découverte tTinUru- 
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ments de bTon:^e, par M. G. de Cougny, Bul. monum. 187J, 
p. 167-169; plandie.) 

Cachette de fondeur. — Au triage du Carrefour-de-Ia- 
Chenotière, on découvrit des fragments d'épées, de poignards, 
des lances à douille, des haches à ailerons rabattus et des gouges, 
rappelant des objets semblables trouvés au Mont-de-Vire, près 
Vire. 

TlKEPlED 

Bronze. — Une hache en bronze a été trouvée dans cette 
commune. (Bul. de b Soc. des aniiq. de Normandie, T. v, 1868- 
1869, p. 329.) 

On y a trouvé également un moule à haches i douille. 

Canton de Ducey 
Saint-Quentin 
Bkonze. — Trois torques de bronze, sans décor, ont été 
trouvés dans cette commune; ils font partie delà collection de 
M. le chanoine Pigeon . 

Canton de Granviixe 
Bouillon 

Mexhir. — La Pierre-au- Diable se trouve sur le bord d'un 
chemin partant de la route de Granville ù Avranches, dit du 
Littoral, parce qu'il suit le bord de la mer ; elle est distante 
d'environ 200 mètres de cette route. C'est un gros bloc de granit 
de forme cylindrique dont U sommet est aplati; il mesure 3 mètres 
de hauteur et 6 mètres de circonférence. Les carrières de granii 
sont distantes d'environ trois kilomètres de ce point et c'est le 
seul bloc de cette roche dans la région. La Société d' Archéologie 
d'Avranches a fait fouiller au pied de cette pierre, vers 1855; ce 
qui a permis de voir qu'elle se terminait en pointe et que la partie 
enterrée était presqu'aussi longue que celle qui émerge du sol. Un 
vieux calvaire en granit se trouvait jadis en face de cette pierre; il 
a été transporté dans le cimetière de la paroisse, à l'époque où U 
Société d'A vranches exécuta ses fouilles au pied du menhir. 

M. deGervillcct M. le chanoine Pigeon ont signalé ce menhir 
dans leurs travaux. Voir aussi une note dans le Dict. arch. de la 
Gaule, 187s, p. 183. 
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Saint-Aobin-des-Préaox 

Bloc erratique. — L'Inventaire des monuments mégali- 
thiques signale un tri^s beau bloc erratique en cet etidroit. 

Nous avons cherché à avoir quelques renseignements à ce 
sujet et voici ce que l'instituteur de la commune, M. Bicrel, nous 
a répondu. La Pîerrc-TaiUehol esc située dans le Val de la Roche 
(n° 675 . Section B. Plan cadastral) ; sa forme est très irrégulière, 
elle se rapproche de celle d'un prisme à base quadrangulaire; 
c'est un bloc d'arkose mesurant environ 25 mètres de tour et 
dont la hauteur moyenne est de 4 mètres. 

Canton de la Haye-Pesnel 
Beauchamps 
Bronze. — Une petite hache à douille, mesurant o'"0'j, avec 
deux bourrelets et un anneau latèial, a été trouvée, en 1852, par 
M. Périaus. Une découverte de six cents haches de bronze est 
signalée par M. G. de Mortillet. (Cachelles de Vàge du bronze m 
France. Bul. de la Soc. d'Anthrop. de Paris, 1894, p. 318.) Des 
objets semblables, provenant de Tonneville et de Couville, ont 
été donnés, par ta même personne, au Musée d'antiquités de 
Rouen. 

NOIRPALU 

Tu.MULUS ? Le long de la route, on voit une sorte de mone ; 
sa proximité de ta route semblerait lui assigner comme origine le 
V' siècle, ou peut-être encore le XIIP siècle; à moins toutefois 
qu'elle ne soit plus ancienne. 

Le Tanu 

Brokze. — Entre ta Haye-Pesnel et Villedieu, lors de la 
construction du chemin de fer da Paris à Granville, on a trouvé 
une hache à douille, avec petit bourrelet et anse latérale; elle 
mesure 0"I4 de longueur. (Musée de Vire.) 

Canton de Pontorson 

Mont Saint-Michel 

Nèouthioue. — Un anneau en serpentine, mesurant o"!! de 

diamètre, avec ses bords un peu coupants, a été trouvée dans le 

Mont : il a fait partie de la collection de M. Laine, d'Avranches. 

(Matériaux, t i, p. 393-) 
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Dans l'Annuaire de la Société des antiquaires de France, de 
1854, p. 120, se trouve une note sur des disques en serpentine, 
trouvés aux environs d'Avranches. 

Bronze. — Une belle épée, très bien conservée, a été trouvée 
à une grande profondeur dans les grèves du Mont Saint-Michel; 
elle a figuré, en 1883, h l'exposition d'archéologie de Caen. 
Sacey 

NÉOLiTHiauE. — Dans sa notice sur le diocèse d'Avranches, 
M. le chanoine Pigeon signale la découverte de h?ches polies en 
silex, dans cette localité. 

Bronze. — Il cite aussi des haches de bronze, mais sans en 
indiquer La forme. 

Tanis 

Un tumulus csistaît sur cette commune; les fouilles qui y 
ont été faites n'ont donné que des cendres et des ossements. 

Canton de Saint-James 
Argouges 

Menhir. — L'Inventaire des Monuments mégalithiques signale 
un menhir sur cette commune et M. le chanoine Pigeon un 
chromlech ? 

Le Dklionnaire archéologique de la Gaule (1875, p. 78) indique 
les débris d'un menhir au village de Pierre-Plate. 

M. le chanoine Pigeon a rappelé que des haches polies ont 
été trouvées dans cette commune. 

Carnet 

Cachette de fondeur. — La Société d'archéologie d'Avran- 
ches a acheté vingt-neuf objets provenant d'une oichette de 
fondeur, découverte sur le terri: jire de cette commune, en 1882 ; 
ils consistaient surtout en pointes de lance; ils ont été exposés, à 
Gien, en 1883. 

Une hache, trouvée en cet endroit, est i bords droits; elle 
mesure o'"i4 de longueur, sur o""©? au taillant. (Musée d'Avran- 
ches.) 

Mont AN EL 

Bronze. — Le Musée de Rouen possède une herminette à 
talons arqués et en sens inverse de ceux des haches à douille; 
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l'instrument est légèrement courbé, il mesure o"!! de longueur 
et o^oz au taillant : il provient du lieu dit : VUleberge et a été 
donné par l'abbè Cochet. Cet instrument est reproduit dans 
l'Album du Préhistorique de MM. G. et A. de Mortillet, pi. Lxvd, 
fig. éjo et 690 bis. 

Le Musée de Rouen possèJe aussi une hache à bords droits de 
0"Hï9 de longueur sur o'°03S au taillant, ainsi qu'une petite hache 
à talon et à anneau de o^oss, rappeL-int les spéciments trouvés 
en grand nombre à Saint-James. 

SAtNT-jAMES 

Néolithique. — Près du village de Saint-Benoist-en-Beuvron, 
se trouve une station néolithique dans le voisinage du polissoir. 
M. le chanoine Pigeon possède des instruments qui y ont été 
trouvés : l" une hache en jade perforée de 0=048 de longueur 
sur o''03S au taillant; 2" une herminette en pegmatite rose de 
0"o68 de longueur sur o^os 7 au taillant; 30 une hache en silex 
poli de o"097 de longueur sur o"04S au taillant; 4" une autre en 
grès poli de o'"073 de longueur sur o"'048 au uillant; s" un 
marteau-hache perforé de o^iss de longueur. Des instruments 
semblables ont été trouvés non loin de là, à la Boutardière, 

Poussoir. — Dans une petite vallée, au lieu dit : Longue' 
Touche, se trouve un polissoir appelé la Pierre de Saint-Benoist. Il 
est situé non loin de l'église de Saint-Benoist et du village 
d'Auberoche ou Aubes-Roches (ce nom lui a été donné sans 
douce à cause des blocs erratiques de quartz qui s'y rencontrent. 
Le polissoir lui-même est formé d'un de ces blocs de quartz, 
placé horizontalement et mesurant i^ij de longueur, sur Cjo de 
largeur; il affleure le sol d'une prairie humide (Noë). Cette 
roche plate présente des rainures parallèles, au nombre d'une 
douzaine, avec dépression vers le centre et formant une sorte de 
cuvette. 

Les veines roses qui se voient dans la masse de ce bloc sont 
considérées par certains paysiins comme les veines du Saint, qui 
aurait été \2iis pétrifié en cet endroit : aussi amène-t-on les enfants 
pour les guérir de la gourme (la riniphe) et le catarrhe (le catèrt). 

M. Le Hericher est un des premiers qui ait attiré l'attention 
sur ce polissoir; il l'a décrit en 1881. (Bull, des ant. de Norm., 
T. IX, p. 167 à 173.) 
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Cachette de fondeur. — Une des trouvailles les plus inté- 
ressantes, pour l'époque du bronze, a eu lieu dans k propriété de 
M. de Camilly, à la Boutardicte, en 1869; elle se composait 
d'environ 200 haches à douille, grandes et petites, avec anneau 
latéral ; de ciseaux, de débris de bracelets et autres menus objets. 

Le Musée de Saint-Germain possède, sous le n° 11,53;, une 
petite hache à douille avec bourrelet, petite anse latérale et 
taillant évasé : cet objet est représenté dans le Musée préhistorique 
de MM. G. et A. de Mortillet, pi. xciii, fig. 1,145- 

Le Musée de Vire possède six petites haches à douille, munies 
d'un petit bourrelei et d'une anse, avec tranchant évasé, mesurant 
o°07 de longueur. 

M. Dubus, du Havre, en possède deux de la même trouvaille; 
elles diffèrent de forme; l'une rappelle len" 1,145, l'autre est plus 
droite. 

M. le chanoine Pigeon possède aussi quatre petites haches à 
douille et à anneau du genre indiqué précédemment, er une 
hache à douille avec bourrelet, filet en dessous et anneau latéral ; 
la douille de forme carrée est ornée de cinq nervures en relief 
terminées par des points ; longueur o"o 1 3 , épaisseur, o'"03 5 : cet 
instrument a été trouvé en 1862. 

Pendant son séjour h Avranchcs, M. Le Beuf a recueilli, dans 
ses excursions, en 1875, douze haches votives; onze sont à 
douille circulaire ou ovale et à tranchant arqué, une seule est à 
douille carrée. L'une d'elles a beaucoup servi, car on remarquait 
des traces d'usure, produites des deux côtés de l'anneau, par le 
frottement des lignatures qui étaient probablement des fils de 
bron2e; le tranchant lui-même était aiguisé. Cet exemplaire est 
le seul qui ait servi, et c'est une preuve que ces petites haches 
n'étaient pas toujours votives. 

Nous avons remarqué que certaines haches portent des coups 
nombreux produits par le marteau ; cela prouve que jadis comme 
maintenant, on étirait les aillants usés pour pouvoir les employer 
jusqu'à la fin. (^Découverte d'instruments de bronze, par M. de 
Cougny. Bul. monum. 1875, p. 161-169.) 

Canton de Sartilly 
Bacilly 
Dolmen. — Un dolmen en ruines, dont il ne reste que la 
table, est signalé par M. le chanoine Pigeon, au hameau de la 
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Vannerie. A une des extrémités de cette table, on remarque deux 
rainures fonnant une sorte de T : leur longueur est de 3"IS, la 
largeur l"4S et la protondeur O^^S, 

BOUAUVAIS 

Bronze. — Le Musée d'Avranches possède quatre amulettes 
en bronze, trouvées dans cette commune, en 1837 ; l'une d'elles, 
qui a la forme d'un croissant, rappelle un peu celle qui a été 
trouvée à Grésine, lac du Bourget (Musée de Saint-Germain, 
n" ié,îio)i une autre a la forme d'un disque, avec anneau de 
suspension ; la plus compliquée est formée de deux anneaux 
séparés par une ellypse. Il y avait aussi un cinquième objet ayant 
la forme d'une tète d'épingle. 

Carolles 
Menhir et bloc ERRATiauE. — L'Inventaire des monuments 
mégalithiques et le Dictionnaire de la Gaule (187;, p. 233) 
signalent un menhir et un bloc erratique. 

Genest 
■ Epoque marnienne. — Un très beau vase à anses, en forme 
de canthrare grecque, a été trouvé, en 1859, par M. Bonnot, 
dans son jardin, près de l'ancien colombier des moines du Mont 
Saint-Michel et en fece de la chapelle Sainte-Anne de l'Hôtel-Dieu, 
de Genêts. Dans les environs, on a trouvé plusieurs médailles 
romaines. Ce vase mesure au col, avec les anses évidées : o^iSS, 
et le col, sans les oreilles, o"ia ; la hauteur est de o^o?; le pied 
du vase mesure o"os. La panse est décorée, près du col, d'une 
double rangée de pointillés, au centre desquels sont des petits 
cercles espacés ; au-dessous, des ogives formées de deux rangées 
de points et en dessous, une double rangée de points entre lesquels 
se trouvent des cercles posés à l'extrémité des ogives. 

Près de ce vase, se trouvait une fibule ansée à ressort, avec 
points centrés inscrits dans un losange, et une autre fibule 
décorée de raies et de feuilles de fougères. 

Saint-Michel-aux-Loups 

Nèouthiûue. — La coUeccion de M. le chanoine Pigeon 
renferme des haches polies trouvées en cet endroit. 

Le Musée d'Avranches possède un très beau disque en pierre 
grise, de o"iJJ de diamètre extérieur et de o°'o7j de dLimètr« 
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intérieur; la baniie annulaire est de 0"'o4. Il présente une pani- 
cularitéj c'est qu'ù partir de o"'02S de la bande annulaire, il va 
en s'amincissant en dedans, soit sur o™oi$ de largeur. Il a été 
trouvé sur la lande de Bevais, au village de Gbtigny; il y en 
avait un autre qui a été vendu. 

Cachette de fondeur. — Une découverte d'objets en bronze 
a eu lieu dans cette commune. 

MONTVIRON 

M. le chanoine Pigeon a signalé la découverte de haches polies 
dans cette commune. 

Canton de Villedieu -les-Poêles 
La Lande-d'Erou 
NÉOLmiiQUE. — Le Musée d'Avranches possède un bel 
anneau en jade? trouvé sur cette commune. 



ARRONDISSEMENT DE COUTANCES 

Canton de Brehal 

longueville 

Menhir. — Entre Longueville et Granville, existe un menhir 

qui porte le nom de 'Pierre-Hu; il mesure 3'"35 de hauteur. 

C'est un bloc de calcaire siliceux, roche qui est abondante dans 

la localité. 

Canton de Ceb:sy-la- Salle 

Belval 

Bronze. — En 1828, on a trouvé plusieurs haches de bronze 

dans cette commune. (M. G. de Mortillet. CtuhelUs de râgeJu 

brotiTc m France. Bul. delaSoc.d'Anthrop. de Paris. 1894, p. 318). 

MONTPINCHON 

Bronze. — Près du chemin, dit le P.ivage, on a découvert, 
en 1830, cinquante haches de bronze. 
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OUVILLE 
Bronze. — On a découvert, en 1829, des haches de broriLe 
dans cette commune, (de Gerville. Bul. des ant. de Normandie. 

1829.) 

Canton de Coctances 
Saint-Pierre-de-Coutances 
Bro14ze. — Vers iSjo, on a découvert des haches à douilles 
sur cette commune. 

Saussey 
Bronze. — Une découverte de haches h douille a eu lieu dans 
cette commune, vers 1850. 

Canton de Gavray 
Le Mesnil-Hue 

Cachette de bronze. — En 1807, on a trouvé, dans cette 
commune, une grande quantité de haches à douilles de deux 
dimensions (la charge d'un cheval, dît-on). (M. G. de Mortillet. 
Cachettes de l'âge du bronze en Fratue. Bul. de I^n Soc. d'Anthrop. 
de Paris. 1894. p. 318.) 

Le Mesnil-Rogues 

Cachette de bronze, — En 1839, une importante découverte 
de haches de bronze a eu lieu en cet endroit, lors de la construc- 
tion de la route départementale de Gavray à Avranches. Tous 
les objets ont été vendus pour ûtre fondus et il fallait qu'ils 
fussent fort nombreux, car on les vendit 4,000 francs. 

Cette citation, extraite du Bul. des ant. de Normandie, est 
également reproduite par M. G. de Mortillet. (Cachettes de l'âge 
du bron:^e en France. Bul. de la Soc. d'Anth. 1894, P- 3 '?■) 

Canton de la Haye-du-Puits 
Appeville 
Dolmen. — Une table de dolmen, aujourd'hui privi-e de ses 
supports, existe au Heu dit le Grand-Perrey; elle est inclinée 
vers le Nord et mesure 2'"40 de longueur, 2'"20 de largeur et 
o"40 à o^So d'épaisseur. M. Ménage, propriétaire de cette pierre, 
3 trouvé, à côté, des ossements humains dans le sol. 
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Cette table porte le nom de Pierre-Lée, elle est en marbre 
gris veiné de blanc et de rouge, roche qui est étrangère au pays. 
(Invent, des mon. mëgal. , p. i8. — Dut. arch. de la Gaule. 1875, 
p. 6s.) 

Cbettïville 

Dolmen disparu. — Au lieu dit le Cbamp-de-la- Pierre, se 
trouvait un dolmen qui a été brisé pour foire des matériaux de 
construction. 

Le Dictionnaire arch. de la Gaule (1875, p. 333) indique ce 
dolmen comme étant seulement renversé, 

Glatigny 
Bronze. — On a découvert des instruments en bronze sur 
cette commune, 

Neufmesnil 

Chromlech. — M. le chanoine Pigeon a signalé la présence 
d'un chromlech, près du château et de la forêt de Blanche-Lande. 
(J}ioiise d' Avr anches, t. 11, p. 621-625.) 

Varenguebec 

DoLMEK. — Sur le Mont-EtancHn, existe un dolmen sous 
lequel on a trouvé, vers 1854, des haches de bronze. 

Canton de Lessay 
Anneville-en-Qre 

Bronze. — En 1821, on a découvert un certain nombre 
d'objets en bronze dans cette commune ; on a trouvé aussi des 
haches à douille, vers 1828, au Val de Cère. (G. de Monillet 
Cachettes de l'âge du bronie en France. Bul. de la Soc. d'Anthrop. 
de Paris. 1894, p. 3:8.) 

Lessay 

NÈouTHiaOE. — Une hache-marteau en diorite, avec les 
taillants un peu plus larges que la partie centrale et un tioo 
d'emmanchement, a i-té trouvée dans la forêt de Montcastle, près 
de l'ancienne abbaye de Lessay, lors des défrichements exécutés 
vers 1845, par M. de la Fychardière, qui a offert cet instrument 
au Musée d'Avranches. 
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Cachette de fondeur. — Au liamemt de Reniieville, sur la 
lande de Canot, des ouvriers découvrirent, en 1828, à o^jo de 
la suriaci: du sol, une petite chambre voûtée en forme de four ; 
elle était formée d'argile battue. Cette cavité, qui mesurait 
environ o"'45 de longueur et de hauteur, contenait des cendres, 
sur lesquelles éuiit placé un vase do bronze très mince, renfermant 
près de cin.]uanie objets. Le quart de ce dépôt était formé 
d'armes offensives : épées, pointes de lances, etc. Ces instruments 
étaient k peu près entiers, sauf les épées qui avaient été rompues 
pour pouvoir entrer dans le vase. Un tiers des autres objets se 
composait d'ornements de toilette, tels que : bracelets et anneaux 
de formes variées, pendants d'oreilles et boutons. L'usage des 
autres instruments n'a pas été reconnu au moment de la décou- 
verte. Environ deux kilos de métal formaient un lingot informe. 
Les épées, au nombre de cinq, étaient plates, renforcées au centre 
et droites; dans leur entier, elles auraient pu avoir environ 
o'°90 de longueur; quelques-unes avaient encore des rivets de 
bronze à la poignée. 

— Le Muséede Cherbourg possède, sous le u" 90, deux couteaux 
en bronze dont un porte un trou à la soie, et l'autre deux coches 
latérales; une pointe de javelot (n" 25) et une série de fragments 
d'épées, dont deux poignées plates ayant les gardes terminées par 
des arcs de cercle, et au centre une ouverture longitudinale au 
lieu de trous de rivets, on voit aussi un trou de rivet près de la 
garde; la lame porte des coches sur le côté. Deux autres poignées 
rappellent le n" 21 de la cachette de Venat (Dordogne). Nous 
possédons une arme semblable trouvée à Pressagny-l' Orgueilleux 
(Eure). Tous ces objets sont du type de Larnaud (Jura). 

— Le Musée d'antiquités de Rouen, lui aussi, a neuf objets de 
cette cachette, qui n'ont pas attiré l'attention, lors de la décou- 
verte; ce sont six tranchets de bronze mesLirant o^o? de longueur 
sur o°'04 de largeur, trois sont munis sur un des bords d'un 
trou de suspension ; leur taiibnt est arqué. Les trois autres 
n'avaient pas de trou, ils sont plus ou moins rectangulaires; et 
coupent sur les quatre faces. Des tranchets à peu près semblables 
ont été trouvés à Venat (Charente); ils ont été décrits par 
M. Chauvet (fïg. 71 et 74, pi. (x de sa notice). Dans le même 
Musée se trouvent aussi deux petits poignards de Cos et Coé, 
avec une soie portant un trou de rivet; ils rappellent aussi ceux. 
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de Venat (pi. vu, fi. 46) et celui du Musée de Cherbourg, trouvé 
également à Lessay. Enfin, avec ces objets, existe un bracelet 
creux de o^ioj de diamètre, les branches en sont légèrement 
recourbées à l'extrémité et le corps décoré de raies. 

Canton de Montmartin-sur-mer 

Annoville 

Bronze. — Au hameau de Tournaville, on a trouvé, vers 

1828, des liachcs h douilles de la fin du Lirnaudien (M. G. de 

Mortillet. Cachettes de rdge du bronze, p. 319.) 

CONTRltRES 

Bronze. — Plusieurs haches de bronze ont été trouvées, en 
1868 et 1869, dans cette commune. 

MONTCHATON 

On a trouvé, en 187s, dans la rivière de Sienne, une hache 
polie an diorite de o"'i73 de longueur, sur o^osy de largeur au 
taillant. 

Bronze. — En 1879, en ouvrant la tranchée du chemin de 
fer, on a trouvé en face d'un tumulus, à un kilomètre de Cou- 
tances, deux objets en bronze, une sorte de marmite dont une 
anse manquait ; le second objet ressemblait ù un ciste étrusque, 
une anse manquait également ; ses flancs étaient décorés de 
cercles concentriques en relief. 

Orval 

Dans cette localité, sont ouvertes de grandes carrières, où l'on 
exploite à ciel ouvert, le calcaire carbonifère, recouvert par un 
manteau formé de dépôts pleistocènes et modernes. Le dépôt 
qui contenait les ossements forme le sous-sol d'une contrée peu 
élevée, marécageuse, traversée par la Sienne et sillonnée par 
quelques petits cours d'eau de minime importince. Le terrain 
d'où l'on a extrait les ossements, peut se trouver à 14 ou 18 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. A l'époque pleistocène, toute 
cette région a dû être recouverte par une nappe d'eau d'une 
grande étendue qui a déposé les sédiments où sont renfermés les 
ossements et qui forment le sol actuel. 

Le calcaire carbonifère qui constitue le sous-sol de la région, 
est altéré à la sur&ce et présente de nombreuses fissures dues 
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aux ravinements; elles ont été comblées par les pierres et du 
limon très fin, jaunâtre, quelquefois bigarré, recouvrant des 
cavités^ sur une épaisseur de l mètre, ù fzs. Au-dessus de ce 
limon, une couche de sable gris, d'une épaisseur de o'"70 i o^So, 
nivelle le tout et forme le sol naturel. 

Il y a une dizaine d'années, on retira d'une des poches, à s ou 
6 mètres de profondeur, une quantité de grands ossements, 
appartenant, paraît-il, au même animal, mais qui furent jetés dans 
les déblais. 

Plus récemment, une seconde découverte d'ossements eut 
encore lieu, dans une poche de limon argileux, oiii Isse trouvaient 
entassés pêle-mêle, plus ou moins roulés et généralement brisés. 
Recueillis par M. H. Legoubîn, propriétaire de la carrière, ce 
dernier les a offerts à M, R. Fortin, qui leur a consacré, dans le 
Bulletin de la Société géologique de Normandie (t. xv, année 
1891), une notice fort intéressante à laquelle nous empruntons' 
les documents suivants : 

o Li détermination des espèces provenant du gisement pleis- 
tocène d'Orval est due à M. Albert Gaudry, le savant paléonto- 
logiste du Muséum, qui a reconnu les espèces suivantes : 
Carnassiers. — Hyana spelaa, — Deux fragments de mandibules 

gauche avec dents molaires et carnassières. 
Prohscidiens. — Elephas primigenius. — Une molaire incomplète 
composée de 1 2 lamelles, mq?urant o" 17 de longueur. 
Ongulés. — Rhinocéros tichorinus. — Dents. Vertèbres. Membres 
antérieurs : humérus gauche et droit, cubitus, trape- 
zoïde, métacarpiens. Membres postérieurs : fémur 
droit, tibia droit et gauche, astragale gauche, navi- 
culaire, métatarsien. 

Equus cahallus. — Dents : incisives et moLiîres. 
Membres antérieurs ; humérus droit, métacarpien 
droit et gauche, phalinge. Membres postérieurs : 
astragale, calcaneum, métatarsien. 

Cervus elapbus. — Humérus, cubitus et tibia du 
côté droit, métatarsien. (Les débris de cet animal 
sont peu représentés à Orval.) 

Bison priscus. — Vertèbre cervicale. Membres 
antérieurs : humérus gauche, radius droit et gauche, 
métacarpien droit et gauche, phalange. Membre posté- 
rieur : astragale gauche. 
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L'ensemble de ces animaux appartient, comme on voii, m 
milieu de l'époque pleistocène, c'est-à-dire i h faune froide, 
correspondant à l'industrie acheuléenne ou chelleo-nioustcrienne 
que nous avons reconnue fréquemment dans les limons Jes 
départements de l'Eure et de la Seine-Inférieure. 

Canton de Périers 

Nay 

Bronze. — On a trouvé, vers 1855, beaucoup de haches à 

douille et de hacKes à talon, en cet endroit. 

Le Plessis 

Bronze. — Une découverte de liaclies en bronze est signalée 

sur cette commune. 



ARRONDISSEM.MENT DE CHERBOURG 

Canton de Beaumont-Hague 

Auderville 

Néolithique. — Un disque en serpentine, mesurant o"oi8 de 
diamJrtre extérieur, o^o^s de diamètre pour le vide intérieur et 
o^oj de bande annulaire, a été trouvé, en 1820, sur la lande de 
Calenfrier ou Kalanti : le bord extérieur est arrondi, tandis qu';\ 
l'intérieur, il est presque perpendiculaire à la surface (Musée de 
Cherbourg). Le même Musée possède deux fragments de poterie 
grossière et dix-sept éclats de silex non retouchés trouvés, en 
1886, dans la falaise argileuse de Goury, cap de la Hague, par 
M. Bigot, professeur de géologie à b Faculté de Caen. Sans les 
débris de poterie qui les accompagnaient, ces silex ne perniet- 
teraient pas d'attirer l'attention. 

TuMULUS? — Une butte se trouve au lieu dit les Mdles,^ 
28 kilomètres N.-O. de Cherbourg, sur la croupe de la lande qui 
est au N.-E. de l'anse d'Escalgrain ; elle a été fouillée vers 1820. 
Beaumont-Hague 

TuMULUS. — I" TUMULUS. — Sur la croupe de la landequi 
est au N.-E. de l'anse d'Escalgrain, se trouvait un tumulusquii 
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été fouillé, en iSio, mais on ne se souvient [>as que ces travaux 
aient amené des découvertes intéressantes. 

2™ TUMULUS. — En 1850, on découvrit, sur la lande des 
Hogues, un tumulus renfermant quelques pointes de flèches. 

î"* TUMULUS. — L'année suivante, en 1851, en construisant 
un four à cliaux, on éventra un autre tumulus, situé à proximité 
du précédent. On y trouva une dizaine de pointes de fl^cUes en 
silex blond, portant de fines retouches, rappelant celles qui furent 
trouvées à Kerhué-Bras et sous le dolmen de Plouvenez-Lochrist 
(Finistère). L'une des pointes fait panie des collections du 
Musée de Cherbourg; sa longueur est de C'oy, l'écartement des 
ailerons de o'°043; ces barbelures sont carrées à la base, et au 
centre se trouve un pédoncule pointu qui ne dépasse pas les 
ailerons. Une épée de bronze de o'"40 de longueur, sur o"os de 
largeur faisait partie de cette découverte. 

Quant aux neuf lombclles signalées par M. Jouan, dans sa 
notice sur les Monuments mégalithiquts des environs de Cherbourg 
(Matériaux p. serv. à l'hist. de l'homme, 188 1), elles sont encore 
dans le même état ; elles se trouvent situées entre les communes 
de Beaumont-Hague et de Jobourg (voir, ci-après, Jobouig). 

Un très grand rempart, nommé dans le pays Hague-Dicke, 
barrait toute la presqu'île de la Hague et s'étendait jusqu'aux 
communes d'Herqueville, à l'Ouest et à celle de Gréville, à l'Est; 
il enveloppait jadis huit communes, sur une longueur d'environ 
six kilomètres : il est composé de terre et mesure 6 et 7 mètres 
d'altitude dans certains endroits. {Edom. — Géographie de la 
SiCanche, avec notes sur l'hist., l'indust., les hommes illus., 
I" partie. Arrondissement de Cherbourg. Le Mans, 1857.) 

Bronze, — Nous avons signalé, ci-dessus, une épée de bronze 
de o"40 de longueur sur o^os de largeur, découverte en 1851, 
dans un tumulus ; elle accompagnait une pointe de flèche en 
silex. 

Le Musée de Cherbourg possède aussi une hache à bords 
droits, avec indicition de talon; elle mesure o^ij de longueur 
et o'°07 au taillant, celui-ci a été martelé et usé sur un grès; cette 
hache a été trouvée, en 1850, sur la lande de Beaumont. 

BiVILLE 

Tumulus. — A is kilomètres de Cherbourg, sur la côte 
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Ouest et au centre de l'anse de Vau ville, se trouvent deux tuniulus, 
dont un ovale. (Gàtgr. delà Mauclx, par Edom. Section m.) 

Greville 

Bronze. — Des haches de bronze à douille ont été trouvées 
en cet endroit, (de G3rvillc. Notice sur quelques objets antiques, 
dune origine incertaine. Méni, de la Soc. des antiq. de Normandie. 
1827-1828 (p. 2S2. — 280-291.) 

Caverne? — Sur le côté Nord, à 14 kilomètres de Cherbourg, 
se trouve la caverne de Saînte-Colombe qui, d'après une légende, 
s'avancerait jusque sous l'église, et aurait, par suite, environ 
deux kilomètres de longueur. Nous ne pouvons nous prononcer 
sur l'origine de ce souterrain. 

JOBOURG 

Dolmen. — Li présence d'un dolmen a été sign.ilée par 
M. de Gerville. (Mém. desant. de Normandie. 1833.) 

M. le commandant Jouan, qui a parcouru pied à pied toutes 
les communes des environs de Cherbourg pour en étudier les 
monuments mégalithiques, nous a affirmé que ce dolmen n'avait 
jamais existé, même en 1833, et que M. de Gerville aura voulu 
parler du tumulus fouillé, vers 1810, à la limite des communes 
de Jobourg et de Beaumont. 

Du reste, dans sa Description des monuments druidiques de la 
Manche, publiée dans l'Annuaire de la Manche de 1 883 , M. Pierre 
Lefillastre ne parle pas non plus du dolmen à Jobourg. 

Tumulus. — A i,soo mètres environ av^nt d'arriver à l'église 
de Jobourg, en venant de Beaumont et i 400 mètres sur la droite 
de la route, dans des landes encloses de haies, se voient encore 
neuf petits tumulus : ils sont groupés sur trois lignes. Nord et 
Sud; ces buttes ont la forme conique et circulaire à la base; le 
diamètre le plus grand est de 10 mètres et la hauteur de 2 à 
3 mètres : les sommets de quelques-uns sont arasés et même 
déprimés, comme si on les avait fouillés. 

Ces tumulus se trouvent à l'intérieur d'une vaste enceinte 
(Haguc Dicke), grand retranchement qui allait d'un côté i l'autre 
de la Hague et qu'on peut suivre encore de Greville à Herqueville. 
Cet épaulement en terre pourrait avoir été élevé à l'époque des 
invasions romaines ou encore par les peuplades Scandinaves qui 
s'étaient aussi installés dans la presqu'île de la Hague où ils 
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avaient des ports sûrs, près Ju havre de Goury. d'Oiiionviilc et 
de l'anse Saint-Martin. Les tumulus et ic Hague-Dicke sont 
indiqués sur la carte d'état-major. 

Cavernes. — Dans la falaise appelée le Nez-de-Jobourg, se 
trouvent plusieurs cavernes dont l'une porte le nom de Lion-aux- 
Sorciers, et une autre plus vaste, appelée la Grande -Eglise. On 
sait que sur toute cette côte et même dans les lies anglaises de 
Jersey, il existe des cavernes naturelles du même genre et qui 
n'ont peut-être jamais été habitées, ou qui ont été modifiées par 
les vagues de la mer. 

Il y a aussi, dans cette commune, les vestiges d'un camp 
romain. 

Nacqueville 

En 1868, en réparant Li batterie de Nacqueville, située au 
bord de la mer, on éventra quelques monticules de s;ible qui 
renfermaient des crSnes ; des andouillers et dents de cerf; plusieurs 
bois avaient été sciés ou coupés ft une époque fort ancienne. A 
côté, on a trouvé des instruments en fer qui sont déposés au 
Musée de Cherbourg et dans la collection de M. H. Menut. 
^ En septembre 1878, le génie fit exécuter une tranchée à 
l'extrémité Est de la nouvelle batterie, prés de la plage. 

A une altitude un peu inférieure au niveau des hautes mers, 
la terre est formée d'une couche de sable fin d'une épaisseur 
de i'"40 environ; au-dessous, on rencontra un sol argileux à 
surface tourbeuse, déjà observé lors du creusement des Subsis- 
tances de Cherbourg, Dans la couche argileuse, sur une étendue 
de 2 mètres carrés, les ouvriers trouvèrent un amas considérable 
de coquillages, la partie inférieure d'un pieu appointé et carbonisé, 
bien conservé, UK'surant o^is de diamètre et o"7o de longueur. 
Des ossements de bœuf, de mouton, qui avaient été tendus pour 
en retirer k moelle ; un fragment de frontal de cerf portant la base 
d'une corne sciée nettement à la couronne; des débris de maxillaire 
de mouton ; une meule en poudingue, avec le dessus et le dessous 
mesurant o'"40 de diamèti-e et o"'46 d'épaisseur, avec un trou 
central (son poids a dû l'amènera ce niveau); une défense de 
sanglier mile et femelle. Ces ossements étaient blanchis par un 
séjour prolongé à l'air libre, ce qui indique que ce point a baissé 
de niveau. Deux débris de poterie noire, un fond eî un bord d'un 
vase de movenne dimension. 
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NÈOLiTHiauE. — On remarqua aussi plusieurs débris de 
disques en schiste dont quatre sont dégrossis et un seulement a 
été poli. Un seul est complet et mesure o"'025 d'épaisseur, 
o''075 de diamètre extérieur et o^oa? de diamètre intérieur. Les 
quatre autres sont brisés dans leur moitié, plus ouverts et plus 
plats; l'un d'eux, qui est rond, mesure o^oS de diamètre et 
o™oi d'épaisseur. Ces quatre fragments sont plats en dessous et 
leur épaisseur varie entre o^ocyeto^oij, les diamètres extérieurs 
sont de 0"io à o^ij, et les diamètres intérieurs ou espace vide 
varient entre O^OSS t o^osfi (Musée de Cherbourg). 

Une personne dont la mémoire doit faire un peu défaut, a 
prétendu que, lors des travaux de ['hôpital maritime de Cher- 
bourg, on avait trouvé un disque beaucoup plus grand mesurant 
0'°40 de diamètre et ©""ij d'épaisseur... ! (Delambre. Noie relative 
aux obfets découverts dans les fouilles de la ballerie neuve de Nacque- 
ville, en septembre iSyS. Ext. des Mém. de la Soc. des scien. 
nat. de Cherbourg. 1877-78.) 

Jusqu'ici, les plus grands que nous connaissons, mesurent 
o"ij h l'intérieur et o"'tx)4 d'épaisseur. 

Des anneaux dégrossis de la même manière ont été découverts, 
en ]894,à Montcombroux, dans l'Allier, et décrits par M, Perrot, 

Les disques de Nacqueville sont en schiste un peu argileux, 
de teinte brune : M. Clavenad pense que cette matière serait une 
sorte de lignite, car on a séparé quelques lamelles de ces disques, 
qui ont brûlé en répandant une odeur bitumineuse et une cendre 
blanche. On ne connaît pas aux environs de gisement d'une 
matière semblable. 

Il parait qu'en Cochinchine, au Sud du lac Tomli-Sap, on 
trouve une roche assez tendre qui sert aux indigènes pour fabri- 
quer des disques analogues qu'ils se passent aux bras. Il s'en 
trouve au Musée de Toulouse qui ont été offerts par M. Moura, 
ancien représentant du protectorat français auprès du roi de 
Cambodge. 

Menhir détruit. — Au hameau de Bosvy, à onze kilomètres 
et demi à l'O.-N.-O. de Cherbourg, plusieurs triages sont désignés 
sous le nom de Pierres- Levées. On voyait encore dans ces champs, 
vers 1840, plusieurs menhirs en granit, roche étrangère h cette 
localité : les vieillards du pays prétendent qu'il y en avait un 
certain nombre, mais qu'on les a détruits, lorsqu'on défricha ces 
terres. 
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Omonville-la-Rogne 

Sur ia lande qui domine l'anse de Vauville, d'o6 la vue est 
très étendue, on a signalé une allée couverte portant le nom 
de Pierres-Pouqiitlàs ou Toiiqutlayes (c'cst-i-dire pierres qu'on 
adore). 

Nous avons décrit ce monument sur bcomnmnc de Vauville; 
il ne peut se trouver sur la commune d'Omonville-ia-Rogne, 
celle-ci étant située vers le Nord de la Hague, tandis que l'anse 
de Vauville est sur la côte Ouest de la Manche, 

Saiste-Croix-Hague 

Mexhir. — Bronze. — A la limite de cette commune et de 
celle de Vauville, dans le voisinage de l'Epinette) près d'un menhir 
assez élevé, on a découvert, en 1826, dans un vase ayant une 
sorte de col, plus d'une centaine de haches i douille en bronze 
de la 6n du larnaudien ; un exemplaire de ces haches existe au 
Musée de Cherbourg. Sa longueur estdeo"'oi2, le taillant mesure 
o"'o3 ; anneau latéral, (de Gerville. Mém. des Ant. de Norm. 
1827-1828, p. 282.) 

T0MBEI.LE. — M. Vauquetiu, maire de Branville, a fait 
fouiller, vers 1830, un petit monticule; il trouva, au centre, des 
pierres formant une sone de voûte, sous laquelle se trouvait une 
urne en terre grossière et mal cuite qui renfermait des cendres; 
sur le vase on distinguait des traces de rouille. Au-dessous de 
cette urne, se trouvait un lit d'argile de forme circulaire, qui 
avait subi l'action du feu. En creusant auprès de cette voûte, il 
découvrit, à i"'20 de profondeur, une sorte de cist en pierres 
sèches de i°'94 de longueur, rempli de cendres et de charbons, 
(Notice de M. Ragonde. Mém. de la Soc. acad. de Cherbourg. 
1833. p. 229.) 

Sa[nt-Germ AIN-DES- Vaux 

Menhir. — II existe, au Musée de Saint-Lô, un dessin à la 
plume de M. Guillot, d'après un autre dessin de M. Parevy et 
qui représente un menhir situé dans des herbages; il mesure 
2'°iS de hauteur, sur i^jo de largeur. 

Dolmen. — Non loin de là, si on en croit un autre-dessin 
qui fait pendant au précédent et qui est dû à M. Houel, il existait 
une ubie de dolmen qui parait à moitié renversée sur le dessin. 
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Il était situé au lieu dit : Derrure-l' Autel et s'appelait le Trou-dcs- 
Fées et aussi le Jognrd. 

TONNEVILLE 

Bronze. — Une hache à douille mesurant o'"i2 de longueur, 
avec bourrelet, filet et anneau latéral, a été trouvée, en 1852, 
par M. Périaux, qui l'a offerte au Musée d'antiquités de Rouen, 
ainsi qu'une autre plus petite de C^o?) de longueur. 
Va u VILLE 

Au hameau de h Forge, se trouvait, paraît-il, une allée 
couverte qui n'a pu cire retrouvée par une personne que nous 
avions prié de nous la décrire. 

Allée couverte. — A 500 mètres, vers le N.-O. du chemin 
de Beaumont i la mer, et à la même distance de la grève, sur le 
haut d'une lande qui a 134 mètres d'altitude, se trouvent les 
vestiges de l'allée couverte appelée les Pterres-Pouquelces ou les 
Poiiqueïayes ; son orientation est N.-O.-S.-E,. Vers 1808, les 
dalles ayant été prises pour faire un pont, le sous-prcfit de 
Valognes les fit reporter, mais on oublia de les remettre en place, 
quatre supports seuls sont en place; presque toutes les pierres 
du monument sont en grès quartzeux, sauf deux qui sont en 
granit. Cette galerie est aujourd'hui complètement en ruines et 
en plus mauvais état que celle de la lande Saint-Gabriel, à 
Tour la ville. 

Canton de Cherbourg 

Cherbourg 

NÉOLITHIQUE. — Le Musée de Cherbourg possède quatre 
haches polies en chioromélanitc, mesurant 0™09, avec o'"osî au 
tranchant, et trois autres en diabasc, ii peu près de même longueur. 
Ces instruments ont éié achetés dans les environs de Cherbourg, 
vers 1820, par M. Duchevreuil, qui les a légués, en 1829, à la 
ville de Cherbourg. 

Au mois de juin 1844, en creusant le fossé de la courtine 
du front 7.8 de la nouvelle enceinte de l'arsenal, on trouva, i 
7 mètres au-dessous du niveau du sol, dans un terrain tourbeux, 
le tronc d'un chêne énorme (Musée de Cherbourg). En 1845, en 
établissant les fondations de la porte principale de l'arsenal, on 
dut creuser dans la tourbe jusqu'à 8 mètres de profondeur. 
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On trouva aussi sur ce point plusieurs troncs d'arbres et des 
noisettes. Ces faits et d'autres observés dans les environs du Mont 
Saint-Michel, indic)uent que tout te iittoral de la Manche était 
couvert de forêts qui ont été ensevelies dans une tourbe sableuse. 
On a recueilli aussi des troncs d'arbres à Tourlaville et h Brette- 
ville, pendant les basses mers d'équinoxe. 

Lorsqu'on creusa le bassin des subsistances, on rencontra un 
banc de tourbe argileuse entrecoupé de lits plus ou moins 
étendus de sable très fin dépourvu de coquilles. Cette tourbe 
repose sur les bancs de sable et d'argile schisteuse qui recouvre le 
rocher (micaschite); elle est recouverte elle-iiiênie par des sables 
et des galets qui constituent b dune. La tourbière présente dans 
certains endroits une épaisseur de plus de lo mètres. Sa partie la 
plus élevée ne dépasse guère la cote4 mètres au-dessus du niveau 
des plus basses mers, c'est-à-dire qu'elle est noyée en tous temps, 
même en mortes eaux. 

On a trouvé à des profondeurs diverses, dans cette tourbe, 
quelques branches de noisetier, des troncs de chêne, d'aulne et 
quelques gros fragments d'arbres à fibres très rouges. Les noisettes 
y abondaient; on les rencontrait par tas. 

Bronze. — Au début des fouilles, on aperçut un morceau de 
bois taillé en biseau. Puis, sous une épaisseur de tourbe de plus 
de i"'SO, on découvrit, en un seul tas, ii quelques décimètres 
au-dessus du o des marées, huit haches en bronze, quatre grandes 
et quatre petites ; elles sont à bords droits : les deux plus grandes 
ont le tranchant courbé. 

A la même profondeur, on trouva les fragments d'un crâne 
humain : ce crâne fut brisé par mégarde par les ouvriers. A côté, 
se trouvait une tête du cerf indiquant un animal de dimensions 
plus considérables que nos cerfs actuels ; des ossement de rumi- 
nants; une tète de bœuf (genre urus) de dimensions ordinaires, 
avec son frontal muni de ses cornes et un tibia de sangher. 

A une profondeur plus grande, dans la couche de sable inter- 
calée dans la tourbe, à ta cote de o'^jo â i mètre au-dessous de 
zéro, et bien au-dessous des débris de l'âge du bronze que nous 
venons d'énumérer, on découvrit une pointe de flèche en silex, 
d'énormes cornes de Bas primigenius et i'urus et des ossements 
dont l'un a été travaillé et fendu. Une corne de Cervus elaphus, 
des vertèbres d'un bœuf énorme Çurus). 
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Un crâne humain bien conîervé ce dont l'angle facial était 
piiis ouvert que celui de Neauderthal, se trouvait dans le voisinage 
de ces débris osseux. (Est. des Mém. de la Soc. des scien. nat. 
de Cherbourg, t. xxii, 1879 et t. xxi, 1887.) 

Le Musée de Cherbourg possède deux haches à douilles 
(n" 2 bis) avec petit bourrelet et anneau latéral; longueur totale 
o^oSj, largeur de h douille o"'o20 et au tranchant o^oiS; ils 
viennent des environs de Cherbourg. Ce Musée possède en outre 
une dizaine de haches, du tj'pe ordinaire, à bourrelet et à douille, 
une hache à douille ornée de deux nervures et ailerons simulés 
sur le flanc, de filets sur les côtés et d'un anneau latéral (n° 12), 
correspondant à peu près au n" 785 du Musée préhistorique, ainsi 
que deux autres haches à douille de o'"i2 et o"! 1 de longueur 
et portant également un anneau latéral, avec trois côtes en relief; 
l'une porte un seul bourrelet et l'autre deux bourrelets à la 
douille (n"" 12 et 12 bis du catalogue et 788 du Musée prélmlo- 
riquè). Avec ces objets, se trouvent aussi deux haches à ailerons 
et i anneau (13 et 13 tw du catalc^ue); le taillant un peu martelé 
est arrondi (767. Musée préhistorique) . Des pointes de lances à 
douille et à ailerons allongés (n" 25 du catalogue) ainsi qu'un 
petit bracelet formé d'une tige de bronze repliée. 

Tous ces objets sontdu type de Larnaud (Jura); ils proviennent 
des environs de Cherbourg et ont été recueillis avant 1829; ils 
appartiennent à la ville de Cherbourg, qui les a achetés à la mort 
de M. Duchevreuil. 

Canton d'Octeville 

Bretteville-en-Sairf. 

Station fALÈoUTHiauE. — M. H. Menut ayant publié une 
notice très complète sur cette station, nous reproduisons ci -dessous 
son travail, qui a paru dans la revue L'HOMME {La Station 
préhistorique de Brelleville, prés Cherbourg. 3"* année, r886, p. 533 
à S43, avec planches). Ce travail est un résumé d'une notice 
beaucoup plus complète intitulée : Essai sur la Station préhisto- 
rique de Brelleville, par Henri Menut (Cherbourg. 1886, in-8, 
34 p. et XXVI pi. — Ext. des Mém. de ta Soc. nat. des scienc. 
nat. et math, de Cherbourg, t. xxv.) : 

« En 1879, appelé à faire d'importants travaux de terras- 
sement itBretteville, h six kilomètres de Cherbourg, j'ai rencontra 
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les preniiers vestiges d'une station de l'âge de pierre. Encour.-.î;é 
par ce succès, j'ai continué ces recherches pendant plusicui*s 
années; U en résulte que l'on se trouve en présence de la longue 
période paléolithique, caractérisée par les différentes phases 
quaternaires. 

n Quant àla période néolithique, elle comprendtoutel'époaue 
robenhau sienne. L'atelier occupai: une sorte de mamelon qui 
s'avance en cap arrondi dans la mer, avec versants à l'Est et à 
l'Ouest : dans le pays, on le njmme Pointe du Heu; il est occupé 
dans la grande largeur par un fort. 

o Les gisements paraissent localisés : robenhausiens A la 
partie supérieure (à la cote 14.00 au-dessus de la mer), avec 
agglomération de résidus et de déchets de Fabrication en quantité 
considérable. De l'Ouest à l'Est, se trouvent les types magdalé- 
niens. 

« Il est à remarquer que l'ensemble du gisement rappelle par 
ses formes peu épaisses celui des instruments des plateaux, et 
celui des instruments des alluvions par la composition du sol 
recouvrant et par le voisinage. En effet, à droite et i gauche du 
lieu, des fiilaîses foimées par des alluvions quaternaires sont 
battues et désagrégées par la mer; leur composition est identi- 
quement la même; j'y ai trouvé une belle pointe moustérienne. 

a La rareté, le manque presqu'absolu d'ossements ou de 
restes artistiques de la fin de l'époque solutréenne ou de l'époque 
magdalénienne toute entière, se trouvent facilement expliqués 
par le peu d'épaisseur du sol ; j'ai pu cependant recueillir quelques 
débris d'os profondément altérés et fendus en long. 

« Mes récoltes ont toujours été bien plus fructueuses à l'Est 
qu'au Nord, ce qui s'explique facilement, les versants orientés au 
soleil levant étant toujours recherchés par l'homme préhistorique. 

a Admirablement située, la station était défendue à droite et 
à gauche par les cours d'eau débouchant des vallées du Petit- Val 
et de la Vieille-Ecluse; les matières premières étaient i portée 
de l'ouvrier, charriées avec les pierres roulées dans les alluvions 
qui forment maintenant, à la mer, une falaise de plusieurs 
kilomètres. 

« Des fouilles, des recherches, conduites avec méthode, avec 
persévérance, amèneraient, j'en suis convaincu, d'intéressantes 
découvertes, tant au point de vue de l'habitat que de la sépulture 
de nos ancêtres. 
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« A peu de distance (au Dvuei-Picol), se trouve un dolmen 
OH sépulture robenhausicnne; les flancs des collinesqui resserrent 
en gorge les deux vallées, déjà citées, sont remarquables par des 
amoncellements de roches, de blocs, envahis et en partie couverts 
par les ronces et les broussailles; il y a là certainement quelque 
chose pour le cheicheur, 

(1 J'insiste sur ce fait bien remarquable, que les deux cents 
pièces ou instruments que j'ai décrits dans l'Essai sur la Station 
de Brettcville, ont été pris parmi plusieurs milliers, tous recueillis 
dans un espace relativement restreint; nous avons là une rare 
succession des quatre époques quaternaires de la période paléoli- 
thique dans la mtnle station. 

a Enfin, toujours sur le même emplacement, la période 
néolithique est admirablement représentée par l'époque roben- 
hausienne tout entière, comprenant les deux grandes divisions 
de rSge de la pierre polie, » 

PÉRIODE PALÉOLiTHiauE. — EpoQUE cHELLÉENNE. — Instru- 
ment unique caractéristique, servant à tous les usages, terminé 
par une base en crosse, plus ou moins arrondie, opposée à la 
pointe. On trouve toutes les formes intermédiaires, depuis la 
pointe allongée jusqu'à l'ovale. 

1° Un des plus beaux instruments esc un silex, bien taillé, avec 
portion de gangue sur le dessus de la pièce; dessous peu bombé; 
dos renflé, bien en main ; à la crosse, un plat abattu intention- 
nellement : patine blanchâtre, points brillants. 

2° Instrument amygdaloïde en silex noir lustré, régulièremeiît 
taillé, arêtes bien droites, dos bombé; la plus grande épaisseur 
forme côte vers la droite; le tranchant opposé très aminci; outil 
bien en main. 

Epoque moustèrienne. ■ — L'instrument unique est remplacé 
par des instruments multiples appropriés aux usages les plus 
divers. Tous ont une face lisse détachée par éclatement du noyeau ; 
l'autre côté, légèrement bombé, est à arêtes plus ou ou moins 
retouchées : ici, c'est l'éclat qui fournil l'instrument; à l'époque 
précédente, c'est le noyau. 

Brettcville a fourni en grande abondance les pointes, les 
lames, racloirs, etc., suivant la forme intentionnelle et le travail 
de l'ouvrier. 

Dans cette série, se trouve une pointe en silex gris lustré. 
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peu patiné, admirablement et finement retaillé à la pointe et au 
pounour; la base (arrondie pour ne pas blesser la main) porte 
aussi des traces de taille ; elle a servi de nudeus pour l'enlèvement 
d'une lame, du côté gauche. 

Autre pointe patînée gris-jaune, avec points blancs de diffé- 
rentes épaisseurs; nervure médiane; finement uillée et retouchée 
sur les deux arêtes; beaucoup mo-ns élancée que la précédente; 
base arrondie avec gros éclats de taille; plan de frappe (traces de 
chocs multipliés). 

Epoque solutréenne. — Cette époque est caractérisée par 
un instrument à deux pointes : [° en feuille de laurier, généra- 
lement taillée finement sur les deux faces; 2° en feuille de saule 
à cran; enfin, par un grattoir à faces parallèles, simple ou double 
(113, 120. Musée préhislorique); les grattoirs plus minces, plus 
allongés, sont beaucoup moins discoïdes que ceux de la période 
néolithique ou robenhausienne. 

L'époque solutréenne m'a fourni divers instruments se 
rapprochant beaucoup des types classiques; mais en général, c'est 
la plus mal représentée à Bretteville. 

L'instrument le plus joli de cette série est muni de deux 
pointes, il se rapproche, comme forme, de la feuille de laurier; 
il esi taillé sur les deux faces, avec nervure longitudinale sur le 
dessus; grossièiement retouché du côté gauche, il semble être 
destiné h être terminé sous forme de feuille de saule. Silex gris 
bleu, lustré, patine bbnchâtre, surtout apparente au-dessus et à 
l'arête droite ; piqué de points blancs, une tache de dépôt ou 
concrétion en dessous : c'est peut-être un instrument de transition . 

Epoque magdalénienne. — Pendant l'époque qui nous 
occupe, comme pendant l'époque précédente, la température 
ayant beaucoup baissé, les instruments se rattachant à la fabri- 
cation des vêtements sont très nombreux ; les grattoirs, forets, 
alênes, perçoirs en silex, abondent à Bretteville. 

A l'art rudimentaire de la fin du Solutréen, succède la 
brillante phase artistique de la Madeleine. 

L'instrument spécial, le burin, prend naissance; j'en ai 
rencontré plusieurs spécimens, mais jusqu'à présent, ainsi que je 
l'ai dit plus haut, aucune sculpture, aucun tracé, n'a été exhumé. 

J'ai trouvé le grattoir typique retaillé i l'extrémité de la lame 
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OU éclat; entiti, une sorte de radoir, en forme de serpette.'est 
très abondant et caractérise bien l'époque. 

De cette période, je possède un très beau grattoir en silex, 
finement retouché au sommet, légèrement arqué dans te sens de 
la longueur, usures ou très tïnes retouches sur les deux arêtes; 
forte patine qui se transforme en cachoion surtout vers la base. 

Un burin en silex à biseau, très large; la portion de croûte 
conservée prés du sommet, a été usée par frottement; taille à la 
base, conchoïde de percussion. 

Autre burin en silex moucheté de petits points noirs, base 
mince et très dégagée, gangue conservée sur le tiers supérieur 
du dos et d'un côté. 

2* PÉRIODE NÈOLITHiaUE. — EPOQUE ROBENHAUSiENNE. — Ce 
qui caractérise surtout cette époque, c'est la disparition complète 
du renne et, par suite, de l'outillage pour lequel il fournissait 
presqu'exdusivement la matii-Tc première. L'homme recommence 
à tailler la pierre, grossièrement d'abord, puis enfin avec une 
telle perfection que l'on a peine à s'expliquer le résultat et les 
outils rudimentaires employés à l'obtenir.. 

L'époque robcnhausienne peut se diviser en deux panies : 
t" de la pierre taillée ; 2° de la pierre polie, sans transition, bien 
tranchée. La station de Breiteville appartient presqu'exclusivement 
i la première de ces divisions. L'outillage de pierre devient de 
plus en plus complet et varié ; les grattoirs (plus discoïdes, plus 
épais qu'aux temps quaternaires), les perçoirs, les uanchets, les 
couteaux (dont une variété à pédoncule, à dos bombé, semble 
spéciale à la station), les ébauches, tes flèches, etc., sont en 
nombre considérable à l'atelier qui nous occupe, sans parler d'une 
très grande variété d'outils, adaptés à des usages spéciaux qui 
m'échappent et dont les formes intentionnelles se répètent dans 
plusieurs échantillons de grandeurs différentes. 

La station m'a fourni des tranchets à UÎUants droits ou 
obliques, à simple ou à double biseau. 

Les grattoirs sont finement retouchés et retaillés au pourtour, 
les uns ont o""!© de diamètre et les plus petits o"ois; ils sont 
souvent convexes et quelquefois avec côté concave, et plus 
rarement associés à d'autres instruments. 

Les scies sont nombreuses ; ce n'est, le plus souvent, qu'un 
éclat mince ou lame, avec dentelures quelquefois très fines; les 
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unes portent une encoche à chaque extrémité, d'autres ont un 
bout retaillé et arrondi; elles travaillent comme l'hégoïne. Il y 
en a de dimensions très réduites : l'une d'elles mesure o"'02. 

Les ébauches de flèches et les flèches affectent les formes les 
plus diverses. Les unes, semblables i de petits instruments 
chelléens, sont des nucleus dégagés par éclats successifs; d'autres 
consistent en une tranche de silex à faces parallèles, retravaillées 
après coup; enfin, quelques-unes, façonnées sur le nucleus, sont 
détachées à la mode mousiérienne et présentent une face libre. 
La base opposée à la pointe est tantôt droite, concave ou 
convexe; il semble que l'ouvrier devait s'inspirer de la forme 
première du silex. 

Parmi celles-ci, je signalerai une portion d'une belle flèche 
avec aileron rompu : elle est très bien travaillée par une série de 
petits éclats et de retouches, barbelures arrondies et base concave; 
l'extrémité de la pointe est aussi brisée. 

Autre flèche triangulaire d'un travail très délicat, double 
barbelure coupée à angle droit des arêtes; pédoncule au centre 
de la base convexe, nervure médiane sur les deux faces qui sont 
régulièrement travaillées. 

La pierre poHe proprement dite est représentée par quelques 
haches polies, généralement de petites dimensions; l'une d'elles, 
très remarquable, a été commencée à poHr. 

Allée couverte. — A huit kilomètres de Cherbourg et à un 
kilomètre de la limite de Bretteville et de Digosville, près du 
village de la Forge, dans un champ nommé le Cloi-des-Pierres, à 
20 mètres environ à droite d'un mauvais chemin d'exploitation, 
bordé d'une haie, se voit une belle allée couverte mesurant 
actuellement is mètres de longueur. Elle est orientée N,-0. et 
S.-E, Du côté Ouest, le mieux conservé, on compte encore neuf 
supports presque tous en place, tandis qu'à l'Est, il n'en reste que 
sept. La largeur du vestibule est de o'"8o à i mètre. Quatre tables 
sont encore en place et trois autres sont inclinées ou entièrement 
tombées. La première, vers le N.-O., porte une longue fissure 
avec une douzaine de trous de mine, il esc même surprenant que 
le projet de la briser n'ait pas été mis à exécution. G;tte table, 
seule, est en granit, cous Los autres blocs sont en arkose, sorte de 
poudingue très abondant dans le pays, sauf deux supports qui 
sont en steaschiste quartzeux. Les tables mesurent entre 2'"8o et 
l"8o de longueur et comme épaisseur, de o"'40 à o^fio. 
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Dès iSjj, M. L. Ragonde, régent au collège de Cherbourg, 
publiait (Mém. de la Soc. royale acad. de Gierbourg, 1833), une 
note sur : « Les monuments celtiques situés sur les communes 
de Flamanville, Vauville, Digoville, Briquebec, Tourlaville, 
Martainvast et Teurteville-Hague « . (L'allée couverte est désignée 
sous le nom de Cist-Vtan, parce que l'auteur croyait que la 
dernière table avait toujours été une pierre branlante destinée 
aux épreuves religieuses. 

M. Bertrand Lachénèe qui a publié une notice sur la galerie 
couverte à Lt^an de Bretteville en-Saire (p. 92, année 1861, 
des Mém. de la Soc, acad. de Cherbourg), relève l'erreur de 
M. Ragonde, relativement au monument cité sur la commune de 
Digoville et qui se trouve au contraire sur la commune voisine 
de Bretteville-en-Saire. 

En 1854J M. de Gerville publia des Eludes géographiques et 
hisloriques sur le département de la Manche. (Cherbourg, Feuardent.) 
Ces notes, écrites à l'époque où M. Ragonde publiait ses travaux 
sur les monuments mégalithiques des environs de Cherbourg, 
contiennent quelques documents sur les monuments mégali- 
thiques et la préhistoire. Il signale, à Bretieville, le dolmen de la 
Pierre-Branlante, parce que la dernière table, au N.-O,, parait 
suspendue sur un support. 

Lt Dictionnaire arcbéol(^ique de la Gaule (^i8j$, p. 197) indique 
cette allée couverte au lieudit Bretceteyj il lui donne 18 mètres 
de longueur et i mètre de laideur (ces mesures sont un peu 
exagérées). 

La notice de M. le commandant jouan est beaucoup plus 
exacte, mais elle attribue 20 mètres à l'allée, qui n'en a réellement 
que 15. ÇMatériauxp. l'hist. prim. de l'homme, 1881, p. 352.) 

Bronze. — Une hache à douille a été trouvée dans cette 
commuoe. 

COUVILLE 

Bronze. — Une découverte d'objets en bronze eut lieu en 
l8j2, dans le champ Houguet, triages des Chasses-Meurtrières 
et de la Croix- Valtot ; elle se composait de près de trois cents 
haches à douille, enfouies et superposées à environ un mètre de 
profondeur. 

M. Périaux a décrit cette découverte dans une brochure 
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intitulée : Notice sur des coins trouvés à Couville et sur une excursion 
Jaite à cette occasion dans celte commune. Rouen. 1852. 15 p. 

Le Musée de Cherbourg en possède trois mesurant o"^84 de 
longueur, sur o^oa au uîllant, o°'074 et o°^24. Qjielques-unes 
mesuraient o"'04 à ©"OS centimètres de longueur et 0"^i5 de 
laideur. D'autres, plus courtes, pUis trapues, avec le taillant 
arrondi et évasé, o^oy et o^oj et quoique à peu près semblables, 
on en distinguait de treize moules différents : les unes étalent 
décorées de raies, elles portaient généralement des anneaux sur 
le côté. 

Le Musée d'antiquités de Rouen possède une hache à douille 
de cette découverte, elle a été offerte par M. Pérîaux : elle 
mesure o^oys de longueur. 

Il est h remarquer que l'endroit où a eu lieu cette découverte 
porte un nom qui se retrouve souvent en Normandie et qyi a 
toujours donné des antiquités préhistoriques. Nous citerons : la 
Hogueite, i Reviers ; le tumulus de la Ht^ue, à Fontenay-le- 
Marmion (Gilvados), et la Hogue de Branvitle, près Beaumont- 
Hague (Manche). 

Martainvast 

En 1884, M. Bigot, de Caen, a recueilli, sur la voie ferrée, 
un bloc de quartzite portant des esquilles de frappe. Toutefois, 
cette pièce ne nous paraît pas assez concluante, surtout à l'endroit 
où elle a été trouvée, pour en faire un nucleus. 

Dolmen. — Après avoir dépassé, sur la route de Cherbourg 
aux Pieux, te pont de Martainvast, jeté sur la Divette, à l'extré- 
mité de la pittoresque vallée de Quincampoix, en suivant sur la 
gauche le chemin de FOraille, on arrive à un monticule rocailleux, 
le Hure, où l'on a reconnu un dolmen. C'est un énorme bloc de 
grès quartzeux, semblable aux rochers environnants et posé sur 
trois autres blocs de dimensions moindres. 

M. Jouan, auquel nous devons ces lignes, croît que ces pierres 
auraient été posées ainsi par la nature. Cependant, ce nom du 
Hure se rapproche assez du mot Hu donné à plusieurs monuments 
de la Manche, de l'Orne et d'autres localités ; il semble rappeler un 
culte antique. 

Abri sous roche? — A un kilomètre au Sud de la gare de 
Martainvast et à 700 mètres au S.-O. du château, dans un petit 
bois, se trouvent des sortes d'abris sous roche, situés dans les 
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Roches de Siàeville; elles servent encore accidentellement aux 
rôdeurs, aux vespasiam, comme on les désigne dans la localité, 
sans doute en souvenir des exactions des Romains dans cette 
partie de la Gaule. 

Le Mesnil-Auval 

Pierre a légende. — A 9 kilomètres au S.-E. de Cherbonrg, 
presqu'au pied du versant Nord du plateau de Lorion et h 
500 mètres au N.-N.-O. de la ferme de Lorion, sur un des points 
les plus élevés du département, dans le bois de Mémont ou de 
Bellcville, sur un terrain inégal parsemé de grosses pierres et de 
fondrières, on aperçoit la Tnble-dcs-Fées. 

La Tabïe-aux-Féts a été décrite par M. Bertrand Lichénée 
(Mém. de la Soc. acad. de Cherbourg. 1861); elle est un peu 
inclinée et bien unie en dessus; sa longueur est de 3'"éa à l'Ouest 
et de 3°'30 à l'Est; sa largeur au milieu de î^io et son épaisseur 
de 2 mètres; elle est en grès. Les supports, si toutefois il y en a, 
sont tellement enfouis qu'on ne les voit pas; seulement une petite 
roche, appuyée contre une autre, semble soutenir très faiblement 
la table à l'un des points de son extrémité Nord, où elle pose à 
peine sur la terre, tandis qu'à l'autre bout, elle y est complètement 
enfoncée. Les traditions qui s'attachent à cette pierre semblent 
lui assigner un certain intérêt, mais la forme de ce bloc qui paraît 
divisé dans le milieu par une fissure en deux tables superposées, 
l'absence de supports, l'abondance des rochers tout à coté, tout 
paraît indiquer que ce n'est pas un dolmen et que ce bloc a 
toujours été ainsi. 

Au N.-O., à 30 ou 40 mètres, il existe un assemblage de 
deux gros rochers, séparés par un étroit couloir sous lequel coule 
une source appelée la Fonlairu-aux-Fies : l'ensemble des deux 
rochers porte le nom de Roche-aux-Fées. 

NOUAINVILLE 

Cachette de fondeur. — Près de Saint-Gilles, en faisant un 
chemin dans le bois du Houx-Percé, on a trouvé, en i8j2, un 
vase en terre de o"'45, sur o^so de hauteur, qui contenait 
450 haches à douille. Quinze de ces instruments étaient de grand 
module, les autres moyens. (Victor Lesens. Ouvrage manuscrit. 
Bibl. de Cherbourg.) 

QUERQUEVILLE 

Bkonze. — Une hache à douille mesurant o^ia de longueur. 
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avec bourrelet et lilet en dessous, ainsi qu'un anneau latéral, a 
éié trouvée, en i86;, par M. Périaux, qui t'a offerte au Musée 
d'antiquités de Rouen. 

M. Auguste Asselin a décrit, sur cette commune, une enceinte 
antique. (Mém. sur un temple gaulois à Kerkevillc. Cherbourg. 
1833, 28 p., I pi. en couleur. — Mém, de la Soc. acad. de 
Cherbourg). Les imaginations étaient tellement poussées vers les 
Gaulois et les druides, à cette époque, qu'on en voyait partout. 
Ce soi-disant temple gaulois n'est autre qu'un petit oratoire dont 
la maçonnerie de l'abside et du transept est disposée en arêtes de 
poisson, ce qui indiquerait tout au plus l'époque carolingienne 
ou le X' siècle. La nef etie clocher sont même du XVII* siècle. 
Teurtheville-Hague 

Mekhirs. — Dans le pittoresque vallon du bois de Néret, à 
6 ou 700 mètres au Sud de l'église, se voient deux beaux blocs i. 
peu près parallélépipédiques de grès quartzeux (roche qui constitue 
le sous-sol de la localité); leur hauteur est de 3 mètres environ 
et ils sont espacés de 22 mètres l'un de l'autre ; autour de chacun 
d'eux se trouvent de gros blocs gisant dans un certain ordre. Ces 
deux menhirs font aujourd'hui l'ornementation d'un jardin. Plus 
loin, dans la pente du coteau qui limite le vallon, du côté de 
rOuest, est une source connue dans le pays sous le nom de 
Fonlaine-des-Fées. 

Nous rappelons qu'au Mesnil-Auval, se trouve aussi la 
Fonlaine-aux-Fées. 

Ces menhirs ont été d'abord signalés par M. de GervîUe 
(Mém. de la Soc. des Antiq. de Normandie), ensuite par M. Le 
Fillastre (Annuaire des cinq dép. de la Normandie, 1833-1835), 
et enfin par M. le commandant Jouan (Mater, p. l'hist. prim. de 
l'homme. r88i); ils portaient le nom de Pierres-Tournantes, 
parce que dans le pays, on supposait qu'elles tournaient sur elles- 
mème, trois fois à la nuit de Noël. 

ToURLA VILLE 

Allée couverte. — Sur la Lande Saint-Gabriel, au S.-E. et 
à 800 mètres de l'église de Tourlaville, sur les hauteurs qui 
dominent Cherbourg, vers le Sud-Est, se trouve une allée couverte 
de I s mètres de longueur, que l'on désigne par le nom de Pierres- 
Couplies ou Pierres-Etuouplées. Ce nom rappelle celui de l'allée 
couverte de Vauville, que l'on appelle Us Pierra-Pouquelàt. 
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Le vesiibule, qui est orienté O.-E., mesure actuellement 
i^io à l'entrée, mais on ne peut se baser sur cette largeur fournie 
seulement par deux pierres qui ont pu être déplacées, celte largeur 
passant immédiatement à l'^jo, dimension qui se retrouve dans 
toute la longueur et qui s'augmentait vers l'Est, car on retrouve 
j-njo de ce côté; soit i mèire de plus. 

Le côté Nord est bien conservé et se compose actuellement de 
huit supports, tandis qu'i l'Est, il n'en existe que cinq : ces blocs 
émergent du sol d'environ o"'8o à i mètre. Primitivement, il y 
avait quatorze supports de chaque côté. Un espace de 6''50 reste 
privé de supports, du côté Sud. Au fond, vers l'Est, se trouve une 
pierre posée verticalement à l'allée; elle mesure i'"40 de longueur 
et a pu servir de fermeture de ce côté. Toutes les tables ont 
disparu, sauf une que l'on voit vers le Nord-Ouest du monument ; 
car cette pierre, à cause de ses dimensions, 2 mitres sur f^o, 
est beaucoup plus grande que tous les supports. Tous les maté- 
riaux employés dans celte allée sont en arkose, comme le sous-sol 
de la lande, 

M. Ragonde, régent au collège de Cherbourg, dont nous 
avons déjà signalé la notice publiée, en 1833 (Mém. de la Soc. 
acad. de Cherbourg. Monuments de Flamanville, Vauville, Bretle- 
ville, Bricquebec, Martainvasi et Teurlheville-Hague), a paiement 
signalé ce monument et contribué à sauver les pierres qui existent 
aujourd'hui, car lorsqu'il en fit la visite, les ouvriers qui creusaient 
le sol aux environs, pour se procurer des matériaux de construc- 
tion, avaient trouvé plus simple de briser les tables et ils s'étaient 
môme attaqués aux supports, dont trois venaient d'être enlevés 
dans la partie Ouest. 

Dans une brochure intitulée : Etudes historiques sur Cherbourg^ 
publiée à Lîsieux, en 1873, sous le pseudonyme La Tourelle 
(P. de Chantereyne), l'auteur rappelle qu'un plan de ce monu- 
ment fui présenté, en 1773, à la Société académique de Cherbourg; 
c'est h cette époque que plusieurs des tables et que la partie 
Est de la galerie fut mutilée par des personnes qui y cherchaient 
des pierres à rasoir (haches en diorite ou en jade). On fouilla 
également aux environs, mais dans le compte rendu de cette 
exploration, on ne dit pas que l'on ait rien trouvé d'intéressant : 
on voit encore ù l'Est du monument une cavité circulaire produite 
lors de CCS fouilles. 

Dans les archives de la Normindie (t. 1, p. 160), se trouve 
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une description de cette allée couverte, à Liquclle on donne 
i6 mùtres 25 centimètres. 

Menhir? — Bronze. — M. de Gerville (loc. cit., p. 283) 
signale la diicoiiverte de haches à douille en bronze, près d'un 
monument druidique nommé la Pierre-'Bulée, monument détruit 
depuis une quarantaine d'années, c'est-à-dire en 1786. Dans la 
même localité, se trouve une pièce de terre, près dit chftieau et 
de la ferme du même nom, portant le nom de Couplets ou 
Couplées, ce qui indique la présence d'un monument. 

Bronzi-, — En disant creuser dans une mare située à l'Est 
d'une autre mare, des terrassiers découvrirent, sur un même 
point, dix haches de bronze dans une couche de tourbe, située à 
i'"So au-dessous de la surface du sol. L'une de ces haches est à 
talonetàanncau, elle mesure 0'"i3î de longueur et son tranchant 
o'"045 (Musée de Cherbourg). 

Le même Musée possède une hache à douille, à bourrelet, 
munie d'un anneau latéral avec sutures de la fonte; elle a été 
trouvée au hameau de Maupas ; longueur o^iz, largeur au 
tranchant o^oj. 

Vers 1765, deux habitants de cette commune, allant sur le 
coteau du Koule extraire de la pierre à bâtir, trouvèrent deux 
pbques d'or ayant la forme d'un hausse-col; ces objets furent 
vendus i Caen. 

Ornement en or, — Une autre plaque en or et les fragments 
d'un ornement :\ peu près semblable ont été trouvés par un 
cultivateur en défrichant un bois, près de Mqntebourg, à deux 
kilomètres du Mont-Oistre : ils se trouvaient sous les racines 
d'un arbre ayant environ 300 ans d'existence. La plaque entière 
pesait plus de 9 onces (30 grammes); l'or en était pile et très 
poli. M. Duchevreuil en a fait un dessin grandeur naturelle qui 
existe au Musée de Cherbourg, 

On a trouvé deux haches polies en diorite au Mont-Castre. 

Canton des Pieux 
Flamanville 
Menhirs. — Le Dictionnaire archéol. de la Gaule (_iSj^, p. 402) 
signale trois menhirs dans cette commune. 

M. ie commandant Jouan en a signalé un mesurant j mètres 
de hauteur, il était enclavé dans un mur en pierres sèches et se 
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voyait encore en 1880, près du dolmen la T'ierre-Aurey; il a 
disparu depuis cette époque. 

Dolmen. — Dans un article publié pnr M. Ragonde (Soc. 
acad. de Clierbourg. 1833), l'auteur énumère et décrit les 
monuments mégalithiques qui se trouvent dans les environs de 
Cherbourg et il cite un dolmen « formé d'une pierre de granit, 
large de 6 pieds (1^949), posé sur trois autres verticales et hautes 
de j pieds (o"'g74l, ce qui donne au monument une hauteur 
totale de 6 pieds (■'"gs) ». Ce dolmen se trouvait vers l'extré- 
mité méridionale des falaises de Flanianville, en un lieu qui porte 
le nom de Corb, \ 23 kilomètres, dans le S.-O. de Cherbourg. 
Nous ne saurions dire s'il existe encore, car M, Jouan l'a cherché 
en vain, en 1880, lors de son inventaire sur les mégalithes des 
environs de Cherbourg. 

Dolmen, — Vers le point le plus saillant de la côte Ouest du 
département de la Manche, au bord de la falaise granitique appelée 
le Nez-de-Flaman ville, laquelle s'élève i 90 mètres presque à 
pic au-dessus des flots, se trouve un dolmen qui porte le nom de 
la Tierre-au-Rey ou Pian-Auray ; elle se trouve enclavée dans le 
poste sémaphoriquc. Les guetteurs ont tenté de le faire disparaître, 
parce que étant juste A la hauteur du bureau où se trouvent les 
appareils du sémaphore et les lunettes, ils ne peuvent embrasser 
tout l'horizon. Ils sont obligés :\ chaque instant de sortir et 
d'escalader la table pour faire leurs observations, même au milieu 
de l-i pluie et du vent. Ne pouvant le supprimer, ils l'ont 
transformé : les intervalles des supports ont été bouchés et on a 
construit Ji l'extérieur des niches à lapins et à poulets : quant à 
l'intérieur, il leur sert d'abri pendant les tempêtes. 

Ce dolmen est formé de trois supports de granit enfoncés 
verticalement et dépassant le sol d'environ i^so. L'ensemble du 
monument s'élève .i 2'"65 au dessus du sol, La table, formée d'un 
bloc ovoïde de granit, mesure r'90 de largeur, i^éo d'épaisseur. 
Du côté de t'Est, se trouvent quelques pierres formant un vesti- 
bule d'un mètre de largeur; elles sont recouvertes, aujourd'hui, 
mais en 1833, M. Ragonde les a vues émergeant du sol. 

En 1833, M. Ragonde publia une note sur le dolmen de 
Flanianville, la Picrre-à-Rey, dans les Mémoires de la Société 
académique de Cherbourg. Déjà, i cette époque, un poste de 
douaniers av.iit été installé près du dolmen j c'est seulement, en 
i8j9, qu'on y établit un sémaphore. 
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Ornement en or. — Le 3 juillet 1844, des ouvrieis occupés 
1 extraire du granit, trouvèrent, au bord de la mer, entre deux 
blocs de granit, une sorte de collier d'or, i o'"40 environ au-des- 
sous du sol ; à côté, on ne trouva que des débris de charbons. 
Cette parure, ayant la forme d'une sorte de cor de chasse, pesait 
353 grammes. Li partie centrale n'offre aucune décoration, on 
remarquait, vers le haut, un ornement ciselé qui ressemblait h des 
dents fixées à un anneau. Les deux cônes du bas, divisés par cinq 
cercles, formaient quatre zones couvertes de lignes obliques et 
parallèles, dirigées dans chaque zone en sens inverse de leurs 
voisines. Le dernier cercle de base formait un bourrelet, mais 
celui du haut, était plat et terminé par une dentelure. 

Cet objet fut porté chez un orfèvre de Cherbourg qui l'expédia 
à Paris, mais son correspondant, au lieu de le porter au Cabinet 
des médailles, ainsi qu'on le lui avait recommandé, envoya une 
somme de 900 fr. A son client de Cherbourg et le fondit. 

Grâce à un dessin exécuté par MM. Couppey et Menant (Mém. 
de la Soc. des ant. de Normandie, 2' série, 4' vol., année 1844), 
la forme en a été heureusement conservée. 

Quant A l'origine de cette parure, il est fort difficile de se 
prononcer. Il est vrai que la presqu'île de la Hague a fourni de 
nombreux objets de l'époque gallo-romaine, mais nous croyons 
ce collier plus ancien. 

Caverne ? — Dolmen ? — Dans la falaise de FlamanviUe, un 
peu au Sud du point avancé marqué la Caboliire sur la carte, se 
trouve une grotte connue sous le nom de Trou-'Baligan. Voici la 
description qu'en a donné M, Ragonde : « Elle a été évidemment 
formée par les dégradations successives d'une partie des terres 
sableuses qui be trouvaient entre deux couches inclinées du N.-Iî. 
au S,-0., des roches granitiques de ta falaise... Sa profondeur 
est de 300 pieds (97 mètres). L'entrée, d'abord étroite, s'élargit 
et parvient \ 6 pieds de largeur (i'°94), mais elle finir par n'être 
plus qu'une fissure trop étroite pour y pénétrer. La hauteur de 
cette grotte est de 50 à éo pieds (ly^so). Quand on y pénètre, 
on aperçoit dans le sable de la voûte d'énormes blocs de granit 
semblables à ceux qui pavent la grotte... Une pierre plate située 
à gauche, se trouvait pLicée sur quatre autres (Dolmen ?). Des 
pierres moins volumineuses étaient disposées autour comme des 
sièges. »(Mém. de la Soc. acad. de Cherbourg. 1833.) 
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Depuis cette époque, les tailleurs de granit et les fortes marées 
ont obstrué cette caverne. Nous devons ajouter que dans toute 
la longueur du littoral de la Manche, se trouvent des cavités 
portant des noms plus ou moins légendaires. A Carteret, nous 
en avons visité récemment quelques-unes qui nous paraissent des 
Bssurcs naturelles et qui ne pouvaient être habitées, puisque la 
mer vient à chaque marée en inonder le sol. 

Bronie. — On a trouvé des haches en bronze dans cette 
commune. (M. Jouan, Matériaux. t88i, p. îSi.) 

Les Pieux 

Menhir. — On voyait encore dans cette commune, en 188I) 
un menhir qui a été enlevé depuis cette époque. Voici la descrip- 
tion qu'en a donnée M. le commandant Jouan. (Mat. p. l'hist. 
prim. de l'homme, 1881', p. 3S0.) 

« Le PtCenInr-des-'Pieiix est situé ;\ i jo mètres environ de la 
mer, sur un terrain en pente qui descend vers le rivage, dans la 
partie Nord de l'anse de Sciotot, à 2,000 mètres et à l'O.-N.-O. 
du hameau de la Percaillerie, dans un site sauvage. C'est une 
pyramide quadrangulaire, irrégulièro, qui, vue de la mer, paraît 
un peu inclinée vers le Sud; elle est en granit comme les roches 
environnantes et encastrée par sa base, dans un mur en pierres 
sèches qui sert de limite aux deux communes des Pieux et de 
Flamanville. La face N.-O., dont la base n'est pas masquée par 
le mur en question, a 3"'50 de hauteur et i^éj de largeur au 
centre; la face N.-E., la plus étroite, n'a que o^so de largeur. 
La face S,-E. mesure en hauteur 2"'30, et en largeur i^éo, La 
fcice S.-O., a 3 mètres de hauteur. Du sommet, arrondi et un peu 
dentelé descendent, sur cette face, quatre rainures inégales, la 
plus longue atteignant jusqu'à la moitié de la hauteur. Ces sillons 
assez larges, mais peu profonds, paraissent faits de main d'homme. 
Le menhir ne porte pas de nom particulier; on le désigne sous le 
nom de Devise. » 

TuMULUS. — Sur la lande des Pieux, il existait jadis trois 
cônes de terre de 13 mètres de largeur à la base et de i"'70 de 
hauteur, rappelant celles de la Hague. Deux de ces buttes de 
terre ont disparu, vers 1S20, la troisième est restée intacte. A 
proximité, on a trouvé une urne et une médaille romaine. 
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Oppidum ? — A l'extrémité Ouest de la même lande, au 
Nord et tout près de la crête des rochers de grès silurien appelés 
Rxhe-iJux-Coacous, se trouve une enceinte rectangulaire que 
M. Ragonde a décrite sous le nom de Témène : 

« C'est un carré long dont ta diagonale est orientée N.-S. 
« et O.-E., et dont on retrouve encore les vestiges. L'enceinte 
a est formée de murs hauts d'un mètre; ils sont construits en 
« pierres sèches et recouverts de terre. Dans sa plus grande 
« longueur, cette enceinte a 23 mètres, sur une largeur de 
« 17 mètres; et dans l'intérieur, à 4 mètres de distance, du côté 
« Sud, se trouve un petit enclos, de forme elliptique, mesurant 
« 4 mètres dans sa plus grande largeur ; il est construit de la 
a même matière que les grands enclos; son ouverture B est 
8 large de i"'îO, vers l'Est. De cette ouverture, part un fossé E 
« qui la réunit au côté Sud. Deux petites cavités F et G, 
« conduisent des deux ouvertures C et D, situées sur la paroi 
« Sud, à l'ouverture B de l'ellipse A. Au dehors, vers le Nord, 
« une ligne brisée fjrmée de terre, sans mélange de pierres, se 
« prolonge du côté H, jusqu'à la croupe de la montagne, vers la 
« mer, et l'autre, la partie oblique K, va rejoindre la crête de la 
« Roche-aux-Coucous. » (Mém. de la Soc. acad, de Cherbourg. 
1833O 

Depuis la publication de cette description, cette enceinte a 
peu changé. Sa forme originale ne permet pas de se prononcer 
sur la date de la construction, qui peut remonter à l'invasion 
romaine. L'absence de toute découverte en cet endroit empêche 
de la dater. 

Le Rosel 
Néolithique. — Un beau disque en chloromélanite, fortement 
altéré par le feu, a été trouvé dans cette commune ; les bords 
intérieurs en sont presque droits, mais les arêtes sont un peu 
émoussées; l'épaisseur de 0'"004 sur les bords est plus grande 
qu'à l'extérieur. Le vide intérieur mesure o"'o82; le diamètre 
total étant de o"! s8, la bande annulaire est donc de o°038 : c'est 
un des beauxspéciments connus jusqu'ici de ces sortes de parures. 
(Musée de Saint-Lô.) 

SlOUVlLLE 

Dans le rivage escarpé, d'une hauteur de 4 à 5 mètres, qui 
borde la côte Ouest de h Manche, au Nord du port de Dielette, 
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entre le mont Saint-Pierre et le mont Saint-Gilles, M, Menui a 
recueilli de nombreux éclats de silex sans retouches qui 'avaient 
été détachés d'une sorte de limon jaunâtre. Qiiaire de ces éclats 
sont déposés au Musée de Cherbourg ; ils ne portent pas de 
retouches, il est difficile d'affirmer s'ils proviennent d'un effort 
humain : toutefois, le silex étant rare dans la contrée, ces éclats 
peuvent provenir de la taille d'autres pièces plus complètes. 

Canton de Saint-Pierre-Eglise 
Carnevelle 

Menhir disparu. — M, Le Fillastre a signalé, sur cette 
commune, la présence d'un menhir portant le nom de !a Longue- 
Pierre et celui de la Devise : il a été utilisé, en 1840, pour faire la 
fontaine de la Place de la Fontaine, à Cherbourg. Ce monolithe 
de granit, transformé en un prisme, a lui-même quitté la place 
qu'il occupait. 

M. le commandant Jouan, en recherchant un autre menhir 
signalé par MM. de Gerville et Le Fillastre, en a trouvé trois sur 
la lande de U Devise. (Devise signifie, dans le pa)'s, une pierre 
debout.) 

Menhir. — Le premier menhir est à l'endroit où le chemin, 
qui vient le plus directement de l'église de Carneville, débouche 
sur la lande. C'est tout simplement une petite pyramide quadran- 
gulaire assez régulière, en granit très grossier, à peine haute de 
0''9o à o'"95 et près de laquelle on peut passer sans y faire 
attention, d'autant plus qu'elle est à moitié cachée par les ajoncs. 

Menhir. — Le deu.\ième menhir est i 40 ou jo mètres, vers 
le N.-O., dans le voisinage d'une haie, au milieu des landes; un 
peu plus grand que le premier, sa hauteur est de fio et son 
épaisseur moyenne de o^îj : c'est une sorte de dalle de granit 
très grossier, dont le sommet est pointu. 

Menhir. — Le troisième monolithe a un aspect plus monu- 
mental par ses dimensions et sa situation. Il se trouve à un 
kilomètre de l'église de Carneville, à deux kilomètres dans le 
Nord et vers l'Ouest du clocher de Théville, au point de rencontre 
de deux chemins qui se coupent sous un angle très aigu, près du 
lieu marqué Chaude- Lande sat b carte d'Etat-Major. 11 est isolé, 
bien dégagé et formé d'une pyramide tronquée, en granit très 
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grossier comme les deux précédents et de forme plutôt triangulaire, 
caria face regardant l'Est n'a guère que 0'"20 ou o"'25 de largeur, 
La plus grande hauteur au-dessus du sol est de i^so à la face 
Ouest. Les côtés de la base mesurent 0'"70, o^ôo, o"6o et O^ZS- 
L'épaisseur, vers le sommet, est de o'"30. La face Nord est 
sensiblement verticale, la face Sud un peu inclinée vers cette 
dernière, ce qui fait paraître le monolithe un peu penché vers le 
Nord. 

Il est à remarquer que ces trois blocs de granit sont les seuls 
échantillons de cette roche sur la lande de la Devise. 

(M. H. Jouan. £^Cfl(. p. servira l'hist. de l'homme, p. 34J-347.) 

COSQUEVILLE 

Menhir. — Un beau menhir de granit, connu sous le nom 
de Pierre- Plantée, se voit à environ 500 mètres à l'Est de l'église 
de Cosqucville et à 3 kilomètres environ au Nord de Saint-Pierre- 
Eglise, juste au milieu d'un grand clos de pommiers dépendant 
de la ferme de Cosqueville, situé à droite du chemin allant de 
l'église et coupant la route de Saint-Pierre à Cosqueville. 

La face Ouest est verticale, un peu arrondie et plus large vers 
le sommet qu'à la base; elle mesure i'"6o. A partir du haut, 
descendent jusqu'au tiers de la hauteur, sept sillons profonds de 2 à 
S centimètres. Le sommet se termine par une sorte de tête grossiè- 
rement conique. La face Est, sensiblement plane, est inclinée sur 
la face Ouest, de sorte que, vu du Nord ou du Sud, le monument 
a la figure d'un coin ; cette face Sud mesure o"'90 de largeur et 
du côté Est i'"30 ; la hauteur du menhir est de 3 mètres. 

L'ensemble de ces trois monuments, la Longue-Pierre, la 
Haute-Pierre, situés commune de Sainr-Pîerre- Eglise, et la Pierre- 
'Plantée, porte le nom de Mariage des trois princesses; d'après la 
tradition, on avait enfoui, dans le triangle dont ils font les 
sommets, des sommes considérables d'or et d'argent destinées à 
constituer la dot des trois nobles « damoiselles ». Il parait qu'il 
n'y a pas encore longtemps, on a fait des fouilles pour retrouver 
ces trésors. 

Bronze. — En fouillant sous ce menhir, on a trouvé quarante 
haches à douilles en bronze (Dict.arcb.de la Gaule. 1875, p- 313.) 

Fermanvillb 

Menhir. — M. de Gerville a signalé une pierre branlante sur 
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cette commune et un menhir « le plus considérable, appelé 
Tierre-au-Serpent, avait vingt-cinq pieds de hauteur (S'To de 
hauteur). » (de Gerville. Etudes sur le déparUment de la Maïuiie. 
Cherbourg, Feuardent. 1854, p. 55.) 

Bronze. ^ — On a fréquemment trouvé des instruments de 
bronze dans te bois, prés des blocs de granit qui s'y trouvent en 
grand nombre. Au hameau de Regnouf, on a trouvé une hache 
en bronze de grande dimension, à tranchant évasé et à bords 
droits (Musée de Cherbourg). On y a recueilli également une 
hache à talon, sans anneau, portant de fortes sutures du moule; 
longueur o^is, largeur au tranchant o'"048, 
Gatteville 

PALÈOLiTHiauE ? — A k pointe de la Hougue, M, Bigot, 

professeur à Qien, a recueilli quelques éclars de silex dont il est 

impossible de déterminer l'âge, ceux-ci n'ayant pas de retouches. 

(Voir k Notice de M. Bigor. Mém. de la Soc. nat. de Cherbourg.) 

GONNEVILLE 

Bronze. — Plusieurs haches à douille ont été trouvées sur 
divers points de la commune et notamment une vingtaine sur 
les terres de la ferme de l'Eung. 

C'est dans la même localité et près de Dîgosville, que l'on a 
trouvé la hache figurée (mod. 2, pi. 18, ann, 1827-1828) dans 
l'Atlas des Mémoires des antiquaires de Normandie. 
Maupertus 

Menhir. — La carte d'Etat-Major signale, à 350 mètres, vers 
l'Est de l'ancienne église de Maupertus et à 2 kilomètres environ 
de la mer, la présence de la Pierre-Dolmen. Il y a là une erreur, 
il s'agit d'un gros menhir en arkose, planté aujourd'hui dans un 
talus de clôture; il mesure 4 mètres de hauteur, 2"'20 de largeur 
o'"55 d'épaisseur. Il est placé presque parallèlement à la haie de 
clôture et abrité par un gros frêne, ce qui le rend très difficile à 
voir. II se trouve à gauche et h environ 100 mètres d'un chemin 
d'exploitation bordé d'arbres, qui prend naissance près du calvaire 
de Maupertus. Ce menhir, qui porte le nom de la Grande-Pierre, 
est orienté 0,-E. ; sa base est très large et il se termine en 
s'amincissant. 

Menhir. — En cherchant ce menhir avec M. le commandant 
Jouan, qui nous guidait, nous avons découvert à droite et i 
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50 mctres du même chemin, à 400 mètres de la Grande-Pierre 
et de l'église de Mauperlus, wn autre petit menhir de 2 mètres 
de hauteur, presque carré, puisque ses faces mesurent o"'5o de 
chaque côté : il eât orienté 0,-E. ou N.-S. et légèrement incliné 
vers l'Ouest. 11 est également en arkose. Nous n'avons pu inter- 
roger les liabitams de la localité pour savoir sous quel nom ils 
désignent ce monolithe. 

Ces deux menhirs se trouvent en hgne droite avec une sorte 
de tumulus situé dans un tournant de la route de Maupcrtus à 
Gonneville et sur lequel se voient les ruines d'une chapelle. 
Neville 
Bronze. — Quarante haches i douille et i anneau latéral (fin 
du larnaudien) ont été trouvées, vers 1813, sous une grosse 
pierre dans un champ' de la ferme Hcrclat : l'une d'elles existe 
au Musée de Cherbourg; elle mesure o'"i2 de longueur et o"'042 
au taillant. 

M. de Gerville a décrit sur cette commune un exploraloriuin I 
(camp romain) appelé le Grand-Catel où furent trouvées, vers 
183a, plusieurs centaines de monnaies. 

Saint-Pierre- Ecuse 
M. H. Jouan a signalé deux menhirs dans cette commune. 
{Mat. p. servir à l'hist. prim. de rtmiime, p. 347-348.) 

Menhir. — Le premier, qui porte le nom de la Longue-Pierre, 
se trouve dans un terrain très bas, un mauvais pré qui borde, à 
main gauche, le chemin de Saînt-Pierre-Eglise à la ferme du Plat- 
Douet, à 200 ou 250 mètres dans le S.-S.-O. de cette ferme et à 
environ un kilomètre au Nord du clocher de Saint-Pierre. On le 
voit du chemin, vers le côté Sud du pré, au-delà d'un petit ruisseau 
qui le traverse. C'est un grand bloc de granit, en forme de 
|iarailélèpipède, incliné de 4 ou S degrés vers le Nord. La face 
Nord et la face Sud sont les plus larges; le sommet est arrondi 
en forme de biseau vers le Nord. Les quatre faces sont sensiblement 
planes ; on dirait qu'elles ont été grossièrement taillées. A partir 
de celle de l'Est jusqu'au quart de la hauteur, il y a une dépression 
profonde de 8 à 10 centimètres, qui semble avoir été faite de 
main d'homme. La hauteur de ce menhir est de 4^20; la dce 
Nord est de-1^75 ; la face Sud, i'"40; la face Est, i^os ; la face 
Ouest, i'"2o. On remarque à l'Est et au Nord de ce monoUthe 
quelques blocs de granit épars. 
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Menhir. — La Haute-Pierre est le nom sous lequel on 
désigne le second menhir; peu élo^né du [>récédent, il se trouve 
à i,soo mètres dans le N.-N.-E. de Saint-Pierre-Eglise, à l'O. 
de In ferme et du hameau de Mémonc, dans un champ de pom- 
mieis situé à l'Ouest du petit ruisseau qui coule auprès du 
hameau. C'est également un bloc de granit dont la base forme 
un quadrilatère irrégulier et dont le sommet, moins large et 
découpé est l^èremeni penché vers le Nord. Deux rainures 
partent de la fiice Ouest et descendent vers la face Est, sur une 
longueur de un mètre. 

La hauteur de ce menhir est de 2"90; la largeur de la face 
Est,i l'endroit le plus lai^e, est de i"'20; la face Ouest, de i"5S, 
celle de la face Sud, de q'°-]i, et enfin k face Nord est très 
étroite (Notice de M. H. Jouan. Matériaux. 1881, p. 347-348.) 

Caverne. — Non loin des menhirs, se trouve la caverne 
dite : Chambre-aux-Fies. 

TiràviLLE 

Bronze. — M. Duchevreuil a sauvé de la fonte un moule à 
haches à douille en bronze, qui fut découvert en 1826. Les deux 
côtés existent et font panie des collections du Musée de 
Cherbourg. 

Plusieurs centaines de haches en bronze, très oxydées, ont été 
trouvées en cet endroit. 



ARRONDISSEMENT DE MORTAIN 

Canton de Barenton 

Barenton 

Dolmen. — M. le chanoine Pigeon a signalé, sur cette 
commune, la présence d'un dolmen en ruines, dont il ne reste 
plus que la table. 

Sa ikt-Cyr-de-Bailleul 

Poussoir. — M. Sauvage a signalé un polissoir sur des 
rochers qui se trouvent au village de la Gévraisière. Ce monument 
porte le nom de Pterre-Saint-Martin; il est situé à un kilomètre 
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du bourg, dans une ancienne lande convenie en prairie et inscrite 
sur le plan cadastral : section A, n* 573, sous le nom de Lande- 
Saint-Martin. Il ressemble à la pierre Saint-Guillaume de Monte- 
nay, qui se trouve dans la Mayenne. 

Ce polissoir est un quanzite qui ressemble aux roches des 
coteaux de la Sélune ; c'est un bloc erratique, car les roches 
dominantes de la localité sont le schiste et la diorite. 

Là forme de cette pierre est celle d'un trapèze, elle émerge 
du sol de o'°4S environ; à l'Est, elle mesure i"20 de longueur; 
au Sud, i"io; à l'Ouest, o^^o, et au Nord, i'°40. Elle est 
couverte de sept bassins ou cuvettes, de huit rainures pointues et 
parallèles, dirigées du Nord au Sud, sauf une seule. Leurs 
dimensions sont : 

Longueurs :o'"28,o"30,o"35,o'"38,o'" 40, o''43, o"'S4j o"6o 
et 0''7O. 

largeurs : o"D3, o^os, D'OSS. <^o6 cto"ro 

Profondeurs : o^oi, o"'025, o'"03 et o^ojS- 

Les bassins, au nombre de sept, sont plus larges et moins 
profonds que les rainures (o^oé, Cio de largeur, sur o"02 de 
profondeur en moyeime) forment les EcuelUs-du-DiaUe ; tandis 
que les rainures, au nombre de huit, plus étroites mais plus 
profondes, correspondent aux 'Pierres-Cochées ; elles ont o"oî de 
profondeur en moyenne et sont faites à vive arête. On y remarque 
aussi trois petites cuvettes rondes, sortes de trous de o°°o8 de 
profondeur, destinées sans doute à contenir l'eau et le sable qui 
étaient employés au polissage. 

Il est à remarquer que les cuvettes alternent avec les rainures. 

La légende veut que les rainures aient été produites par des 
coups d'épée donnés par Saint Martin. 

Ce polissoir avait été signalé par J. Le Cœur, (M. H. Moulin 
a publié aussi une note sur ce polissoir (Bull, de la Soc. des ant. 
de Norm. t. ix, p. 441-460.) 

Canton d'Isigny 
Bellefontaine 
Une hache polie ronde, en diorite, mesurant o^ofi de lon- 
gueur, existe au Musée de Oien. 

Les Biards 
TuMULOS. — Sur un monticule rocheux d'un accès difficile, 
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on voyait un camp qui a disparu au commencement du siècle, 
ainsi qu'une grotte, dite de Saini-Guillaume. 

Le long d'un chemin antique, en remontant vers l'église, se 
trouve un champ où l'on remarque des cavités et des saillies. 

En septembre 1881, le propriéraire, voulut niveler une de 
ces buttes qui était plus élevée que les autres. 

Après avoir enlevé la terre qui le recouvrait, on trouva des 
cailloux; au-dessous, une sorte d'édicule en pierres sèclies et 
couvert avec de larges pierres. Ayant enlevé celles-ci, on aperçut 
un vide de 2 mètres de longueur, sur plus d'un mètre de largeur 
et d'une égale profondeur. Le sol était formé d'une poussière 
d'un blanc sale composée de cendres et de charbon, sur lequel 
on remarqua des pierres assez polies et de différentes couleurs, 
bleuâtres, grises, noires, blanches ou verdâtres : une vingtaine 
de ces pierres, les plus intéressantes, furent d'abord présentées 
au propriétaire qui, n'y voyant pas un grand intérêt, les rejeta. 
Cependant, la description de ces pierres verdâtres, polies, tran- 
chantes d'un côté, pointues de l'autre, avaient attiré l'attention 
d'archéologues qui vinrent voir le propriétaire. Celui-ci retourna 
sur le terrain pour voir s'il n'en retrouverait pas et regrettant 
d'avoir mis les autres dans le remblai. Il eut en effet la chance 
d'en retrouver une qui est aujourd'hui entrée dans la collection 
de M, l'abbé Pigeon : elle est en pegmatite de l'Avranchin, de 
couleur rosée nuancée de taches blanches et noires ; la pointe est 
brisée, ce qui lui donne seulement o^os^ de longueur, au lieu 
de o°090 qu'elle devrait avoir; le taillant mesure o"'04S et l'épais- 
seur o^oai, vers la rupture. 

Au village de la Poissonnière, on a trouvé, en 1881, des 
haches en silex, d'autres en dîorïte verdâtre, ainsi qu'une sorte 
d'aiguisoir en schiste quartzeux jaunïtre. 

Bronze. — On a trouvé aussi, près du château, des haches à 
douille en bronze, munies d'un anneau. (Bull, de la Soc. des 
ant. de Normandie.) (Le Tumulus des Biards, par le chanoine 
Pigeon. T. XIII. 1883 à 1885, p. 448-455.) 

Une découverte de haches de bronze à douilles, de la fin du 
Larnaudicn, a eu lieu au hameau de Chalendrey. (M. le chanoine 
Pigeon. (Diocise d'Avranches. T. 11, p. 623-625.) 
Mesnil-Thébault 

Néolithique. — Des haches polies ont été trouvées en cet 
endroit. 
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MONTGOTHIER 

Menhir disparu. — M. le chanoine Pigeon signale la dispa- 
rition d'un menhir qui existait sur cette commune, près du Mont 
BouÊe. 

Canton de Mortain 

BlON 

Bronze. — La découverte de haches en bronze a été signalée 
par M. le chanoine Pigeon. 

Mortain 

NÉOLiTHiauE. — Un long couteau en silex, trouvé dans cette 
commune, fait partie des collections du Musée de Vire. 

Des haches polies ont été trouvées aux environs de la ville 
par M. Guérin; l'une d'elles, qui mesure o^ié, est déposée au 
Musée d'Avranches. 

Saint-Clément 

Mekuir. — M. le chanoine Pigeon a signalé un menhir sur 
le territoire de cette commune. 

Saint-Jean-du-Corail 

TuMULUs. — Près du hameau de Bourberouge, dans la forêt 
de la Lande-Pourrie, existe un tumulus sous lequel on a trouvé 
des cendres, des charbons, deux haches polies, dont l'une tort 
belle est en diorite et conservée au château de Bourberouge. 

Demi-dolmen. — M. le chanoine Pigeon a signalé également, 
dans cette forêt, la présence d'un demi-dolmen, formé de deux 
pierres debout, recouvertes par une autre placée horizontaleinent, 

Canton de SAiNT-HiLAiRE-DU-HARCOUErr 
Saint-Martin-des-Landelles 
A soo mètres du pont des Biards, au triage de la Lorïette, en 
1883, on a trouvé une hache polie en diorite : plie fait partie de 
la collection d'un habitant de Saint-Hilaire-du-Harcouet. 

Canton de Saint-Pois 
Coulouvray-Bois-Benatre 
Memhir. — Au milieu du bois, se trouve le menhir appelé la 
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TUrre-au-Kogue ou 'Pierrc-du~Boit. C'est un bloc s'élevant verti- 
calement et dont le sommée est rectangubîre : sa hauteur est 
de a">o. 

Lli^GEARD 

Des haches polies ont été trouvées sur cette commune. (Notes 
de M. Pigeon.) 

MONTJOIE 

Menhir. — Dans sa notice sur le diocèse d'Avranches, M. le 
chanoine Pigeon signale un menhir dans cette localité. 
Saint-Pois 

Bronze. — On a recueilli, sur cette commune, trois fragments 
d'épéc, doni une poignée plate, avec trois rivets au centre de la 
poignée, dont deux existent encore, et un de chaque côté de la 
garde. Cette épée avait sa lame munie d'une grosse nervure 
centrale, sans filets de chaque côté. La poignée mesure o^io de 
longueur. Deux autres fragments de lames d'cpées portent deux 
rainures de chaque coté de la nervure centrale. (Type morgien.) 
(Musée de Saint-Lô.) 

La collection Berjot renfermait une faucille de bronze, trouvée 
dans l'Orne, en 1789. 

Canton du Teilleul 
Saint-Svmphobien-du-Teilleul 

Allée couverte. — A l'extrémité du' parc de M. de Rougé, 
on a découvert, vers 1870, une allée couverte qai n'a pns été 
déblayée complètement. On y a recueilli des silex taillés, des 
grattoirs, de nombreux débris de poteries grossières, qui sont la 
propriété de M. le comte de Rougé. (Note de M. MouUn. Mém. 
de la Soc. du Cotentin.) 



ARRONDISSEMENT DE SAINT-LO 

Canton de Cabentan 

Carentan 

Bronze. — Lorsqu'cn 1844, on enleva les terres du Haut- 

Dick pour la construction de i'ccluse qui met en communication 
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la mer avec le canal qui conduit au port, on trouva, à 3 mètres 
de profondeur, plusieurs tètes de bceuf, des ossements de cheval, 
des bois de cerf, etc., mêlés à des os de grands cétacés. 

En 1845, en creusant dans le même terrain pour asseoir les 
fondations du quai de ce bassin, on mit à découvert, à i^So de 
profondeur, des haches, des ipies et de. la poterie réunis à des 
ossements humains. 

On a trouvé aussi dans le canal Moselman, près les carrières 
à chaux de Bahais, les mêmes objets, plus une tère humaine. 

Dans le même terrain, on a reconnu, à 2 mètres de profondeur, 
une pirogue très bien conservée et construite d'une seule pièce, 
dans le genre de celles des peuplades sauvages de TAmérique du 
Sud. 

Quelques années auparavant, en fouillant le sol pour creuser 
un abreuvoir, à une certaine distance du canal et dans le même 
terrain, on aperçut la moitié d'un canot semblabble au premier. 

Ces découvertes de pirc^ues et la présence d'armes de bronze 
permet d'attribuer comme date approximative à ces objets, le 
premier 3ge du bronze dont le type est caractérisé par la cachette 
de Larnnud (]mia). 

On trouve, en outre, quelques autres documents sur cette 
découverte dans les Mémoires de la Société des antiquaires de 
France (t. xxii, p. 127). Civilisation et commerce de la Gaule 
septentrionale : « La pirogue des marais de Carentan contenait des 
« tuiles, un vase et une hache antique, ce qui avait fait croire 
« qu'elle était gallo-romaine. » 

Nous ferons remarquer qu'étant au fond de l'eau, les objets 
décrits ci-dessus, ont pu y tomber postérieurement. 

Canton de Saint-Clair 
Couvains 

NèoLiTHidUE, — Deux haches en diorite ont été trouvées 
dans le bois de Brelel ; l'une mesure O^io, l'autre est cassée. 
(Musée de Saint-Lô.) 

Meauffe 

Bronze. — En creusant le canal des Fourneaux de la Roque- 
Gcnest, on a trouvé deux belles pointes de lances dont la pointe 
est un peu arrondie: les deux ailerons mesurent o*"!! et la douille 
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ti'ès longue porte deux trous d'emmanchement; celle-ci mesu- 
r.int o'"io, on a pour la longueur totale de l'arme o^zi et pour 
la largeur totale des deux ailerons : o'"oj ; type laniaudicn. 
(Musée de Saint-Lô ) Ln seconde pointe est plus petjte et 
mesurait o"'i2; la pointe est cassée. 

Cantox dk Saint-Jran-dk-Daye 
Cavigxy 

Bronze. — Au hameau de Bahaîs, on a trouvé dans une 
carrière à sable, une pointe de lance en bronze du type de 
Larnaud, mesurant o^lé de longueur lotalc, dont o'"i2 pour les 
ailerons et o"'04 pour la douille, qui est par conséquent très 
courte et porte deux trous demmanchement ; la longueur des 
ailerons est de o'"03S- (Musée de Saint-Lô,) 
MONTMARTIN-EN-CSAIGXF-IS 

Fn 1S38, au hameau de la Barrc-de-Semilly, on a trouvé, à 
3 inètrcs de profondeur, vingt-cinq médailles gauloises en argcnl, 
qui étaient renfermées dans un vase en terre grise; c'étaient dis 
statércs de type armoricain. 

Pont-Hébert 

Brokze. — 1° Une hache à douille quadrangulaire mesu- 
rant o^is, avec anneau, bourrelet au-dessous duquel se voient 
deux filets et des indications d'ailerons sur les côtés (type de 
Larnaud), a été trouvée en 1890. (Musée de Saint-Lô.) La partie 
la plus large de la lame est de o'"Oî7. 

2° Une épée mesurant C^jj de longueur, la soie en partie 
brisée, mais dont les trous de rivets sont encore visibles, la lame 
légèrement triangulaire, avec un filet sur chaque tranchant. Cette 
arme a été trouvée dans la Vire, entre Saint-Lô et Pont-Hébert ; 
un fragment de son fourreau en bronze faisait partie de celt,- 
découverte. (Musée de Saint-Lô.) 

Canton de Saixt-Lo 

Rampan 

Bronze, — Une sorte de fourreau d'épée en bronze, à section 

losange, terminé par un petit bouton, a été trouvé dans la Vire, 

au lieu dit la Route-au-Godard. La partie qui a été reirouvéx- 
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mesure 0'"2O de longueur, sur o'°032 de section, c'est l'extrémité 
de la pointe. (Musée de Saint-Lô.). 

Cet objet rappelle entièrement len" 921 du Musée préhistorique 
de MM. G. et A. de Moriillet, que l'on a déterminé : bouterolle 
ou base de fourreau quadrangulaire à bords droits. (Cachette de 
Caix (Somme) ; elle faisait partie de la collection Leblan, à Caîx.) 
I,e Musée de Saint-Lô possède une belle hache à anneau et il 
douille, au-dessous de laquelle se trouve un dessin formé de deux 
angles concentriques avec lige centrale : cette pièce, qui 
mesure o^ij.a été trouvée, en 1881, sur les rochers de Cocagne, 
au lieu dit les Broussailles. 

Saist-Lo 

Les va.stes tourbières du Cotentin qui existent dans l< 
arrondissements de Saint-Lô, de Coutances et de Valogne; 
présentent à leur partie inférieure, à une profondeur de plusicui 
mètres au-dessous du niveau du sol, une immense quantité de 
bois, de tiges et de branches d'arbres couchés dans tous les sens 
au milieu de la tourbe. Ces arbres appartiennent aux espèces 
suivantes : bouleau, chUtaignier, chêne; on y trouve aussi des 
feuilles et des fruits de coudrier et de cerisier tenant encore i 
leur pédoncule et dont l'amande eft réduite en poussière noirStre. 
Ces arbres sont si bien conservés qu'on peut les utiliser pour le 
charronnage. 

Lorsqu'on a creusé le canal allant de Carentan à Saint-Lô, on 
a porté dans cette dernière ville plusieurs stères de ce bois, 

Brox-îi;. — Au Musée de la ville, se trouvent un certain 
nombre d'objets intéressants, recueillis aux environs, parmi 
lesquels nous ci'erons : 1° une pointe de lance dont la longueur 
totale est de o"":; ; celle des ailerons est de o^og et celle de la 
douille de o"'o6, celle-ci est ornée de quatre bandes formées de 
quatre faces, La largeur totale des ailerons est de o^oj. 

2" Une petite hache i anneau et h ailerons rabattus, de o"'i2 
de longueur, sur 0"'i2 de largeur (type larnaudien); elle rappelle 
exactement le 940 de l'Album du préhistorique, qui provient de 
la plaine des Laumes, près d'Alise (Côte-d'Or), 

3° Un bracelet de bronze i branches ouvertes et décorées au 
centre et aux extrémités p;ir des torsades. Le diamètre extérieur 
est de o'"o83, ainsi que les n" 4, 5, 6, 7; il est de type morgien. 
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4'" Une moitié de bracelet semblable, un peu plus petit et 
sans ornements. 

5° Un bracelet brisé mais complet, creux, à branches ouvertes 
et orné de bandes formées de quatre raies et quelquefois s'entre- 
croisant, ayant au centre des ronds concentriques, avec point 
central : diamètre extérieur, o^io. 

6" Autre bracelet creux formé par des oves et séparées par 
deux barres. 

7' Autre bracelet décoré par des barres espacées de o'Wi'ji 
son diamètre est de Cio. 

NàouTHiQjUE. — Un marteau-hache en diortte verte, avec 
points noirs et mesurant o^ié; il est naviforme, perforé, avec des 
bourrelets sur les bords. 

Canton de Tessy-sur-Vire 
Saint- ViGOR-DEs-MoNTS 
Bronze. — Le Musée d'Antiquités de Rouen possède une 
hache à douille de o*"! i de longueur, avec bourrelet à la douille, 
mais sans filets au-dessous ; la douille offre la même largeur dans 
toute son étendue. Cette hache a été trouvée dans ta plaine qui 
s'étend entre Saint-Vigor et Gouvets. 

Canton de Thorigny-sur Vire 
Saint-Jean-des-Baisants 
Dans le camp de Saint-jean, M. Porcher, de Saint-Lô, a 
recueilli une hache à douille unie sur les côtés, du type le plus 
fréquent, et une autre avec des fiicts sur les côtés. 

Le Musée de Saint-Lô possède aussi une hache h douille, 
sans filets sur les côtés, avec un anneau latéral; elle mesure 
0"I2 de longueur et provient de la même localité. 



ARRONDISSEMENT DE VALOGNES 
Canton de Barneville 
Carteret 
Bracelet en or. — Un bracelet gaulois en or a été trouvé, 
vers 1896, dans cette commune. 
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Les Moitiers-d'Allonne 

Dolmen. — A4 kilomètres de BarnevUle, dans une haie 
séparant deux pièces de terre nommées les Jans-du-Breuil (les 
ajoncs), ;"i 500 mètres du village du Grand-Breuil, se trouve un 
dolmen, aujourd'hui bien mutilé, qui porte le nom de Dolmen~ 
du-Breuil. Il est formé de blocs lisses de quartz. L» table mesure 
2'"4ode longueur, sur l'"20 de largeur; elle posait primitivement 
sur cinq supports, mais elle ne porte plus que sur trois; un 
sixième support gît à plat, du côte de l'entrée. A droite et à 
g;)uche, se trouve le vestibule qui mesure environ 4 mètres. 

Dans la localité, on ne se souvient pas que des fouilles aient 
été faites sous ce dolmen, 

PORTBAIL 

Bronze. — En 1875, on a trouvé une hache à douille avec 
bourrelet ^ la douille et un anneau latéral; elle mesure o'"07S. 
On en a trouvé de semblables i Saint-James, Saîiite-Mère-Eglise 
et un autre à Picauville. (Musée de Saint-Lô.) 

Le Musée de Valognes possède onze haches à douille, à 
bourrelet et à anneau, portant sur les côtés deux nervures allant 
jusqu'au taillant, et huit petites haches votives, trouvées la 
même année, lors de la construction du chemin vicinal, allant de 
la route de Barneville à Port-Bail. Elles étaient enfouies à environ 
i™20 de profondeur, sous le fossé qui borde le champ; elles 
étaient pbcées par ordre, les unes sur les autres et "plusieurs 
étaient brisées. (Note de M. Duval. — Mém. de la Soc. arch., 
artis., littér. et scient, de Valognes. T. i. 1878-1879.) 

Canton de Bricquebec 

BRTCaUEBEC 

M. Le Fillastre a signalé trois allées couvertes, dès 1826, 
dans la partie N.-E. de cette commune. Toutes trois sont situées 
sur une ligne droite allant du N.-E, au S.-O.; ta première au 
pied, la deuxième un peu vers l'Ouest du sommet, la troisième 
sur la pente occidentale de la colline des Grosses-Roches. 

Cette colline a environ 100 mètres d'altitude, sur une 
longueur de 1,800 à 2,000 mètres, du N.-E. au S.-O.; elle est 
composée de grès quartzeux et domine le cours de la Douve qui 
coule vers l'Est. Le hameau du Chatillon (ainsi nommé à cause 
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des vestiges du camp romain situi près de l'étang Bertrand) est 
bi\ti sur le haut de ce plateau, à 3 kilomètres de la station de 
Sottevast, Cinq gros amas de rochers dominent le niveau général 
de la colline; ce sont, en allant du N.-E. au S.-O., le Saut-du- 
Cerf, le Haut-de-la-Bruyère, la Roche-au-CIjat, la PeliU-Roche et la 
Grosse-Roche. Du haut de ces rochers, la vue s'étend tout autour 
sur un vaste horîran. 

Le menhir de Nègrevilte dont il sera question plus loin, se 
trouve il l'Est et dans le voisinage de la Galerie-âes-Forges, située 
vers le Nord. Ces cinq monuments, le Menhir-de-Négreville, 
la Table-aux-Fées et les trois galeries se trouvaient, en 1826, 
d'après la description de M. Le Fiilascre, dans la forêt de 
Bricquebcc qui s'étendait sur la colline des Grosses-Roches. Mats 
depuis cette époque, cette forêt a été défrichée et on voit encore 
autour de ces monuments de nombreuses excavations indiquant 
les places où se trouvaient de grands arbres. 

i" Tm Petite-'Rpche, dit M. Le Fillastre (Annuaire du dépar- 
tement de la Manche. 1833), se compose de blocs énormes 
séparés par des couloirs à ciel ouvert. « Entre deux rochers, on 
voit une grosse roche suspendue... mais il est douteux que les 
hommes l'aient érigée. » Cependant, on ne saurait douter que 
ce ne soit une allée couverte. Elle mesure 20 mètres de longueur : 
comme elle appartient aujourd'hui à la commune du Grand- 
Hameau, nous la décrirons ci-aprés. 

A 300 mètres au S.-E., on voit i l'extrémité de la colline, 
au milieu d'un bois, un beau rocher conique (/a Grossc-'Rpche^ 
qui s'élève au-dessus des arbres. On y remarque un couloir de 
un mètre de longueur, ayant un coude et sur lequel sont 
suspcudues quatre roches moyennes ; on peut voir, dans le 
rocher, la place qu'elles occupaient auparavant, 

2° L'allée couverte des Forges est située plus au Nord, au pied 
de la colline et au bord d'un chemin appelé la Chasse-des-Forges . 
Si on n'était pas prévenu de son existence en cet endroit, on 
aurait beaucoup de peine à la trouver; les blocs qui la composent 
ont été pour la plupart dérangés; une haie en masque la plus 
grande partie ainsi que le lierre, l'herbe et les broussailles qui 
recouvrent les pierres. Les arbres qui se sont développés ont, en 
outre, disloqué le monument depuis 1826. 

L'allée est orientée :\ peu près E.-O. ; sa longueur est de 
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i6 mùtrcs, la largeur et la hauteur, à l'intérieiir, d'un mètre 
environ. 

y L'allà dri Callllan, s'auéc \ r,)00 mètres vers le S.-0.,est 
longue de 17 mètres; son orientation est N.-K. et S,-0. ; on l'a 
utilisée pour former une clôture. Elle a aussi beaucoup souffert 
des dégradations, depuis h description do M, Le Fillastre. 
L'entrée du N.-E., formée d'un pierre horizontale posée sur deux 
supports, s'est encore écroulée. 

Quelques rares vieillards connaissent ces trois monuments 
sous le nom de : Les Préihes. 

Le Dictionnaire arch. de la Gaule (1875, p. 198) contient 
une note assez vague sur ces monument-^. 

M. le commandant Jouan a seul donné des renseignements 
précis sur ces monuments (Matériaux. 18C1. p, 353-3^6). 

On a trouvé, en 1872, près de l'allée couverte des Grosses- 
Roches, dans la forêt de Brîcquebec, une hache polie en silex 
cireux, mesurant o"'25 de longueur, o^ojj au taillant et 0*075 
au sommet. (Musée de Cherbourg.) 

On voit, au Musée de Saint-Lô, deux vases néolithiques 
trouvés aussi i Bricquebec. 

Bromzh. — Près des rochers de la forêt de Bricquebec, en 
1873, on a découvert une hache il talon avec dessin triangulaire 
et nervure se prolongeant sur le taillant; sa longueur est de o"'i5 
(type morgien) : elle ressemble h une hache trouvée aux Andelys 
(Eure) et déposée au Musée de Saint-Germain (n" 620). 

Le Grand-Hamkau 

Allée couverTk. — L'allû couverte de la Petile-%ache qui fait 
partie des trois monuments de la colline des Grosses-Roches, 
appartient depuis peu ù la commune du Grand-Hameau; nous 
en donnons séparément la description. 

Elle est située au bas du versant occidental de la colline des 
Grosses-Roches et formée actuellement de six tables en grès 
quartzcux dont cinq sont encore en place, de quatorze supports 
au Nord et de quinze au Sud, Tous ces blocs sont plus ou moins 
disloqués, sauf les cinq premiers supports, vers l'E.-E.-S. La 
longueur de l'allée est de 20 mètres, sa largeur intérieure de 
I mètre. 
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NÈCREVILLE 

Menhir ? Au pied de la colline des Grosses-Roches, près de 
la rivière de la Douve, à 4 ou 500 métrés du chemin de fer, à 
2,200 mètres vers le S,-E. de l'église de Sottevast et à l'Est de 
Vallée couverte des Forges, se trouve un menhir ayant la forme 
d'un prisme triangulaire; sa hauteur est de i^Ôo et son épaisseur 
de i™30 ; il a été signalé pour la première fois par M. Le Fillastre. 
(Annuaire du dép. de la Manche. 1833 et 1835.) 

QUETTEHOT 

Bronze. — En 1827, on découvrit un moule à haches en 
bronze. 11 allait passer dans le creuset d'un fondeur, lorsque 
M. Duchevreuil l'acheta et l'offrit plus tard au Musée de Cher- 
bourg. Il se compose de deux pièces symétriques, creusées de 
manière à présenter, par leur réunion, la forme d'une hache Â 
douille, h anneau latéral et double bourrelet à la douille. Les deux 
pièces pouvaient être maintenues l'une contre l'autre, sans se 
déranger, au moyen d'une nervure en saillie sur la tranche de 
l'une, qui s'emboîtait dans une rainure ménagée dans l'épaisseur 
de l'autre, au moyen d'un bouton placé à la partie inférieure de 
la première pièce et quis'engageait dans la seconde; chaque pièce 
était munie extérieurement d'une anse. 

Un autre moule à coins fut découvert dans le Calvados, À 
Saint-Martin-Don, avec d'autres objets, des cendres et des 
charbons, ce qui indiquait un atelier de fondeur. Une fonderie 
semblable a été trouvée dans le département de la^ Manche, à 
Annevillc-en-Saire, en 1821). 
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Canton de Montebourg 
Monta:go-la-Brisette 

Bronze. — En creusant un fossé, on a trouvé, en 1838, un 
moule en grès, pour la confection des haches à douille. (Com- 
munication de M. Le Prévost de la part de M. de Gervîlle. (Mém. 
de la Soc. des antiq. de France, t. xv, p. xi. 1838-1839). Un 
autre moule semblable, mais en bronze, a été trouvé, en 1827, 
dans la forêt de Bricquebec, à Quettehot. 

Menhir. — M. de Gerville, dans .ses Etudes géogr. el hist. sur 
le déparlemsnt de la Afamie (Cherbourg, Feuardent. 1854, p. ss)j 
cite un menhir sur cette commune. 

MONTEBOURG 

NÉOLITHIQUE. — Sur le Mont-Castre, entre Lessay et Lithaîrc, 
on a trouvé deux haches polies en diorite, de o^iS de longueur. 
(Musée de Saint-Lô.) Voir aussi page 137 (ornement en or). 

Saint-Cyr 

Or. — Trois torques en or ont été trouvés sur cette com- 
mune, vers 1830, un setd a pu être dessiné et reproduit dans 
l'Atlas du cours d'antiquités de Catimont (ère celtique) et dans 
l'Album des ant. de Normandie. 

Les autres ont été fondus et on n'en a par conséquent aucune 
description. 

Celui que nous reproduisons est une sorte de hausse-col 
formé d'une plaque d'or assez mince, taillée en forme de croissant, 
mais dont les crochets étaient recourbés de manière à former un 
cercle presque entier. On remarquait, près des bords et aux 
extrémités de cette pièce, des festons et quelques autres moulures 
dont le dessin ["ndique la disposition. Le peu d'espace qui existait 
entre les deux pointes du croissant ne permettaient pas de croire 
que cet ornement eut pu être passé au cou; probablement, il 
tombait sur la poitrine, suspendu au moyen d'une chahie : il 
pesait o''6o grammes d'or. 

Vers 1750, on a découvert, en Irlande, plusieurs objets 
également en or dont un avait une grande ressemblance avec 
celui que nous venons de décrire, quoiqu'un peu plus orné de 
gravures. 
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Canton de Saint- Sauvkur-sur-Doi;\e 

Nl£HOU 

Paléolithique, — Une luclii: à t.iIon biais, du type ai.-tieu!éen, 
a été trouvée A Montroiid, ù :oo mètres de l'église, dans le 
limon, avec des dents de clicval. Cet instrument est en silex 
jau;ie-brun, aplati sur une de ses faces et convexe sur l'autre; au 
milieu, se trouve une arête assez bien marquée; longueur o'"i4 
et largeur, h la base, o"'ii. (Cette liache a figuré à l'exposition 
de la Soc. nonn. d'Etud. préhist. h Cacn, en 1894.) 

Cakton de Sainte-Mére-Eglise 
Amfreville 
Bros'ze. — Une hache à douille en bronze, avec anneau et 
deux filets \ la douille, a été trouvée dans le Sic, ainsi qu'une 
quarantaine de haclies à douille à peu près semblables. 

Au triage des Noires-ïerres, on en a recueilli deux autres, 
l'une A filet simple, l'autre portant deux filets. (Musée de 
Saint-Lô.) 

PiCAUVILLE 

Brokze. — Une petite hache à douille à double bourrelet, 
avec anneau latéral; les plats ornés de trois nervures en reliel 
terminées par un gros point, existe au Musée de Saint-Lô. 
Ravenoville 

Le même Musée possède une hache polie, en silex, trouvée 
dans cette commune ; elle a figuré it l'Exposition de 1867, 
Sainte-Mère- Eglise 
Bboxzi;. — Une petite hache à douille, avec double bourrelet 
et anneau latéral, mesurant o'"07S de longueur, a été trouvée 
dans cette commune, (Musée de Saint-Lô,) 
V1ERVILLE 
Bronze. — Vers 1865, on a trouvé un certain nombre d'objets 
en bronze dans cette commune (de Gerville). 

Cantom de Quettehou 
Anneville-es-Saire 
Bronze. — Entre Quettehou et Barfleur, en creusant des 
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fosses, on découvrit, en 1821, plusieurs objets en bronze, parmi 
lesquels se trouvait une liaclie à douille et un culot en bronze. 
(Voir Anneville-en-Cère, placé par erreur page 1 14.) 

QUETTEHOU 

Menhirs ? — Près du château de Grenneville, endroit où 
l'on a voulu placer Grannona, on aperçoit un monument mégali- 
thique auquel on doit attribuer une certaine attention; il poite 
le nom de Pierres-Jumelles. Ces pierres sont situées sur le versant 
d'une colline opposée à la batterie construite, en 1890, et dont 
elles ne sont séparées que par un ruisseau. Ces roches, de 
dimensions respectables, disparaissent au milieu des ronces, du 
lierre et autres plantes parasites. M. le commandant Jouan, qui 
est allé les voir, en 1 890, n'a pu bien les observer, mais il ne 
croit pas cependant que ce soient des menhirs. 

Caverne ? — Sur le versant opposé, au sommet de la colline 
où l'on a construit la batterie qui occupe l'emplacement d'un 
ancien oppidum, snr le point culminant, se voyait avant les 
travaux, une cavité de forme cylindrique de 2°i s de diamètre et 
de 20 mètres de profondeur, portant le nom de Puits-des-Fies. Le 
service du génie militaire, en construisant une poudrière à côté 
de cette cavité, dut la déblayer, mais les ouvriers ne trouvèrent 
aucuns vestiges antiques; le fond, en forme de cuvette, contenait 
un peu d'eau boueuse provenant des infiltrations. Cette cavité 
traverse des schistes d'abord peu sotides, puis ils se solidifient et 
on y voit des filons de quartz. On ne peut déterminer l'origine 
de ce puits et préciser s'il a été creusé, lors de l'établissement de 
l'oppidum romain. 

Dans le département de la Manche, b superstition a fait 
donner des noms étranges à des cavités qui sont bien naturelles; 
tels sont le Trou-Baligan,h Dielette; le Trou-du-Serpent,2a-dessous 
de h vieille église de Carterei : les mousses rousses qui en 
tapissent les parois ont fait croire que cette coloration provenait 
du sang d'un serpent colossal habitant l'endroit depuis fort 
longtemps et où il aurait été tué par un saint personnage, 

La Perkeue 

Bronze. — Un poignard en bronze de o"30 de longueur, 
dont on voit encore au manche des traces de bois ou d'os, retenues 
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par des petits clous en bronze, se voit au Musée de Cherbourg 
(vitrine A, n" 28). 

Un fragment d'èpée en bronze, trouvé au même endroit, 
existe également à ce Musée, 

En 1821, au pied du Mont de la Pernclle, on a trouvé un 
atelier de fondeur en bronze. 

Saint- Va AST-LA-Hot)GUE 

En 1886, M. A Bigot a remarqué, i la pointe de In Hougue, 
im certain nombre d'éclats de silex sans retouches ce sur lesquels 
il a publié une note. (Mém. de la Soc. ont. des se. nat. de 
Cherbourg, p. 277-280.) 

La pointe de la Hougue est formée par un massif de granit 
de 10 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

A l'Est, se trouve un dépôt peu épais de galets et de coquilles 
d'huîtres; tandis qu'i l'Ouest, la couche de galets est surmontée 
par du limon. Au-dessus des galets formés par des blocs de 
phyllades et de quartz, M. Bigot a recueilli deux petites pointes 
sans retouches qu'il a cru moustériennes. 

Au-dessus, est une argile sableuse, d'un jaune terne à éléments 
de quartz; son épaisseur est de a^jo et elle renferme des blocs 
de granit et des ébauches de grattoirs robenhausiens ? Dans ces 
limons, se trouvaient des coquilles de Ullorina littoral, L. neri- 
toides, Ostrea edtiies. 

A o"4S du rocher, au milieu de l'humus, on voyait un petit 
foyer de forme ellypsoïdale, de o°'23, composé d'une aire en 
argile cuite, sur laquelle se trouvaient des cendres avec débris de 
coquilles^ puis quelques charbons et un silex craquelé : aux deux 
extrémités du foyer, se trouvaient deux pierres plates de granit 
mesurant o^io de largeur. 

Nous avons vu au Musée de Cherbourg les quelques silex 
i-ecueiUis par M. Bigot, mais l'absence de retouches sur ce.« lames 
he nous a pas permis d'y voir les types moustériens et roben- 
hausiens indiqués. La faible couche de limon qui les séparait, 
n'est pas du reste un argument suffisant pour distinguer ces deux 
industries, 

Castox de Valognes 
Brix 

MEGALITHE. — Un monument mégalithique a été signalé sur 
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cette commune, vers 1839, par M. de Gerville. (Etudes giogr. et 
hist.sur Udépartemenlde la Manche. CheihoargyVtairdtiit. 1854). 
Bronze. — Une découverte de haches de bronze a été signalée 
par M. de MortUlet. (Bul. de la Soc. anth. 1894, p. 318.) 

HUBERVILLE 

Menhir ? — Sur le sommet du Mont de Huberville, à quatre 
kilomètres environ vers l'Est de Valognes, on voit une roche 
pyramidale, haute ^ peu près de i'"70. Ce bloc de grès quartzeux 
qui porte le nom de Grosse-Roqae, a été signalé pour la première 
fois par M. le commandant Jouan. (Matinaux p. servir à Phist. 
prim. de l'homme. 1881, p. 351.) 

Brosze. — Le Musée de Cherbourg possède des bracelets de 
bronze trouvés sur cette commune. 

Tamerville 

Bronze. — Près du château de Chiffrevast, on a trouvé, en 
183s, de nombreuses haches à ailerons, du type de Larnaud. 
(M. G. de Mortillet. Caclxlles de Fâge du bronze. Bul. de la Soc. 
d'anth. 1894, p. 319.) 



ARRONDISSEMENT DE COUTANCES 
Canton de Montmartin-sur-Mer 

quetreville 

Une découvcnc de haches de bronze est indiquée comme 
ayant eu lieu dans cette commune. (Guide diamant. Joanne. 1873, 
p. 24s.) 

AVRANCHES 

En 1873, M. de Cougny a publié, dans le Bulletin monu- 
mental, une note sur une hache celtique, trouvée par M. Le Beuf, 
et une hachette votive en bronze, décorée de cercles concentriques. 
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Abri sous roche ? — Manainvast, 133. 

Allées COUVERTES. — Bretteville-en-Saire, 1 3 1 ; Bricqucbec, iss; 
Le Grand-Hameau, 157; Tourlaville, 135; Vauville, 124. 

Allée couverte détruite. — Vauville, 124. 

Anneaux en pierre. — Avranches, 108; Auderville, iiS; La 
Lande-d'Erou , 112; Mont Saint-Michel, 117; Nacqueville, 
122; Le Rosel, 141 ; Saint-Michel-aux-Loups, ii.i. 

Bloc ERRATiauE. — Girolles, m ; Saint-Aubin-des-Préaux, 107. 

Bronze. — Amfreville, 160; Anneville-en-Saire, 114; Annoville, 
116; Avranches, 102; Beaumont-Hague, ii^j Belval, 112; 
Beauchamps, 107; Les Biards, 148; Bien, 149; Bouauvais, 
m; Bretteville-en-Saire, 132; Bricquebec, ijS; Brix, 162; 
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l6o; Le Plessis, 118; Pont-Hébert, 152; Port-Bail, i^j; 
Querqueville, 134; Quetreville, 163; Quettehot, ijS; Ram- 
pan, i52;Sacey, to8; Saince-Croix-Hague, 123 ; Saint-James, 
iio; Saint-Jean-de-Baisants, 154; Saint-Georges-de-Livoye, 
icj ; Saint-Lô, 153; Sainte-Mère-Eglise, 160; Saint-Pierre- 
dc-Coutances, 113 ; Saint-Pois, ijo ; Saint-Scnier-sous- 
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Avranches, 102 ; Sa!iu-Vigt>r-Jes-Miîiits, 154; Saussey, 113; 
Tanicrville, 163; Le Taiiii, 107; Theville, 146; Tirepied, 
106; Toniieville, 124; Tourlavtlle, 137; Le Val-Saînt-Pair, 
103; Vierville, 160. 
Cachettes DE FOSDEUR. — Carnet, 108; LcsKay, 115; Mesnii- 
Huc, r I î ; Mesnil-Rogues, 113; Notre-Dame-de-Livoye, 104 ; 
Nouainville, 134 ; Saint-Georges-de-Lîvoye, 105 ; Saint- 
James, 110; Saim-Michel-aux-Loups, 112. 

Cavernes? — Carterei, 161; Flamanville, 139; Greville, 120; 

Jobourg, 121; Saint-Prerre-EglisCj 146; Quettehou, 161. 
Chromlechs? — Argouges, 108; Neufmesnil, 114. 

DoLMExs. — Appeville, 113; Bacilly, iio; Barenton, 14e; 

Flamanville, 138; Le Grand-Cclland, 103; Martaînvast, 133; 

Les Moiticrs-d'Allonne, 155 ; Saînt-JeaQ-du-Corail, 149 ; 

Varcnguebec, 114. 
Dolmens disparus. — Crettcville, 114; Flamanville, 138; Saint- 

Germain-des-Vaux, 123. 
FusAioLES. — Avranches, lOi. 
Haches-marteau. — Lessay, 114; Saint-Lô, 154- 

Menhirs. — Argouges, 108; Avranches, loi; Bouillon, 106; 
Brix, 162; Carneville, 142; Girolles, iii; Cosquevîlle, 143; 
Coulouvray-Bois-Benatre, 149; Fermanville, 143 ; Le Grand- 
Ceilmd, 103; Huberville, 163 ; Longueville, 112; Maupertus, 
144; Moncjoie, ijo; Montaigu-la-Brisette, 159; Nègreville, 
I S 8 ; Quettehou, 1 6 1 ; Saint-Clément, 1 49 ; Silnt-Pierre- ■ 
Eglise, 14S. 

Meshirs détruits. — Carneville, 142; Flamanville, 137; Mont- 
gothier, 149; Nacquevillc, 122; Les Pieux, 140; Saint- 
Germain-de-Vaux, 123. 

Ossements quaternaires. — Cherbourg, 125; Orval, 116-117; 
Pontaubaiih, 102. 

Ossements humains. — Cirentan, 1 j i ; Cherbourg, 1 25 . 

Oppidum ? — Les Pieux, 140. 

Ornements en or. — Carteret, 154; Flamanville, 139; Monte- 
bourg, 159; Saint-Cyr, 159; Tourlaville, 137. 
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PÉRIODE DU Halstadt. — Notre-Damc-de-Livoye, lOS; Siint- 
Senier-sous-Avranches, 102, 

PÉRIODE MARNIENNE. — Genest, III. 

PÉRIODE PALÉOLITHIQ.UE. — BrettevtUe-en-Saîre, 126-130; Gatte- 
vîlle, 144; Nehou, 160; Siouville, 141; Saint-Vast-)a-Hougue, 
162. 

PÉRIODE NÉOLITHIQUE. — Afgouges, I o8 j AudervïHc, 118; 
Avranches, 101; Bellefontaine, 147; Les Biards, 148; Br(t[e- 
ville-en-Saire, 130 ; Bricqucbec, 157 ; Cherbourg, 124 ; 
Couvains, iji; La Godeiroy, 112; La Lande-d'Erou, 112; 
Lessay, 114; Lingcard, l^o; Le Mesnil-Tliébault, i48;Mont- 
chnton, 116; Mont Saint-Mîchei, 107; Montebourg, 159; 
Montviron, 112; Mortain, 149; Nacqueville, 122; Ravcno- 
viile, 160; Le Rosel, 141; Sacey, 108; Saint-Cyr-du-Bailleiil, 
146 ; Saint-James, 109 ; Saint-Lô, 154 ; Satnt-Martin-des- 
Landelles, 149; Saint-Michel-aux- Loups, iii; Saînt-ScnitT- 
sous-Avranches, 102. 

Pierre a légende. — Le Mesnil-Auval, 134. 

Pirogue. — Carentan, 151. 

Pointes de flèches en silex, — Beau mon t-Hague, 119; Cher- 
bourg, 125. 

PoLissoiRS. — Saint-Cyr-du-Baiilcul, 146; Saint-James, 109; 
Saint-Senier-sous-Avranches, 102. 

Poteries NÉouTHiauES. — Auderville, 118. 

Poteries de l'ace du bronze. — Avranches, loi; Montmartiii- 
en-Graignes, 1 ja; Nouainville, 134 ; Sainte-Croix -Hag tic, 123. 

Tombelle. — Sainte-Croix-Hague, 123. 

Torques. — Saint-Quentin, (oé. 

TuMULUs. — Auderville, 118; Beaumont-Haguc, 118; Les Biards, 
147; Biviile, 119; Jobourg, 120; Montchaton, 116; Noirpalii, 
107; Les Pieux, 140; Saint-Jean-du-Corail, 149; Tanis, 108, 
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Amfa-villc -. 

Aniievilte-cn-Côre. . . 
Anncville-cn-Saire. , . 

Annovilk' 

Appcvillc iij' 

Argoiiges 

Aiidtrville 

Avrandics lo:- 

B 

Batilly . . . no- 

B.ircnton 

Beaucliamps 

Bcaumont-Haguf ... ri8- 

Bellefontaine 

Bc-lval 

Les Biards 147- 

Bîon 

Bivillc 1 19- 

Bjuauvais 

Bouillon 

Brcttevillc-en-Saire . . 126- 

Bricqiiebct; 155- 

Brix 



C 

ûirentan 150-151 

ariiet 108 

Carneville 142-143 

CaroEles m 

Carteret 154 

Cavigny 152 

Clierbourg 124-126 

Contrières 116 

Cosqueville 143 

Coulouvray-Bois-Benatre 149 

Couvains 151 

Couville 132-133 

Crettcville 1 14 

F 

Fermanville 143-144 

Flamanville 137-140 

G 

Gatieville 144 

Genest m 

Gtatigny 114 

Li Godefroy 102 

Gonneville 144 

Le Grand-Celland , . . 103-104 
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Le Grand-Hameau. 

GrennevUle 

Greville 



Jobourg, , 



Neufmesnil 

Nègreville 

Nehou 

Neville 

Noîrpalu 

Notre-Dame-de-Livoye 
Noiiainville 



La Lande-d'Erou . . . 

Lessay 

Lingeard 

Longueville 

M 

Martainvast 

Maupertus 

MeaufFe 

Mesnil-Auval 

Mesnil-Hue 

Mesnil-Rogues 

Mesnil-Thébault. . . . 
Les Moitiers-d'AUonne 
Montaigu-la-Brisetre. . 

Montanel 

Montchaton 

Moniebourg 

Montgoihier 

Montjoic 

S'-Martin-en-Graignes. 

Montpinclioii 

Montviron 

Mont Saint-Michel. . , 
Mortain 



Omonville-Ia-Rogne. 

Orval 

Ouville 



133-134 
144-14S 

'S 
134 
113 
113 
148 
ISS 
IS9 
108-109 
116 
IS9 
149 

IJO 

152 



N 



Nacqueville. 
Nay , 



158 
160 
145 
107 
104 
134 



La Pcrnelle . 
Les Pieux. . . 
Picauville. . . 
Le Plessis. . . 
Pontaubault . 
Pont-Hébert . 
Portbaii . . . 



123 

116-117 

"3 



140-14 1 
160 



Querque ville. 
Quetreville. . 
Quettehot . . 
Quettehou . . 



152 
IS5 



1-135 
163 
IS8 
161 



Rampan . . . 
Ravenoville 
Le Rosel . , 



IS2-1S3 
160 



Sacey 

S'-Aubin-des-Préaux. . 

Saint-Clément 

Sainte-Croix-Hague . . 

Saint-Cyr 

Saint-Cyr-Kle-Bailleul . 



108 
107 
149 
123 
ÏS9 
146 
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S'-Gvorges-dc-Livoye , 
S'-Germain-Jes-Vaux . 

Saint-James 

Saim-Jean-de-Besants . 
Saînt-Jcan-du-Corail . . 

Saint-Lô 

S'-Martin-des-LandcUes 
Sainte-Mère- Eglise. . . 
S'-Miche!-aux-Loups. , 
S'-Pierrc-de-Coiitanccs 
Saint-Pierre-Eglise. . . 14; 

Saint-Pois 

Saint-Quentin 

S'-Senier-sous-Avranches 
S'-Symphorien-du-Teilleul 
Saint- Vast-Hougue. , . 
Saint -Vigor-des-Monts 



Saussey . 
SfouviUe . 



T 



Tamerville 

Tanis 

Le Tanu 

Teurthcville-Hague . , 

Tirepied 

Tonneville 

Tourlaville 135- 

Theville 

V 
Le Val-Saint-Pair . 
Varengnebec. . . . 

Vauville 

Vierville 



113 
r-142 

163 
108 
107 
13s 
106 
124 
37 
46 

103 
114 
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Si pendant l'année qui vient de s'écouler nous avons eu à 
nous réjouir de l'arrivée, dans nos rangs, de nouveaux et d'ardents 
préhistoriens; par contre, nous avons eu encore Li douleur de 
perdre deux de nos collègues bien dévoués. 

M. Charles-Eknest Le Borgne est décédé ît Fécamp, le 
24 novembre 1895. dans sa 79""' année. 

Notre collègue avait été vice-consul des Etats-Unis; en 1870, 
il organisa la défense dans le canton de Fécamp et fut nommé 
commandant de la garde nationale; il était depuis fort longtemps 
inspecteur général de l'Association normande et aux congrès 
annuels, il faisait des rapports sur les questions agricoles; il 
communiquait aussi des rapports sur la géologie normande. C'est 
dans ces voyages qu'il avait formé sa belle collection géologique 
et préhistorique que nous devions aller visiter justement cette 
année, lorsqu'une affection pulmonaire, dont il comKittait les 
effets depuis longtemps, est venue l'enlever. 

Nous avons perdu, au début de l'année 1896, dans sa 
50"" année, M. Hesri Q.uevillv, qui était un de nos membres 
de la dernière heure : i ce titre, nous pouvions espérer le 
compter parmi nous encore de nombreuses années. 

Ses occupations de juge de paix à Beaumesnil lui donnaient 
des loisirs qu'il occupait jiar des reclierches archéologiques et 
historiques. C'est ainsi qu'il a publié successivement : La Tour 
de TiKvray (1874), Une Famille ttoritiande pendant rocatpation 
anglaise et Is guerres de la Ligue (1879). Deux châteaux du pays 
d'Oiiche : Thevray, 1489; Beaumesnil, 1633. Une notice historique 
et statistique sur Beaumesnil (1873). Le Congrès des déligués des 
Sociétés savantes à la Sorbonne, en r88o et en 1882. Note sur la 
baronnie de la Ferté-Fresneî et ses Seigneurs. — Historique du collège 
de Bernay (1890), et Souvenirs du collège de Be'rnay (1892). 

Notre collègue avait publié, en outre, de nombreux articles 
sur l'agriculture et l'horticulture. 

Dans sa maison normande, bâtie à Beaumesnil au xvii' siècle, 
par sa fam'lle, M. H. Quevilly avait réuni de curieuses collections 
d'objets céramiques, de portraits locaux, d'autographes et de docu- 
ments historiques concernant surtout le département de l'Eure. 
L. COUTIL, 



./Google 



BIBLIOGRAPHIE 



G, Chauvrt. — Le grand éléphant fossile de Tilloiix (Elephas 
antiqiius). — Extrait du proccs-verbal de la séance de la Soc, arcli. 
et hist. de h Cliartnte, i6 juillet 1895. 

Un cvéïienicnt tri's intéressant s'est produit pendant le mois 
de juin 1895. Des terrassiers occupés à extraire des graviers dans 
la ballastière de Tilloux, conimuMe de Bourg (Charente), décou- 
vrirent à la base des alluvions sableuses anciennes de la vallée de 
la Charente, D 3™! 5 du sol et à o'"6s de la couche calcaire, deux 
défenses d'éléphant qui se trouvaient à é^So l'une de l'autre. 

La première défense était cassée en deux morceaux; le plus 
grand fragment mesurait i^So de long et le diamètre, pris à 
chaque extrémité, étaitdco'"i8cto"'i9; l'autre fragment, o^éode 
longueur et o"!? de diamètre; ces deux parties sont presque 
droites. 

La ligne joignant W deux extrémités de la seconde défense 
mesure 2"8s, tandis que cette mesure pour l'éléphant de l'Inde 
est de l^Sy et pour VEkphas meridionniis de Durfort, seulement 
de i'"70 : c'est-i\-dirc que l'éléphant de Tilloux est remarquable 
par les grandes dimensions et le peu de convexité de ses défenses. 
A proxiÈnité, on a trouvé des dents que M. Boule, présent lors 
de cette découverte, a attribuées à VE. iiieridionalis. Il a déterminé 
aussi un certain nombre d'ossements que M. Chauvet avait 
recueillis; ils appartiennent à l'EIephas primigemus (dentï); CerJ 
elapbe (molaire supérieure) ; Bison prisais (molaire supérieure). 

M. Boule. — Tjt BaUasiiére de Tilloux, près de Gensac-la- 
Ptilue(Charenlc).~E:Ai. As l' Anthropologie (j.\\,n'' 5, p. 497-509). 

Dans cette notice, qui est illustrée de planches d'objets et de 
coupes géologiques et topographiques, M. Boule insiste sur 
l'intérêt que présente la découverte d'un instrument classé jusqu'ici 
dans le quaternaire moyen (moustérien) et qui se trouvait en 
contact avec une défense A'Ekphas aniiquus (appartenant h la 
faune dite chaude), associé à VElephas primigemus et à des instru- 
ments du type de Saint-Acheul ou paléolithiques : c'est donc 
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un argument puissant pour prouver que toute l'industrie paléolî- 
tiiique existait avec la faune chaude. 

D'Capitan,— ^ Urtevisiteà la ballastiénde Tilloux (Charente). 
— Revue de l'Ecole d'Anthropologie Çn° du 15 novembre 1S95). 

Notre collègue n'est pas aussi affirniatif que M. Boule. Il 
ajoute que l'on n'a pas surveillé toujours scientifiquement la 
découverte de tous les objets. Le racloir moustérien dont M. Boule 
a parlé n'ayant pas été trouvé derant des personnes compétentes; 
par suite, il est encore impossible de fusionner les industries 
chelléennes et moustérien nés. 

Nous devons savoir gré à M. Chauvet d'avoir atttiré l'atention 
des savants sur cette curieuse découverte, 

J. George et Gh. Chauvet. — Cachette d'objets en bronze, 
découverte à Vénat, commune de Sainl-Yrieix, pris Angoulénie. 

Sous ce titre, notre col.ègue, M. Chauvet, président de la 
Société archéologique de la Charente, vient de publier, avec la 
collaboration de M. George, un travail des plus intéressants sur 
plus d'un millier d'objets en bronze trouvés, le 8 septembre 1895, 
dans une sablière de la prairie de Vénat, commune de Saint- 
Yrieix, près d'Angoulème : ces objets, dont le poids s'élevait à 
75 kilogrammes, étaient reulermés dans un vase en terre et se 
subdivisaient de la manière suivante : 26 haches à douille, 

20 haches à ailerons, des fragments d'épée se rapportant à 30 armes 
différentes, dont trois ont pu être reconstituées, 41 têtes de lances 
ou de javelots, i pointe de flèche, i j poignards à languette et à 
soie ou à douille, i poinçon, i ciseau, 6 gouges, i ftiucille, 

21 tntnchets, 2 marteaux, 3 scies, 5 couteaux, 23 rasoirs, 6 pinces; 
148 bracelets à tige circulaire, ;\ tige demi-circulaire, à ruban 
creux, etc. ; plus de 200 perles, 12 b.igucs, 1 1 boucles d'oreilles, 
12 peignes; des fibules, 36 boutons, 21 clous; des umbos de 
bouclier, 65 appliques, des fragments de casques et de cuirasses; 
des objets d'ornement, à griffes, à bélières; des objets à rivets 
et A clous, des peudeloques, des appareils de suspension, des 
anneaux, des grelots, un fragment de roue, des objets divers et 
enfin des lingots de bronze en forme de tronc de cône et des 
déchets de fonte. 

M. Chauvet a profité de l'occasion qui lui était fournie, pour 
joindre à chaque description une série de comparaisons avec des 
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BIBUOGRAPHIE ïyj 

ob}ets recueillis ailleurs^ en France et même i l'étranger; il y a 
joint des références bibliographiques qui permettent d'étudier, au 
besoin, les mêmes objets; on trouve aussi des index de figures, 
de noms d'auteurs, un index archéolc^que et géographique. 
Cette notice est écrite avec une méthode parfaite et peut servir 
de modèle aux personnes désireuses d'aborder les mômes ques- 
tions. Tous les archéologues seront reconnaissants A M. Cbauvet 
d'avoir condensé ainsi de nombreux documents et de leur avoir 
simplifié l'étude de l'Age du bronze. Cette notice est illustrée de 
vingt-quatre pLinches en phototypie, reproduites avec beaucoup 
de soin. 

L. COUTIL. 



OUVRAGES OFFERTS PAR LES AUTEURS 

Dons de M. D^ACY . 

La Grotte des Hotteaux, par M. E. d'Acy. Ext. de la Rev. 

archéolt^ique. Paris. E. Leroux, édit. 1895. 
Station des Hoteaux. Coupe et mobilier funéraire de la terrasse 

des Hoteaux, par M. E. d'Acy. Ext. des Bull, de la Soc. 

d'anth. de Paris. Séances des 6 et 20 juin 1895, 
Les Sépultures des grottes des Baoussé-Roussé (réplique au D' R. 

Verneau), par M, E. d'Acy. Ext. de l'Anthropologie, t. vi, 

n° 3. 
Quelques observations relativement au gisement interglaciaire de 

Villefranche, par M, E. d'Acy. Ext. des Bull, de la Soc. 

d'anth. de Paris. Séance du 7 février 1895. 

Don de M. BOSTEAUX, PirLs 

Fêtes franco-russes. La Russie et les pays rémois. Conférence 
donnée à Cernay-lès-Reims, le 22 octobre 1893, par M. H. 
Menu. 

Don de M. PIEITH 



Les subdivisions de l'époque magdalénienne et de l'époque 
néolithique, par M. E. Piette, Angers. 1881. 

Nomenclature de l'ère anthropique primitive, par M. E. Piette, 
Angers. 1889. 
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Notions nouvelles sur l'âge du renne, par M. E. Piettc, Paris. 
Leroux, i-dît, 1891, 

Phases successives de la civilisation pendant l'âge du renne dans 
le midi de la France et notamment sur la rive gauche de 
l'Arise (grotte du Mas-d'Azil). Ext. du Bull, de l'Assoc. 
franc. Congrès de Pau. 1S92. 

L'i^qiiidi!: tacheté de Lourdes. Ext. des Bull, de la Soc, d'anth. 
de Paris. Paris. 1892. 

Notes pour servir à l'histoire de l'art primitif. Est. de L'Anthro- 
pologie. 1893. 

La Station préhistorique de Brassompouy. Angers. Lachèse, édît. 

189;. 

Une Station sulistrienne à Goitrdan. Dax. 1894. 

Les fouilles de Brassempouy, en 1894, par MM. E. Piette et J. 

de Laporterie. Ext. des Bull, de la Soc. d'anthrop. de Paris. 

T. v. 4' sér. Paris. 1894. 

Don Je M. L. COUTIL 

1° Dictionnaire paléoethnotogique du département du Qilvados, 
avec six lithographies et sept phototypics. Texte et dessins 
par L. Coutil, Louvicrs, imp. E. kambert. 189S. 

2" Département de l'Eure. Archéologie gauloise, gallo-romaine 
et franque. L Arrondissement des Andelys. E. Leroux et 
A. Lestringant, éditeurs. Louvicrs, E, Liamben, imp. 1895, 
avec dix cnux-fortcs et quatre lithographies. Texte et planches 
par L. Coutil. 

3" Cimetière gallo-romain et mérovingien de Muids (Eure), par 
L, Coutil. Ext. de l'Association française. Congrès de Caen, 
1894. 

4° Anneaux en pierre trouvés en Normandie et spicialoment 
dans le bassin de la Seine, par L. Coutil. Ext. de l'Ass. 
franc. Congrès de Oien, 1894. 

Don Je M. FORTIN 

Notes de géologie normande, par R. Fortin. — II. Notice expli- 
cative du profil géologique du chemin de fer (ligne de Vire 
à Avranches, aux abords de Mortain (Manche). Ext. du 
Bull, de la Soc. géol. de Normandie, t. xv, année 1891 

(■894)- 

Notes de géologie normande, par R. Fortin. — III. Sur un 



./Google 



ouvkagks offerts Par lks autkurs 175 

gisement d'ossements de immniiftrcs de l'époque plcUtocèni', 
découvert ii Orval (Manche). Extrait du Bull, de la Soc. 
géol. de Normandie, t. xv, année 1891 (1894). 
Echinodermcs fossiles de l'AUcmagne du Nord, par le D' Clément 
Sclilùter. — Eehinoidea. !" partie. — Traduit de l'allemand 
par R. Fortin. (Ext. du Bull, de la Soc. géol. de Normandie. 
T. XVI, année 1892-95. — 1895.) 



Note sur des ossements humains, des bracelets et des outils de 
l'époque néolithique, trouvés à Notre-Dame-de-la-Garennc 
et aux environs de Gaillon (Eure), par MM. J. Gallois et 
Ed. Spalikowski. Ext. du Bull, de la Soc. des Amis des 
scien. nat. de Rouen (année 1894, 2" sem.). Rouen. Leccrf. 
189s. 

Don de .M. H. MENUT 

Le Préhistorique en Normandie. Considérations générales. Etude 
comparative entre Bretteville et les stations de même époque, 
par M, H. Mcnut. Cherbourg, imp. Le Maout. 1890. 
Don de M. l'CLLATON 

Sur un poignard en silex (trouvé à Fins, Eure). Note commu- 
niquée à la Soc. norm. d'Etudes préliist. à la séance du 
21 avril 189s, i Saint-S;»ëns, par M, H. Pellaton. 



Bulletins hebdomadaires de l'Association scientifique de France. — 
Tome i.\, 1871 il 1872. — Tome xx. 1877. — Tomes xxi 
et xxii. 1878. — Tomes xxiii et xiv. 1879. 

Association française pour l'avancement des sciences. Congrès de : 
Clermont-Ferrand, 1876(1 vol.). Le Havre, 1877(1 vol.). 
Montpellier, 1879 (i vol.). Reims, 1880 (i vol.). Alger, 
1881 (i vol.). La Rochelle, 1882 (i vol.). Rouen, 1883 
(i vol.). Blois, 1884 (2 vol.). Grenoble, 1885 (2 vol.). 
Nancy, 1886 (2 vol.). Toulouse, 1887 (2vol.). Oran, 1888 
(2 vol.). Paris, 1889 (3 vol.). Limoges, 1890 (2 vol.). 
Marseille, 1891 (2 vol.). Pau, 1S92 (2 vol.). — Texte espli- 
catit de la carte géologique provisoire des provinces d'Alger 
et d'Oran, par M. A. Pomel et J. Pouyanne. 2 fascicules et 
J cartes en couleur. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 
France 

Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles de Rouen. 

jo' année. 3' série. 1" et 2* sera, 1894. 
Bulletin de la Société des antiquaires de Normandie. N" 1. 1894. 
Revue normande et percheronne. N" i. Janvier-février 1895. 
Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. 1894, n"' i, 2, 

3, 4. — 1895, n"' I, 2, 3. (Années 1892-93 sont complètes.) 
Congrès archéologique de France. Lviii* session. Séances de 1891. 

Publié en 1893 par la Soc. franc, d'archéolt^ie. 
Bulletin de la Société des sciences naturelles de Sa6ne-et-Loire, 

— Chalon-sur-Saône. 21' année, n" i. Août 1895, n° 2, 

n" 3. 
Revue mensuelle de l'Ecole d'Anthropologie de Paris. Année 

1895. Cinquième année. 12 numéros. 
Notices, mémoires et documents de ta Société d'agr., d'arch. et 

d'hist. nat. de la Manche. 3% 9' tt 13* vol. 

Belgique 

Annales de Li Société d'archéologie de Bruxelles. Tome neuvième. 

4 livrais., 1893, et l'Annuaire de 189s. Tome dixième. 

I" livraison, ii^(-. 
Bulletin de la Société belge de géologie, de paléontologie et 

d'hydrologie (Bruxelles). 8* année. T. viil, fasc. i, 11 et m. 



Itaue 

Bulleiino di paletnologia italiana. Série li, t. [x. Anno xix, 
n*" 1-3, 4-6, 7-9, 10-12, frontespizio, indici ebibliograpUia. 

1893. 

Série 11, t. x. Anno xx, n" 1-3, 4-6, 7-9, frontespizio, indici e 

biblii^rafia. 1894. 
Série m, t. 1. Anno xxi, n" 1-3, 4-6, 7-9, ro-12. Indice. 
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SITUATION FINANaÈRE Ijj. 

SITUATION FINANCIÈRE AU i" AVRIL tS^é 



Recettes 



En caisse au i" Avril 1895 Fr, 3J9 95 

Exercice i8^j 

1 cotisation de 1893 ^ loîx Fr. 10 «n 

Vente de 4 Bulletins de 1890 à S fr. . 20 »b 

Exercice 1S94 
3 cotisations de 1894 à 10 fr 30 »» 

2 d» — à s fr 10 »» 

Vente de 3 Bulletins de 1894 à 5 fr. . 15 »» SS «n 

Exercice i8^j 

73 cotisations de 1895 à 10 fr 730 »n 

7 d° — i 5 fr 35 »" 

Vente de notions sommaires 7 90 772 90 

Exercice iS^6 
2 cotisations à 10 fr 20 »» 20 »» 



Total Fr. 1.237 ^S 



DÉPENSES 



Exercice 1894. 

Facture de M. Izambcrt, imprimeur à Louvîers. 

Solde du Bulletin de 1894 Fr. 8 40 

Exercice 189J 

Factures de M. Aron, imprimeur à Paris S^ »» 

Facture de M. Leclcrc, photographe à Vire. ... 20 »» 

Facture de M , Legagneur, photograplic à Cherbourg 16 »» 

Factures de M. Izambert, imprimeur à Louviers . 63 jo 

A reporter Fr. léj 90 
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Report des Dépenses. . . Fr. léj 90 
Remboursé à l'Association française pour l'avan- 
cement des sciences (emballage et transport de 

livres 8 90 

Déboursés par divers pour ports de lettres, circu- 
laires, convocations, etc 2305 

Frais de recouvrement des cotisations 24 S S 

Gratification au concierge de l'Hôtel de Ville de 

Louviers 2 s» 

Fr. 226 40 
En caisse au i" Avril 1896 i.oii 45 

Total Fr. 1.2 37 Sj 

L'encaisse est représentée par un livret de la Caisse 

d'épargne d'Evieux Fr. i.ooo »» 

Par des espèces " 4S 

G. VÈDIE, 

Trésorier. 



AVIS IMPORTANT 



Dans toutes les Sociétés scientifiques ou littéraires, il est 
d'usage que les cotisations soient payées d'avance. 

Afin de nous éviter des écritures et des frais de correspon- 
dances qui grèvent le petit budget de notre Société, nous prions 
Messieurs les Sociétaires de vouloir bien envoyer le plus tôt 
possible à notre Trésorier, M, Georges Védie, 21, place du 
Marché-Neuf, à Evreux, le monunt de leurs cotisations arriérées 
et celles de l'année courante. 

Passé le 30 juin, les personnes qui n'auront pas répondu à 
notre appel, voudront bien ne pas trouver mauvais qu'on leur 
fesse présenter par la poste leur quittance augmentée des frais de 
recouvrement. 



./Google 



LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 



MEMBRES D HONNEUR 

MM. Cartailhac, rMacteur de la Revue L'Anthropologie, j, rue 

de la Chaîne, Toulouse. 
Gaudrv, membre de l'Institut, professeur de Paléontologie 

au Muséum, 7 bis, rue des Saint-Pères, Paris. 
Hamy, membre de llnstitut, professeur d'Anthropologie 

au Muséum, directeur du Musée d'Ethnographie au 

Trocad6ro, 36, rue Jeoffroy-Saint-Hilaire, Paris. 
G. DE MoRTiLLET, profcsscur A l'Ecole d'Anthropologie de 

Paris, 3, rue de Lorraine, Saini-Germaïn-en-Laye. 



MM. Coutil, Président ; 

MONTIER, ) ,,. „ , ., 

r- i Vice-rresulents: 

TERRA Y, ) 

DE Vesly, Secrétaire; 
IzAMBERT, Archiviste ; 
Védie, Trésorier. 

CONSEIL d'administration 

MM. Fortin; [ MM. Chedeville; 

Quenouille; | Plaisance. 

commission de publicité 

MM. Coutil, Montier, Ferray, Fortin, Romain. 



M.M. d'Acy, 40, boulevard Malesherbes, Paris. 
Angèrard, notaire, rue du Quai, Louviers. 
d'Ault du Mesnil, conservateur du Musée, i, rue de 

l'Eauette, Abbeville. 
Babeau, géomètre, Graville-Sainte-Honorine (Seine-Infé- 
rieure). 



./Google 



l80 SOCIÉTÉ NORMANDE d'ÉTUDES PRÉHISTORIQUES 

MM. Bachelay, J., agriculteur à Brèmontier-Merval, par Gour- 

nay-en-Bray (Seine-Inférieure). 
BÉCART, H., licencié en droit, rue Duperré, Paris. 
Benner, C, conseiller d'arrondissement, rue de Blainville, 

S, et rue Pouchet, i8, Rouen. 
Blay, René, maître teinturier, rue de l'Hospice, Elbeuf. 
Boule, M., assistant de paléontolt^ie au Muséum, S7> rue 

Cuvier, Paris, 
Brasseur, conducteur des ponts et chaussées, Gournay-en- 

Bray. 
Brumon (D'), I, rue de l'Hôpital, Rouen. 
Capitan (D')) s, rue des Ursulines, Paris. 
Cahaingt, professeur au Lycée, Le Havre. 
Carré, Manneville-sur-Risle (Eure). 
Chassant, conservateur du Musée, Evreux. 
Chauvet, notaire, Ruffec (Charente). 
Chedeville, chef de service des lignes de l'Eure, Pacy-sur- 

Eure. 
Chouville, employé, route de Dieppe, Déville-lès-Rouen. 
CoLLiN, E., 30, rue Saint-Marc, Paris. 
CosTARD, artiste peintre, Verson (Gilvados). 
Coutil, peintre graveur. Président, les Andelys (Eure). 
Damiens, 32, rue Vilaine, Evreux. 
Deglatigny, rue Biaise-Pascal, 11, Rouen, 
Delcrojx, V., entrepreneur de travaux publics, Pont- 

l'Evêque. 
Deschamps, instituteur aux Préaux (Eure). 
Deslandres, E-, Verneuil (Eure). 

Diavet (l'abbé), Saint-Martin-d'A-spres, par Laigle (Orne). 
DoBiGNY, les Andelys (Eure). 
DuBUS, conducteur des ponts et chaussées, Evreux. 
Dubus, économe de l'Hospice, Le Havre, 
DucLOS, instituteur, Campîgny (Eure). 
Fache-Havé, maire de Saint-Saens, 
Ferray , conseiller d'arrondissement , Vice-Président , 

Evreux. 
FouauE, instituteur, Neaufies, par Gisors (Eure), 
Foucher, fabricant d'orgues, 17-19, rue de la Véga, Paris. 
FouQUET, C, député, 161, boulevard Haussmann, Paris. 



./Google 



LISTE DES MEMBRES lOl 

FoKTis, R., Vice-PrésiJent de !a Société des Amis des 
Scieiiti-'s naturelles de Rouen, 24, rue du Pré, Rouen. 

Gadeau DK KerVillEj h., ancien Président de la Société 
des Amis des Sciences naturelles de Rouen, 7, rue 
Dupont, Rouen. 

Gallois, Secrétaire de la Société des Amis des Sciences 
naturelles de Rouen, rue Gambetta, 99, Déville-lès- 
Rouen. 

GoDART, instituteur à Saint-Pierre -du-Vauvray (Eure). 

GossAKT, architecte départemental, Evrcux. 

Goujon, Notre-Dame-du-Vaudreuil (Eure). 

GossELiN, fabricant d'caiix gazeuses, 20, route du Havre, 
Bolbec. 

GuERSENT, E., rue Saint-Léger, 20, Evreux. 

Gi;ÉVEL, pharmacien h Houdan (Seine-Inférieure), 

Heubert, agriculteur, Saint-Lazare, près Gisors (Eure). 

HoMMAis (D'), médecin de l'Iiôpital à Sées (Orne). 

IzAMBART, (DO, député, Pacy-sur-Eure. 

IzAMBERT, Archiviste de la Société des Amis des Sciences 
naturelles de Rouen, imprimeur, Louviers (Eure). 

Lainè, instituteur à Pont-Audemer (Eure). 

Lancelevée, Président de la Société des Sciences naturelles 
d'Elbeuf, 27, rue Saint-Etienne, Elbeuf. 

Launay, Saini-Aquitin-de-Pacy (Eure). 

Leborgke, E., ex-consul des Etats-Unis, rue Charles 
Leborgne, Fécamp. 

Lebreton, conservateur des Musées d'antiquités et de céra- 
mique, rue Thiers, 25 b, Rouen. 

LECoa i'D'\ curé de Guiseniers (Eure). 

Leeiardï, Rots, par Bretteville-Norrey fCilvados). 

Lemarchand, Augustin, ingénieur-constructeur, les Char- 
treux, Petit-Quevilly, près Rouen. 

Lensier, conservateur du Muséum d'histoire naturelle et 
Président de la Société géologique de Normandie, Le 
Havre. 

Léo, Contran, étudiant en médecine, 62, rue d'Orléans, 
Trouville-sur-Mer (Calvados), et 9, rue Raymond, 
Paris. 

Legrelle, docteur ès-lettres, rue Berthier, 39, Versailles 
'Seine-et-OiseJ. 



./Google 



SOCIÉTÉ NORMANDE d'ÈTUDES PRÉHISTORIQPES 

. Lerenard-Lavallée, juge au tribunal civil, Bernay. ■ 
Leroy, Modeste, député, 29, rue de Bourgogne, Paris, 
Leroy, 88, rue Saint-Germain, Pont-Audemer. 
Letiche, instituteur à Suzay (Eure). 
Levezier, L., instituteur à Saint-Hellier, près Dieppe (Seine - 

Inférieure). 
Marcellin, employé au Chemin de fer de l'Ouest, à Gisors. 
Maréchal, Gaston, à Foucarmont (Seine-Inférieure). 
Menut, h.. Président de la Société artistique et industrielle 

de Cherbourg. 
Michel, avoué, les Andelys (Eure). 
Michel, agent-voyer, Evrecy (Calvados). 
MoiSY, notaire, rue de Caumont, Caen (Calvados). 
MoNTiER, avocat, Vice-Président, Pont-Audemer (Eure\ 
MoREL, Gaston, artiste peintre, 55, rue Jeanne-d'Arc, 

Rouen, 
NiEL, E., Président de la Société des Amis des Sciences 

naturelles de Rouen, rue Herbière, 28, Rouen. 
OuRSEL (!>), à Evreux. 

Par.mentier, entrepreneur, les Thil!iers-en-Vexin (Eure). 
Passy, L., député, 45, rue de Clichy, Paris, et à Gisors 

(Eure). 
Pellaton, dessinateur à la Compagnie de l'Ouest, Pacy- 

sur-Eure), 
PiETTE, ancien magistrat, Rumigny (Ardennes). 
Plaisance, conseiller d'arrondissement, Champigny-k- 

Futelaye, par Osmoy. 
pRUDHOM.viE, Félix, passage Lecroisey, 7, Le Havre. 
PuTEAUx, J., horticulteur, impasse du Débarcadère, 7, 

Versailles. 
Qoekouille, L., Saint-Saens (Seine-Inférieure). 
QuESNÈ, Montaure (Eure). 

Quevilly, h,, juge de paix à Beaumesnil (Eure). 
Régnier, s7, rue Chartraine, Evreux. 
Rêver, instituteur à Pont-de-1'Arche (Eure). 
Rivière (l'abbé), vicaire à Notre-Dame-de-Bondeville-l^s- 

Rouen (Seine-Inférieure). 
R0.MAIN, 60, rue Guillemard, Le Havre (Seine-Inférieure). 
Saint-Martin, conservateur du Musée, Louvîers (Eure). 
Sa V ALLE, E,, 90, rue de la Mailleraye, Le Havre. 



./Google 



LISTE DES MEMBRES lâ) 

MM. SoLLEROT, négociant en fers à Saint-André (Eure). 
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Vesly (de), architecte, 21, rue des Faulx, Rouen. 
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